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Avis très important

U  impression de notre ouvrage était déjà très 
avancée quand nous nous décidâmes d'augmenter 
le nombre de nos clichés. Nos lecteurs feront donc 
bien de consulter à la page n° 415 et suivantes la 
table des additions et des errata qu'ils voudront 
bien reporter a leur place.

Tous les clichés contenus dans l ’atlas peuvent être loués. 
S’adresser à l ’autenr.





PREFACE

Au 1er janvier 1899, il y  aura cinquante ans qu’a commencé 
en France l’usage des timbres-poste. Si notre pays ne vient 
qu’en neuvième rang sur la liste de ceux qui ont adopté cette 
invention si utile, après la Grande-Bretagne, le Brésil, les 
Etats-Unis d’Amérique et plusieurs autres petits états, il n’en 
est pas moins vrai qu’il a précédé tous les autres grands états 
de l’Europe. Pendant ces cinquante années, bien des émissions 
se sont succédées chez nous qui retracent à grands traits l’his­
toire de notre pays durant cette période. Aussi décrire les diver­
ses émissions, énumérer toutes les variétés connues et peu ou 
pas connues de ces valeurs, rappeler toutes les particularités qui 
s’y  rattachent était une oeuvre qui devait tenter un amateur. 
Aujourd’hui en raison du nombre si considérable des Collection­
neurs dans tous les pays, de l’élévation du prix des timbres en 
bon état, dû, partie au petit nombre de ceux préparés dans les 
premières années, parue à l’accaparement des plus rares par les 
marchands, partie aux spéculations malsaines de ces derniers, 
il devient impossible à ceux qui n’ont pas assisté aux débuts de 
la Timbrologie ou qui ne jouissent pas d’une fortune considéra­
ble. d’essayer de former une collection à peu près complète. De 
là la nécessité de se borner à réunir une seule classe de timbres, 
ceux d’un seul pays, ou la collection des enveloppes ou des car­
tes, etc. Le nombre des pièces de l’une de ces dernières classes 
n’est pas encore bien élevé ; mais leur volume, la difficulté de les 
classer dans des albums même spéciaux, sont de nature à décou­
rager bien des personnes. De là la nécessité de se borner à 
collectionner les timbres d’un seul pays, voire même les seuls 
timbres mobiles. Mais cette nécessité a pour complément l’obli­
gation de porter l’examen sur les plus petits détails que l ’on 
peut rencontrer dans chaque émission. De là deux besoins : I o 
pour les amateurs, connaître ce qui a été rencontré par les 
chercheurs ; 2° pour ces derniers, exposer les produits de leurs 
études patientes. C’est à cette dernière catégorie qu’appartient 
l’ouvrage que nous venons signaler et qui a pour objet de satis­
faire et d’aider les chercheurs. Mais de plus il réunit une foule de 
renseignements sur les timbres de France et les services pos­
taux qui s’y  rattachent, perdus dansun grand nombre de journaux. 
L’auteur n’est pas un inconnu. A l ’exposition du Livre, section 
Timbrologique, il présentait cinq cadres de timbres divers des 
plus intéressants et était gratifié d’une médaille d’or. II 
est de plus secrétaire de la Société Philatélique de Nancy. Fort 
de ces témoignages qu’il tient des suffrages de ses confrères, il a



entrepris pour la France, pour ses colonies et les pays de pro­
tectorat un travail complet et qui laisse bien loin derrière lui 
toutes les monographies sur les timbres de la France 11 suffit 
pour s’en convaincre de jeter les yeux sur quelques chapitres 
du livre. L’auteur ne s’est pas contenté d’étudier les timbres soit 
mobiles, soit des enveloppes et cartes, soit télégraphiques et de 
les décrire de la façon la plus complète ; de faire connaître tous 
les essais se rapportant à leur émission, essais trop délaissés 
aujourd’hui sous prétexte d’abus, mais dont l’étude raisonnée 
explique les motifs qui ont déterminé dans le choix des moyens 
et des matériaux employés à fabriquer les timbres ; les cartes

f>ostales,les cartes lettres, les enveloppes, les bandes, les cartes et 
ettres pneumatiques ; les timbres des journaux, ceux du télégra­
phe, les billets du téléphone : sont-се bien là des timbres et ne 

faut-il pas plutôt les considérer comme de simples tickets de con­
trôle? Mais voici les cartes postales de Franchise, puis les mar­
ques et cachets de poste, cachets de port, d'arrivée, d’oblitération, 
d’affranchissement, les marques postales, chapitre des plus 
curieux et des plus intéressants, parce qu’il n’a été qu’à peine 
traité jusqu’à ce jour. Le chapitre des timbres employés en 
Alsace-Lorraine et dans les pays envahis durant la guerre de 
1870-71, contient des détails peu connus, sur la partie des ca­
chets d’oblitération. Ceux des bureaux français du Levant et 
des bureaux établis à l’étranger rappellent force détails épars 
dans les journaux timbrophiles. Monaco et Tunis dont les postes 
sont régies par l’administration française, enfin les colonies tant 
anciennes que nouvelles avec leurs surcharges si souvent con­
trefaites où pratiquées par complaisance ou par spéculation, 
complètent ce grand travail deplus de 400 pages, accompagné 
de nombreuses gravures. Tout ce qui a été dit sur les timbres de 
France s’y  trouve mentionné. L’auteur à chaque émission si­
gnale les contrefaçons destinées à tromper les amateurs, voire 
même les faux tête-bêches. Il ne manque pas non plus d’indi­
quer l’existence des faux pour servir ; mais ici nous devons ex­
primer un regret, c’est qu’il se contente d’indiquer ces derniers 
faux dont la description a été donnée dans divers journaux avec 
les moyens de les distinguer. Mais qu’est-ce que cette omission 
à côté des recherches innombrables qu’a dû demander ce livre à 
son auteur et qui pourra disparaître a l’aide d’un errata. C’est à 
notre avis, le guiae le plus complet que l’on puisse rencontrer 
dans l’étude des timbres de la France, et ce sera en même temps 
l ’une des œuvres qui feront le plus d’honneur à la littérature 
timbrologique française.

Dr L eg r a n d .



INTRODUCTION

L’ouvrage que nous présentons aujourd’hui aux collectionneurs 
fut annoncé il y a près de deux ans. Nous pensions pouvoir le 
terminer en six mois. Nous avions compté sans les difficultés de 
toutes sortes dont la moindre était l'éparpillement des documents 
connus dans vingL publications différentes. Quand nous eûmes 
réunis ce qu’on savait sur les timbres français et coloniaux, notre 
bagage était encore trop léger et nous nous remîmes à chercher 
jusque dans la collection de l'Officiel (terrible épreuve!!) les notes 
dont nous avions besoin.

Notre catalogue est encore bien incomplet, mais nos lecteurs 
nous tiendront compte du travail fourni et de la difficulté à se 
procurer des documents intéressants. Nous avons tenu à donner un 
aperçu de ce que doit être une collection française soignée : nous 
avons voulu faire estimer nos timbres si intéressants et si peu 
connus et tirer notre collection coloniale du mépris peu justifié qui 
la couvre.

Nous avons omis à dessein les timbres fiscaux pour la raison 
que nous ne les avons pas suffisamment étudiés, et qu’il nous 
répugne profondément de faire un métier de copiste. Nous espérons 
pouvoir les faire entrer dans une nouvelle édition, convaincus 
d’ailleurs que la spécialisation aidant, ils auront droit à bonne 
place dans les collections futures.

Les essais ont été particulièrement soignés par nous, et nous 
voudrions que tous les spécialistes les admettent dans leurs 
collections. Ils y trouveraient plaisir et profit. Toute collection 
intelligemment faite, doit les comprendre, car ils appartiennent à 
l’histoire du timbre.

Nous avons longtemps hésité à donner les prix des timbres, qui, 
dans notre esprit, eussent indiqué la valeur réelle des exemplaires 
en nous basant seulement sur leur rareté par la comparaison des 
tirages faits. 11 nous a fallu y renoncer de crainte de nous voir 
accuser de mercantilisme. Peut-être trouverons-nous pour plus 
tard un moyen d’indiquer schématiquement la valeur réelle ou 
plutôt le degré de rarelé des timbres formant la collection de 
France et Colonies.

Nous laissons nos lecteurs juges de notre travail et nous leur 
demandons de devenir nos collaborateurs en nous adressant 
autant que possible avec preuves à l’appui tous les documents 
historiques ou descriptifs dignes de figurer dans une édition 
future que nous espérons pouvoir publier dans un ou deux ans. 
Nous les prions également de nous transmettre leurs critiques et 
leurs désideratas : ils rendront service aux collectionneurs français.



Nous dédions cet ouvrage à M. le Docteur Legrand et à M. Oscar 
Berger-Levrault, comme à nos maîtres. Ce sont eux qui, les 
premiers parmi les collectionneurs français, ont fondé la tim- 
brologie il y a près de quarante ans.

Nous ne devons pas oublier non plus M. Arthur Maury, dont la 
science nous fut bien souvent d’un utile secours et qui depuis 
quelques années publie dans son intéressant journal des articles 
très documentés sur le Timbre-poste français.



1 8 4 9 - 1 8 5 0

Les timbres de celte émission sont à l’effigie de la Liberté d’après le 
document officiel, mais en réalité ils représentent une Gérés dans un 
cadre perlé touchant presque les bords verticaux du timbre. Deux filets
Ëarallèles encadrent les bords du timbre et se coupent dans les coins.

Intre eux en haut se trouve l’inscription RÉPUB. FRANÇ., en bas entre 
la valeur en chiffres répétée deux fois le mot POSTES. Entre les filets 
verticaux une grecque. Le fond compris entre les filets d’encadrements 
et celui limité par le cercle perlé sont unis. Le reste du timbre estguilloché 
verticalement. Non piqués sur blanc ou teinté. Impress, typographique, 
Gravure de Barre père. (Fig. 1).

1er Janvier 1849

1“ 20 centimes, Noir sur jaune.
2“ 20 centimes, Noir sur blanc,
a) 30 centimes, Noir sur jaune clair.
b) 30 centimes, Noir sur chamois.
O 30 centimes, Noir sur verdâtre gris. 
d) 30 centimes, (ìris sur jaune. 
e) 30 centimes, Gris sur blanc.
3° 1 franc, Vermillon,
a) 1 franc, Orange.

1"  Août 1849

4“ 1 franc, Rouge terne.
5“ 1 franc, Rouge brun.

T ête- bêche (Fig. 38)
6° 20 centimes, Noir sur jaune.
7“ 20 centimes, Noir sur blanc.
3“ 1 franc, Vermillon.
9" 1 franc, Rouge terne.

l*r Décembre 1849

10“ 1 franc,
a) / franc,
b) 1 franc,
c) 1 franc,

Carmin. 
Carmin clair. 
Carmin foncé. 
Rouge cerise.

Février 1850

II“ 40 centimes, Orange (1 type).
a) A0 centimes Rouge orange pille.
b) A0 centimes Rouge orange fonce.
c) AO centimes Orange vif.

12“ 40 centimes, Orange (2 type).

T ête-bêche

13“ i franc Carmin,



Historique

\

1 fr. vermillon 
et rouge terne

Une affiche d’Oclobre 4848 instruisait le public qu’à partir du 1er Jan­
vier 1849, la taxe des lettres ne serait plus calculée sur la distance à 
parcourir par les lettres, mais seulement sur les différences de poids. 
Les taxes pour une même ville ou une même commune n'étaient pas 
changées. La taxe nouvelle était la suivante pour l’intérieur du pays, la 
Corse et l'Algérie :

20 centimes jusqu'à 7 gr. 1/2
40 centimes jusqu'à 15 gr.
1 franc de 15 à 100 gr.
1 franc en plus par 100 gr.

«
Les lettres chargées ou recommandées payaient double port.
Le document officiel ne parle pas des affranchissements pour l’étran­

ger. Le public restait libre de faire au bureau sou affranchissement en 
numéraire. Toutefois, pour favoriser l’usage du timbre-poste, les lettres 
qui portaient la figurine profitaient d’un délui supplémentaire d'une 
demi-heure pour le déport. (Circulaire du 16 décembre 1848).

En même temps l’administration postale annonçait la création de trois 
timbres-cachets (le mot poste ne fut employé que plus tard) imprimés en 
encre l'ouge, bleue ou noire et leur attribuait respectivement les voleurs 
de 20 cent., 40 cent., 1 franc. Nous ne croyons pas avec Leroy que le 
20 cent, devait être rouge el le 1 franc noir, et nous sommes convaincus 
que dès Odobre 1848, la couleur rouge était attribuée au 1 franc et la 
noire au 20 cent, et que la contradiction qui semble exister n’est due 
qu'à une négligence de rédaction. Mais il ressort de ce document que 
le 40 cent , qui ne devait pnruître qu'une année plus lard, devait être 
primitivement imprimé en bleu. Il ne reste nulle trace d'un document 
ordonnant le changement de bleu en rouge pour le 40 cent. Ce change­
ment était pourtant décidé dès le 1" décembre 1849, car il exisie une 
circulaire intitulée « Renvoi à l’administration des timbres-postes (sic) à 
1 franc imprimés en rouge d’une manière claire et pouvant se confondre 
avec les timbres nouveaux à 40 centimes imprimés en couleur orange. » 
Cette circulaire, dont on a pu voir un exemplaire à l’exposition du Livre 
et qui fut vendue à la salle Drouot en novembre 1895, indique très 
clairement que le tirage du 1 franc subit plusieurs modifications avant 
de passer au carmin : elle parle de timbres de 1 franc imprimés en cou­
leur rouge de nuance beaucoup plus claire que celles des timbres de 
même catégorie, mais d’un tirage postérieur. Les premiers 1 franc 
furent oranges vermillons et nous avons pu voir un exemplaire ayant 
absolument la même couleur que le 40 cent, orange. Puis la teinte 
passa au rouge, puis au rouge brun et ou rouge terne ; ces teintes étaient 
encore en cours en décembre 1849 et furent remplacées dans le courant du 
mois par le carmin, ainsi qu’en témoigne la circulaire en question qui 
porte en marge deux moitiés de timbres coupées en diagonale : l’un n“ 1 
oronge, l’autre n° 2 carmin. L’administration demandait le retour immé­
diat des figurines n* 1 pour les remplacer par les figurines n° 2 de cou­
leur carmin. Les timbres retirés furent détruits.

Nous avons catalogué comme émis spécialement, le 1" Août 1849, les 
1 franc rouge brun et 1 franc rouge terne. 11 n’existe plus de pièce offi­
cielle ordonnant la transformation de couleur. Mais en Septembre 1849, 
M. de la Balme, chef de bureau à lu Direction générale des Postes, 
chargé du service des timbres postes (coinmunde, contrôle, réeepfiom, 
avisait un collectionneur par une lettre que nous avons eue en mains, du 
changement de couleur du 1 franc vermillon en 1 franc rouge brun. Cela 
concorde d’ailleurs très bien avec le texte de la circulaire du 1*” Dé­
cembre 1849.

Ce timbre de 1 franc vermillon, qui était tombé dans l’oubli jusqu’à



ees dernières années, était déjà connu et coté assez cher en 1864, puisque 
nous trouvons dans un journal du temps les prix de 40 francs pour un 
exemplaire neuf et 12 francs pour un timbre oblitéré.

La rareté du 1 franc vermillon tenta naturellement les faussaires: on 
essaya d’en faire chimiquement ; quelques-uns furent lancés en 1894 
dans le commerce mais bientôt découverts. L’auteur ou un des auteurs, 
un grand marchand parisien, fut exécuté par ses confrères : nous croyons 
qu’il a renoncé à tout jamais au commerce des timbres. Plus récemment, 
un autre marchand parisien, qui semble s’être fait une spécialité dans le 
truquage des timbres, lança sur le marché deux tête bêche du 40 cent, et 
du 1 fr. vermillon. Une coction prolongée démontra qu’on était en pré­
sence d’œuvre de faussaire.

Le 20 centimes servait pour l’atlranchissement de bureau à bureau. Le 
papier adopté par l’administration était teinté de jaune clair mais varia 
souvent et passa du chamois au blanc. Le papier chamois n’est pas 
aussi rare qu’on veut bien le dire et nous conseillons aux collectionneurs 
de toujours comparer avec le 1 le. Bade sur chamois les 20 cent, qu’on 
pourrait leur offrir : il faut que les deux teintes soient indentiques : sinon 
ils ont alïaire à une variante de timbre teinté jaune plus ou moins foncé.

Le 20 cent, sur verdâtre, ou plutôt gris verdâtre, que je ne trouve 
signalé dans aucun catalogue français existe réellement, nous en possé­
dons plusieurs exemplaires que nous avons recherchés après en avoir 
appris leur existence par le Grosses Handbuch der Philatélie de Lin­
denberger.

Enfin il existe des timbres de celte valeur tirés en gris sur blanc ou 
jaunâtre ; cette nuance me semble due à un encrage insuffisant ; elle est 
très rare.

M. Maury avait signalé en 1897 l’existence d’un 40 cent, dentelé 
deuxième type de l’Emission de Paris, 1870 (lig. 41). Comme les 
planches de 49 avaient servi à la confection du timbre dit du siège, je 
recherchais la même variété sur le timbre de 49 et j’eus la bonne fortune 
d’en découvrir deux exemplaires chez M. V. B ... ,  en février 1896, j’en ' 
donne ci-joint une reproduction (fîg. 39). En étudiunt les feuilles d’essais 
du 40 cent, de 1848, on voit que les variétés du 40 cent, ne se trouvent que 
deux fois dans la feuille de 300 timbres. Elles sont placées côte à côte et 
occupent les 6“ et 7e places dans la dernière rangée de la demi-feuille 
de droite.

L’oblitération de ces timbres la plus communément employée est la
frille noire: quelques-unes sont rouges, d’autres bleues (Cire. 25 janvier 

849) : mais avant la grille on se servait du cachet rond à date, petit 
modèle portant dans un double filet le nom de la ville et le numéro du 
département : au centre la date en jours, mois et années (Cire, du 20 dé­
cembre 18İ8). Quelques exemplaires sont également oblitérés avec les 
grands timbres à date en usage avant l’adopLion des timbres poste. L’obli­
tération en grille (17"" de côté) fut eile-mème bientôt remplacée par une 
oblitération â points disposés en étoiles ou en losanges, portant au 
centre de petits chiffres ou de petites lettres. Chaque ligne extérieure du 
losange présente 7 pointes: les lettres ou chiffres ont 4”* de hauteuu 
(Cire, du l ,r janvier 1852). L’oblitération à étoiles appartenait au 
bureau central â Paris. L’oblitération en losange venait des bureaux 
de poste de province, le numéro indiquait le numéro du bureau de poste. 
Enfin le losange avec leltres provenait des bureaux de l'aris autres que 
le bureau central. Le chiffre qui suit quelquefois la lettre désigne un 
bureau de 2* catégorie. Pour les lettres levées et distribuées par les 
facteurs dans une méme tournée on se servait du cachet O R entouré 
d’un cercle : ce cachet a á peine 1 cent, de diamètre et s’applique



-  4 -
invariablement sur les deux extrémités du timbre. Les lettres U H 
signifient : Origine rurale.

Enfin, on trouve encore deux outres sortes d'oblitérations dites ou rou­
leau,l’une en gros points carrés (c’était le cachet oblitérant du bureau dis­
tributeur de Paris pourlettres non oblitérées ou départ) : l’autre en forme 
de grille ininterrompue : on s'en servait pour oblitérer les timbres en 
nombre. On trouve surtout l’oblitération à rouleaux grillés sur les lettres 
allant à l’étranger. Quelques timbres ont été aussi oblitérés å tort avec 
les cachets PP (port payé) et PD (port á destination). Une circulaire du 
3 janvier 1849 prescrit également l'annulation á la plume quand l'oblité­
ration à dote et encre grosse parait insuffisante.

Nous possédons aussi deux 20 cent, noir sur lettre partis de Paris le 
6 janvier 1849, oblitérés d’une grosse étoile à cinq bronches pleines 
puroissani taillée dans du bois.

Toutes ces oblitérations peuvent se rencontrer en rouge ou en bleu.

------- g - ---------------
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lorinne

ent Ыеи

Juin 1 8 5 0TIMORES NON ÉMIS
14° 20 centimes, Bleu sur teinté bleu.
13“ 25 centimes, en surcharge rouge sur 20 cent. bleu.

1" Juillet 1850
16° 25 centimes, Bleu foncé sur jaunâtre.
17* 25 centimes, Bleu sur gris bleu.
a) SU centimes, Шеи terne.
b) sa centimes, Шеи foncé.
c) ta centimes, Шеи noir.

23 Juillet 1 8 5 0
18“ 15 centimes Vert.
a) ta centimes, Vert clair.
b) ta centimes, Vert fonce.

19* 10 centimes, Bistre.
a) 10 centimes, Jaune bistre. ■
b 10 centimes. Bistre jaune.
c) 10 centimes, Bistre foncé. >
d) Ю centimes, Bistre presque brun.T È T E -BÊCHE

20* 25 centimes, Bien.
21* 10 centimes, Bistre.
2İ* 15 centimes, Vert.

La nouvelle réforme postale avait produit dans le budget un déficit de 
17 millions de francs. Le gouvernement qui se trouvait dans des temps 
difficiles et troublés en profita pour faire voter la loi du 18 mai 1850. 
Cette loi comprend 3 articles qui nous intéressent : l’un élève la taxe des 
lettres de 20,á 25 cent, pour les affranchissements simples de bureau á 
bureau et de 40 cent, à 50 cent, pour les taxes doubles.

Elle ne conserve la taxe de 1848 que pour les sous-officiers et les sol­
dats sous les drapeaux. Le deuxième article réduit la taxe de recom­
mandation à 25 cent, quelque soit le poids de la lettre, enfin le dernier 
article autorise le gouvernement à émettre des timbres d'une valeur in­
férieure à 25 cent, pour l’affranchissement des correspondances locales : 
15 cent, pour Paris; 10 cent, pour les autres villes de France.

La loi avait été votée le 15 mai et le 1" juillet, le nouveau tarif de­
vait être appliqué. Il restait à peine six semaines ú M. Hulot pour fabri­
quer les nouveaux timbres à 25 cent. ; il pensa qu’il n’en aurait pas le 
temps.

Le timbre noir avait des inconvénients graves. Une décision du Con­
seil d’administration des Postes du 9 mars 18 *9 et approuvée par le mi­
nistre le 19 du même mois avait autorisé son remplacement par un 
20 cent, bleu : l’impression avait commencée le 7 avril et le timbre était 
prêt quand la loi du 13 mai fut volée. M. Hulot songea à l’utiliser en atten­
dant lu confection du nouveau 23 cent, bleu etil le surchargea en rouge 
du chiffre 25. Mais ni l’un ni l’autre de ces timbres ne fut émis car 
l’administration put approvisionner à temps les bureaux des postes avec
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Cachet taxe

15 cent, vert

Disposition des 
timbres en feuilles

Falsifications 

Fanx usés poste

le nouveau iî5 cent. bleu. Les deux timbres n" 14 et 15 méritent de 
prendre cependant place dans nos collections : ce sont plus que des essais, 
ce sont des timbres destinés à avoir cours mais non émis. Les exemplaires 
oblitérés l'ont été par complaisance quoi qu’en disent certains auteurs qui 
pensent qu’une feuille du 20 cent, a pu se glisser parmi celle de 25 cent, 
et qu’elle fut débitée par le bureau numéro "280.

Une circulaire de juin 18̂ 0 crée (ce qui donnera plus tard le timbre 
taxe) un cachet de 25 cent, dont toutes les leltres non affranchies devaient 
être frappées, et réglementa la surtaxe en cas d’affranchissement insuf­
fisant en décidant que les timbres collés sur la lettre devaient venir en 
déduction de ta taxe. La somme à payer devait, comme par le passé être 
inscrite en décimes à la plume par le receveur du bureau.

Le 15 cent, vert neuf est excessivement rare et nous conseillons aux 
collectionneurs de faire sérieusement expertiser les exemplaires qu’on
Eeut leur offrir. Le fabricant de tête-bécne neuves dont j’ai parlé plus 

aut, est également arrivée falsifier ce timbre et à colorer chimiquement 
la réimpression de France. La fraude est parfaitement réussie, et il faut 
être connaisseur de première force pour la découvrir.

La disposition des timbres en feuilles s’est conservée depuis 1849 jus­
qu’au moment du remplacement du type effigie par le type de 1875. Nous 
n’y reviendrons donc pas avant l’étude de celte émission. La feuille com-

Erend 15 rangées de 10 timbres sans aucun intervalle. Les bords sont 
lanes et ne présentent aucune inscription. Leur largeur est variable, elle 
est de 12-15 mm. sur les bords, de 18 à 22 en haut et en bas de 23-26 mm. 

Les seuls signes qu’on trouve sont au-dessus du 5* timbre de la rangée 
supérieure et au-dessous du 5' de la rangée inférieure, une croix entre 
parenthèse ( f l .  Les feuilles livrées au public portent encore un petit ca­
chet oval (8/15 mm.) avec l’inscription suffisamment explicative {Con­
trôle T. P.). Quand les timbres furent dentelés, la dentelure au-dessus de 
la rangée supérieure des timbres ne dépassa pas ceux ci, les dentelures 
horizontales dépassèrent les timbres d’une dent, et le bord inférieur delà 
feuille compta 15 dents de plus.

Il semble que la croix est un point de repérage pour le perçage de feuil­
les avec la machine Archer, qui dentelait 5 feuilles en épaisseur mais 
seulement à chaque fois les 3 côtés d’une rangée de timbres : D’un mou­
vement automatique la feuille était déplacée de la hauteur d’un timbre 
et la machine piquait une deuxième rangée En piquant la partie infé­
rieure de la dernière rangée de timbres, les aiguilles lutérales piquaient 
le bord inférieur : c’est ce qui explique la présence des 15 dents supplé­
mentaires.

Le fond imprimé pour teinlerle papier dépasse toujours l’espace occupé 
par l’impression des planches.

Nous nvons déjà parlé des principales falsifications auxquelles ont 
donné lieu les timbres de la première émission. Cette falsification porte 
surtout sur les tète-bêche et sur le 15 cent. vert. Inutile donc d’y revenir.

Il y aurait tout un chapitre important à écrire sur ce sujet. Au début de 
la création des timbres-poste, les faussaires firent de nombreux reports 
de la vignette officielle et essayèrent de les utiliser. De nombreuses pour­
suites furent exercées et les timbres frauduleux détruits. Dés exemplaires 
semblables sont très rares.

Toute l’émission a été contrefaite et suffisamment bien gravée pour 
pouvoir induire en erreur, A signaler comme curiosité un 15 cent, vert, 
entièrement dessiné à la plume encore adhérent à la lettre qu’il a servi à 
affranchir, que possède un collectionneur de Paris.

Les procès-verbaux de la poste sont curieux è étudier en ce qu’ils mon­
trent combien fut grande la naïveté de certaines personnes, qui sciem­
ment ou non essayaient de faire servir une seconde fois des timbre
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déjà oblitérés. L’administration elle-même ne sembla pas bien fixée, car 
nous avons eu sous les yeux un piocès-verbal avec les enquêtes relatives 
à un timbre de 10 cent, noir qui avait été saisi par l’administration. Ce 
n’était qu un vulgaire J'ac simile provenant des tableaux envoyés aux 
instituteurs dans un but de propagande. Les enquêtes aboutirent à un 
non-lieu à la suited’une lettre d’un inspecteur reconnaissant pour bonne (?) 
la vignette en question.

Réim pressions 1862
M ême type  C su h H

S3* 10 centimes Bistre jaunâtre clair.
21* 15 centimes Vert vif clair.
25° 20 centimes Noir sur papier teinté, brun rosé, ou papier méca­

nique blanc.
26° 20 centimes Bleu de ciel.
27° 2-j sur 20 centimes Bleu de ciel.
28' 25 centimes Bleu de ciel.
29" 40 centimes Vermillon un peu jaune 1"' type.
30° 40 centimes 2" type.
31" I franc Bouge carmin.

C est en 1862 que ces timbres furent réimprimés. Les uns prétendent que 
ce fut sur la demande du gouvernement anglais pour satisfaire un mem­
bre de la famille royale devenu collectionneur de timbres-postes. D’autres 
racontent que M. Dumas, directeur de la monnaie de Paris ayant eu l'idée 
de créer un musée postal et de l’enrichir par voie d’échanges avec les au­
tres pays, fit réimprimer les valeurs rares de 49, S2 et 53 pour les offrir 
aux Administrations postales étrangères. Enfin, le docteur Legrand croit 
se souvenir que cette réimpression fut faite en vue de l’exposition de 
Londres 1862. C’est là il me semble qu’est la vérité.

Ces réimpressions sont facilement reconnaissables au papier qui est 
blanc, aux couleurs qui correspondent aux couleurs des timbres en cours 
au moment de la réimpression (1862) et surtout à la gomme qui est 
blanche tandis que la gomme des originaux est jaune ou brunâtre.

Les réimpressions furent faites sur les planches de 1849 aussi y re­
trouve-t-on le deuxième type du 40 cent 

Toutefois il y eut un remaniement des formes car il n’y a au type 
Cérès aucune tête-bêche : seul le 1 fr. Empire existe avec une tête-bêche.

Enfin, fait inexplicable, le cliché du lü centimes vert est un peu moins 
haut que dans l’émission originale.
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Historique

Falsification

Oblitérations

1 8 5 2

12 Août 1852

M ême type  C sur  B
L'effigie du Prince-Président à gauche remplace celle de Cérès. Sous 

le cou un minuscule B, signature du graveur Barre. Non piqués ’.P’ig 2)-i
31" 10 centimes, Bistre.

a) 10 centimes, Bistre jaune.
b) 10 centimes, Jaune brun.
cl 10 centimes, Brun foncé.

33° 25 centimes, Bleu.
a) 23 centimes, Bleu terne.
b) 25 centimes, Bleu foncé.
c) 25 centimes, Bleu vif.

Réim pression 1862
34° 10 centimes, Bistre clair.
35° 25 centimes, Bleu clair.

La loi du 13 Janvier 1852 avait ordonné la substitution de l'effigie 
de L. Bonaparte à celle de la Liberté. Toute la série devait subir cette 
transformation : mais les évènements se précipitèrent au point que la 
suite de la série ne put paraître.

Le 10 centimes fut falsifié dans ces dernières années d’une ingénieuse 
façon. Le faussaire coupait la partie supérieure d’un timbre de 1853 et le 
remplaçait par la partie supérieure d'un timbre de 1849. Lin habile recol­
lage transformait Je timbre Empire en Présidence. Le grattage des 
lettres EMPet le remplacement par RÉPUB a aussi été tenté mais sans 
grand succès. Il suffit pour découvrir la première falsification de mettre 
le timbre à l’eau chaude, et pour la seconde regarder par transparence.

L’émission de 1852 se trouve avec toutes les oblitérations propres à l’é­
mission de 1849 c. a. d. grille en losanges, points en étoile avec ou sans 
lettres, points en losanges avec petits cniffresau centre,grille en rouleau, 
rouleau á gros points, cachet OK et quelquefois l’oblitération à date, 
mais assez rarement. L’encre employée est généralement noire, on la 
trouve quelquefois bleue ou rouge.
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40 ceni.

Même type que pour l’émission de 1852. Aux mots REPUB. FRANÇ. 
sont substitués les mots EMP. FRANÇ. Le B qui se trouvait sous le cou 
de l’effigie, а dispuru. Non piqués. (Fig. 3).

3G°
n)
bi­
ci
à)
e)
Л
P)

37"
ai
Ы
c)

38°
a)
b) 
et
d)
e) b 
Pl

17 Août 1853
10 centimes, Fiistre.
10 centimes. Jaune citron. 
tO centimes. Jaune bistre. 
to centimes. Jaune brun.
Il) centimes. Bistre foncé.
10 centimes, Ocre.
10 centimes. Brun.
10 centimes. Brun rougeâtre.

17 A oût 1853
1 franc, Carmin foncé.
1 franc, Carmin clair.
1 franc. Rouge carminé.
1 franc, Carmin brun terne.

8 Septembre 1853
40 centimes, Roupe.
4(1 centimes, Orange pâle.
40 centimes, Orange.
40 centimes, Orange vif.
40 centimes. Orange ; ie).
40 centimes, Orange vif ' ' 1
10 centime.*, Orange sur venldtre.
40 centimes. Orange sur gris.

3 Novembre 1853
39° 43 centimes, Bleu, 
a) 23 centimes. Bleu terne. 
h) 23 centimes, Bleu clair.

Réim pressions 1862
40° 23 centimes. Bleu de ciel.
41" 1 franc, Carmin.

Ces différents timbres furent créés à la suite du décret du 2 Dé­
cembre 1852 qui ordonnait sur les pièces de monnaie la substitution des 
mots Empire français aux mots République française.

La taxe pour Paris fut abaissée par la lói du 7-10 Mai 1853 de .15 cen­
times à 10 centimes pour les lettres affranchies. C’est la première tenta­
tive de prime à l’affranchissement. Le timbre de 15 centimes devait 
disparaître jusqu’en 1870.

Nous n’avons indiqué pour les 10 et 40 centimes que les couleurs 
essentielles et les plus tranchées. Mais on peut varier presque à l'infini 
les nuances du 10 centimes et du 40 centimes.

Le papier du 40 centimes fut plusieurs fois changé ; les teintes les plus 
tranchées sont le teinté rose et le teinté verdâtre, qui sont relativement 
rares. La couche commune est un teinté gris jaunâtre.
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i  franc 

25 cení.

Le 1 franc devient très rare. Il n'y a pas de variété de couleur sensible 
comme pour le 1 franc de 1849 ou le 80 centimes de 1854. Cela tient au 
peu de durée de cette émission.

Le 25 centimes avec la légende Empire est rare par ce fait qu’il n’eut 
officiellement cours et qu’il ne fut fabriqué que du 3 Novembre 1853 au 
15 Mai 1854 Et encore celte fabrication fut-elle assez restreinte, car on 
épuisa le stock considérable des timbres de méme valeur Présidence dont 
les bureaux étaient si amplement pourvus qu’on les trouve encore en 
grand nombre sur les lettres en Juin 1834 date de la réduction do la 
taxe et de la suppression du 25 centimes.
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1 8 5 4 - 1 8 6 0

Même type que pour l'émission de 1853. Gravé par Borre père Non 
piqués. (Fig. 4).

l ,r Ju illet 1854.
4Î° 20 centimes, Bleu terne.
43° 20 centimes, Bleu.
44° 20 centimes, Bleu noir.
a) W  centimes, Bleu pâle.
b) îO centimes, Bleu foncé.

? Octobre 1864.
45° 80 centimes, Carmin (papier ordinaire;.
a) SO centimes, Carmin clair.
b) 80 centimes, Carmin foncé.
c) 80 centimes, Carmin orun.
dl 80 centimes, Vermillon carminé.
45bis 80 centimes, (pap. pelure).

4  Novem bre 1854.
46° 5 centimes, Vert.

a) 5 centimes, Vert clair,
b) .5 centimes, Vert jaune.

47° 5 centimes, Vert foncé tirant sur le bleu.
a) 5 centimes, Vert sur papier vert.
b) 5 centimes, Vert sur papier blanc.
c) S centimes, Vert sur papier azuré.

? 1855
48° 20 centimes, Bleu sur papier vert.
a) iO centimes, Bleu foncé ( ,
b) iO centimes. Bleu lerne ( " '

? 1858
49° 20 centimes, bleu sur pnp. bleuâtre.
a) iO centimes, Bleu sur bleu foncé.
b) Ю centimes, Bleu sur gris bleu fonce.

50° Ï0 centimes. Bleu sur pap. bleu violei.
51° 20 centimes, Bleu sur violet rose. .

52”

bíb'
53°

54°
a)

? I8 6 0
80 centimes, Bose, papier ordinaire. 
80 centimes. Bose piile.
80 centimes, Rose vif.
80 centimes Rose, papier très mince.

1" Mars I8 6 0 .
5 centimes, Vert olive clair, i p , 
5 centimes, Vert olive foncé. Ş ť vert.

Impression défectueuse.

55° tü centimes bistre
56° 20 centimes bien.
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57* 20 centimes bleu.
58* 80 centimes carmin.
59° 80 centimes rose.

HlStOrip Par la loi du 20 au 25 Mai 1854, le port des lettres affranchies fut
modifié. La taxe fut ramenée de 25 centimes à 20 centimes, et la vraie 
prime à l’affranchissement fut créée. La loi fut mise en vigueur le 
1" Juillet 1854. Il fallait cette prime pour décider le public à fűire un 
large usage des timbres-postes.

Dans une très volumineuse correspondance d’affaires que nous avons 
dépouillée, nous n'avons trouvé que très peu de lettres affranchies avant 
le 1" juillet 1854. Dès le mois de juin nous trouvons des avisinsérés dans 
les lettres offrant de faire l’affranchissement réciproque pour éviter la 
taxe de non-affranchissement. A partir de celte date, toutes les lettres 
étaient affranchies.

Voici en analyse la loi du 20-25 Mai 1854.
Lettres simples de bureau à bureau jusqu’à 7 gr. Ip2 :

20centimes affranchies; 30 centimes non affranchies,
de 7 gr. 1)2 à 15 gr. 40 — — 60 — — —
de 15 à 100 gr. 80 -  -  1.20 — — —
au-dessus de 100 gr. et par fraction de 100 gr.

80centimes affranchies; 1 20 non affranchies.
En cas d’affranchissement insuffisant, la lettre était taxée comme non- 

affranchie sauf déduction de la valeur des timbres employés. La taxe de 
recommandation était unique et coùtoit 20 centimes.

Ce nouveau tarif exigeait la création de nouvelles valeurs qui furent 
primitivement (Circulaire du 15 juin 1851} fixée à 2 : celles de 20 et de 80 
centimes. Les timbres de 10 et de 40 centimes restaient en cours, ťour le 
80 Juin, les Directeurs des postes devaient retirer les timbres de 25 cen­
times et de I fr. et les retourner à l ’administration.

La même circulaire annonçait l’envoi d’un timbre à main de 30 cen­
times pour la taxe des lettres non affranchies. Nous estimons que lescol- 
lections complètes de France doivent posséder au moins un exemplaire 
de lettre taxée de la sorte : car le timbre à main fait ici l’office d’un véri­
table timbre-poste et est le devancier du chiffre taxe que nous trouverons 
plus tard.

En 1856 une circulaire supprima le délai supplémentaire accordé aux 
lettres olfranchies et institué par la décision du 16 octobre 1848.

Il est intéressant de voir quelle heureuse influence eut sur le public la 
prime à l'affranchissement. Le tableau suivant est suffisamment clair 
pour se passer de commentaires-

En 1847 le portost acquitté au départ pour 10 '/« des lettres.
En 1840 l’affranchissement se fuit pour 15 7»
En 1850 — -  _  20 7.
En 1853 — -  22 7 “
En 1854 — — (prime)— 49 7»
En 1855 — — — -  85 7.

L’affranchissement des imprimés se faisait jusqu’ici au guichet et en 
numéraire, mais en Septembre 1854, on émit le timbre de 5 centimes 
pour éviter les encombrements et permettre l’affranchissement direct. 
Puis en 1856 on décida d’abaisser les affranchissements des journaux et 
des circulaires dans de notables proportions. Les circulaires et pros­
pectus ne devaient payer à l’avenir que 1 centime par 5 grammes jus­
qu’à 50 grammes et 10 centimes de 50 grammes à 100 grammes. La taxe
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dea journaux fut fixée à 2 centimes par vingt grammes et 1 centime en 
plus par dix grammes ; cette taxe fut réduite de moitié pour les journaux 
publiés dons le département. Mais ce ne fut qu'en octobre 1859 qu'on 
décida la création des valeurs de 1, 2, 4 centimes, et seul le 1 centime 
parut en I860.

La loi du 28 juin 1861 augmente dans une notable proportion le poids 
des lettres simples et doubles. Ce poids passe 7 gr. 1(2 et 15 gr. à 10 gr. 
et 20 grammes.

11 faut considérer dans celte émission les variétés des 20, 80 et 5 centimes 
comme des émissions distinctes. Pendant quelques mois après le 1" juillet 
1874, le 20 centimes conserva la teinte bleu terne des 25 centimes Prési­
dence et Empire, tout comme le 80 centimes, garda la teinte carmin du 
I fr. Empire jusqu'en 1860. M. Maury dans son excellente étude sur les 
timbres français, croit que le 5 centimes qui fut d’abord tiré en vert foncé 
fut tiré en vert clair parce qu’il se produisait le soir des confusions avec 
le 20 centimes bleu : il donne aussi la même raison pour le changement 
du 20 bleu en bleu noir.

ПГ® Ш Le 20 centimes sur rose n’a jamais existé comme valeur émise : ce n’est 
iptin qu’un essai dont nous possédons un exemplaire grâce à l’obligeance de 
“ M. Mahé. C’est vers 1855 qu’on fit des essais sur papier de couleur. Les

seuls émis furent les timbres sur bleu, sur vert et sur violet rose. Cette 
dernière valeur que nous cataloguons est facile à différencier de l’essai 
bleu sur rose, l’impression que donnole timbre vu de face est bien une 
teinte tirant sur le rose, mais le verso est violet rosé, même presque 
mauve. C’est de l'année de cette émission 1860 que date la mise en ser­
vice des timbres de France dans la principauté de Monaco. l№ 2387.1 

llerS La consistance des papiers employés semble assez variable, nous n’a­
vons encore pu faire une étude complète à ce sujet. Nous nous conten­
tons de la signaler convaincu qu’il y aura là une source fructueuse de 

. découvertes pour le chercheur.
rations L’émission de 1853 à 1860 comprend également toutes les oblitérations 

en usage de 1849 à 1852, mais les plus communes sont les étoiles et les 
losanges. L’oblitération à grille est de deux sortes. La première est la 
grille de 1849 (17 X 17) et la seconde est la grille des états pontificaux 
qu’on retrouve sur les* timbres de ce pays (18 X 18). Elles étaient en 
usage dans le corps expéditionnaire d’Italie.

Les oblitérations à dates rouges servaient pour l’affranchissement des 
imprimés etdes journaux

L’oblitération å points en étoile avec chiffres, fait son apparition. Jus- 
qu’iei les bureaux de Paris, autres que le bureau central, oblitéraient 
avec le losange en points et lettre au centre. Vers 1854 on attribua ces 
mêmes cachets (tout en diminuant un peu la hauteur des lettres et en 
changeant le caractère) aux bureaux ambulants circulant sur les voies 
ferrées et l'on donna aux bureaux de Paris le cachet à étoile avec 
numéro au centre. M. Schaupmeier cite les lettres suivantes : F, H, D, 
NP, DS3. ESI, E, PF, FS, BS2, ML, ML1, ML2, LM, PA, LP, B, A, 
KSÍ etc. (voir cat. Schaup. p. 40, 2* édition)

L’oblitération ù date, présente de nombreuses variétés,dans les cercles 
qui la limitent.

1° 2 cercles continus un externe un interne.
1° 1 cercle continu externe, un cercle pointillé interne.
3" 2 cercles continus, un cercle pointillé externe très rapproché du l*r 

cercfe continu interne.
Il existe encore deux oblitérations à points, l’une se compose d’un ca­

chet rond formé de petits points laissant entre eux un espace d'un milli­
mètre, l’uutre appelée mille points est faite au moyen d’un rouleau por­
tant de petits points très rapprochés les uns des autres.
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Toute cette émission se rencontre encore avec un cachet portant une 
ancre entourée de points. C'était le cachet oblitérant des paquebots-poste 
qui quelquefois aussi employaient un cachet à date à leur nom comme le 
Cydnus, etc. L’encre peut être rouge, bleue ou noire.

A signaler enfin le cachet à losanges en points avec grands chiffres ou 
centre dont nous parlerons plus loin.

7

\

I
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Le public trouvait que l’emploi des ciseaux pour détacher les timbres 
occasionnait une grande perte de temps ; aussi vit-on les grandes admi­
nistrations faire de nombreuses tentatives pour trouver un moyen plus 
expéditif. On signale quatre sortes de piquages ou mieux de perçages dus 
à l'initiative privée, quoique l’administration ait fait également l’essai de 
l’un d’eux. Les timbres sont :

1° percés en lignes.
2° percés en points.
3e piqués à la machine Susse.
4° percés en scie.
Il est difficile de savoir au juste aujourd’hui quelles sont les valeurs qui 

ont été réellement percées et de faire un triage entre les nombreuses con­
trefaçons qui furent créées pour l’exploitation des collectionneurs. Je ne 
donnerai donc comme certains que les piquages que j’ai vus, sur enve­
loppes usées ou que des collectionneurs comme M. Berger-Levrault ont 
signalés et possédés à l’époque : les autres valeurs douteuses sont jusqu’à 
nouvel ordre suivies d’un point d’interrogation.

P Percés en points.
60“ 1 centime.

5 centimes. (?)
61“ 10 centimes (?)

20 centimes.
40 centimes. (?)
80 centimes. (?)

ï- Percés en scie. (fig. 22).
62“ 1 centime.
63“ 5 centimes.

10 centimes (?)
64° 20 centimes.
65" 40 centimes.

80 centimes. (?)
M. Berger-Levrault affirme l’existence du 1 centime que je n’ai vu ca­

talogué nulle part. Four ma part je n’ai jamais vu que trois exemplaires 
du r0 cent, percés en scie.

3 Percesen lignes par des particuliers, (fig. 24).
66“ 1 centime.
67° 5 centimes.
68° 10 centimes.
69’ 20 centimes, Bleu sur blanc
70“ 20 centimes, Bleu sur vert.
7Г 40 centimes.
72° 80 centimes.

I

4' Percés en lignes par l’administration des postes.
1 centime.
S centimes.

10 centimes
20 centimes.
40 centimes. (?)
8o centimes.
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Percés en points

Percés en lignes 

Procédé Моих
*

Perçage officiel 

Procédé Susse

5' Piyuayes 7, appelé fûr/uugc Susse, (fig. 23).
73" 1 centime.
74“ 5 centimes.
75° 11) centimes
76“ 20 centimes.
77" 40 centimes.
78° 80 centimes.

6' Percés un arc comme les timbres de Brunswick
79" 5 centimes.
80° 4ü centimes.
81" 20 centimes.

Par les divers procédés de perforages que nous allons décrire, on verra 
combien il est dillicile d’expertiser ces timbres, car pour un même pro­
cédé on s est servi d’instruments différents.

Un des premiers instruments employés paraît être la roulette à dents 
tranchantes, fines et rapprochées qui tourne sur un pivot terminé par un 
manche et qu’emploient encore aujourd'hui les dessinateurs. Cest le 
perçage en points.

Un papetier mit en vente une planchette et une règle en fer munie de 
dents perpendiculaires. On faisait glisser la règle sur la feuille étendue 
sur la planchette et arrivé entre deux rangées de timbres, une légère 
pression perçait le papier et donnait ce qu’on appelle aujourd’hui le per­
çage en lignes.

M. Ridoux, un employé des postes avait inventé un autre appareil. 
C’était un cylindre mu ou retenu par une manivelle et enfermé dans une 
boîte présentant une fente munie d’une lame dentelée. Autour du cylindre 
on enroulait une bande de plusieurs mètres de timbres-poste qui passaient 
parla fente. Une simple pression delà main suffisait pour piquer le tim­
bre sur la lame dentelée et le séparer. Avec cet appareil les timbres ne 
peuvent être percés, que sur deux faces opposées ; les deux autres étant 
séparées aux ciseaux pour être collées bout à bout.

Le piquage en points fut tenté par l’administration en 18G2 et rnis à 
l'essai dans des bureaux de Paris et de province. Mais l’administration 
dut bientôt renoncer à cette tentative, car M. Archer, l’inventeur des 
machines à piquer, la menaça d'un procès. M. Archer avait pris ses bre­
vets en Angleterre et en France M. Berger-Levrault croit que le 40 cen­
times ne fut pas percé par l’administration.

Le Grand-llôtel, pour la commodité de sa clientèle avait également 
installé une machine à percer les timbres-poste et en livra un assez grand 
nombre à la circulation ,

Enfin un papetier de la place de la Bourse. M. Susse prit un brevet le 
8 janvier 1861 pour l’explottation d’une machine à piquer. Il croyait obte­
nir du gouvernement, l’entreprise des piquages des timbres, mais il ne 
put réussir. Il livra gratuitement les timbres perforés au public, son bé­
néfice fut la remise de 2 0/0 que l'administration accordait aux gros ache­
teurs. La machine Susse a été achetée par M. Maury qui a dentelé à nou­
veau un certain nombre d’anciens timbres en prévenant bien entendu les 
amateurs.

Dans le vrai piquoge Susse le timbre mesure 18 mm. dans le sens ho­
rizontal entre la profondeur de 2 dents opposées et 21 î/2 á 22 mm. dans 
le эепз vertical. D'autres moyens indiqués par M. Ed. Mahé permettent 
de reconnaître les vrais piquages Susse des piquages faits après coup. Ces 
derniers sont piqués un à un. La séparation faite à coups de ciseaux laisse 
sur les bords du piquage une trace révélatrice. Dans les vrais piquages l’ex­
trémité de la dent est déchirée tandis que duns les autres elle est coupée
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droit au ciseau. Dans les imitations par suite d’un dérangement dans le 
cadre à perforer, les dents ne sont plus en face les unes des autres et bien 
souvent à une dent correspond sur l’autre bord le fond de la piqûre.

La nuance du timbre est également révélatrice car la machine Susse 
n'a pas fonctionné pendant toute la durée de l’émission et les teintes qui 
existaient à ce moment sont 1 centime vert bronze, 5 centimes vert pâle, 
10 centimes jaune brun, 20 centimes le bleu le plus commun, 40 centimes 
rouge orange, ni vif ni pâle, 80 centimes rose. Tout 80 centimes carmin 
piqûre Susse peut être de prime abord déclaré faux, .

11 existe une contrefaçon des piquages Susse qui vit le jour à Bâle vers 
1868. Elle est très facile à reconnaître, car elle est piquée 6 au lieu de 
7 c’est-à-dire que sur une longueur de 2 cm. il n’y a que six trous de 
piqûre.

On signale également un 20 centimes percé en lignes verticalement et 
piqué 181/2 horizontalement : je mentionne ce timbre sous toutes réserves 
et n'en voit nullement l’origine. N’y aurait-il pas une confusion avec un 
timbre sorti de la machine de M. Ridoux qui présenterait deux sortes de 
perçages et non de piquages, ou est-ce un essai? Ce timbre daterait de 
18<>2 et auraitété vu par M. Mœns.

Les timbres percés en arc furent signalés en 1873 par M. Fossi. Leur 
piquage est semblable à celui des percés en arc de Brunswick, mais lo pi­
quage n’existe que sur les bords latéraux. En haut et en bas, les timbres 
sont séparés au ciseau. Les exemplaires connus sont oblitérés:

à Saucy (Seine-et-Marne) N“ 3251 : 5 et 40 centimes, 
à Moulins-en-Gilbert (Nièvre) № 2563 : 20 centimes.

S)
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1862

Môme type : piq. 13 1/2 en hauteur, 14 en largeur, (fig. 5).
Octobre 1862.

82" İ centime, Olive.
a) 1 centime, Vert olive.

83° 5 centimes, Vert.
a) S centimes, Vert pâle.
b) 5 centimes, i'ert foncé.

84° 10 centimes, Bistre clair.
a) İ0 centimes, H ist re foncé. "

83° 2o centimes, Bleu pale.
a) İ0 centimes, Hleu foncé.

80“ 40 centimes, Orange.
al 40 centimes, Orange vil.

87“ 80 centimes, Bose.
a) S0 centimes, rose vif.
b) S0 centimes, Carmin.

T ête- bêche.

88" 20 centimes, Bleu.
89" 80 centimes, Rose.

Impression défectueuse.

90" 10 centimes, brun, gravure 1res défectueuse : la valeur n'est
plus visible.

91" 10 centimes, Bistre jaune, la gravure n'est quelquefois plus visible.
92° 20 centimes, Bleu.

Des auteurs allemands prétendent que la piqûre fut d’nbord 13 1/2 puis 
li . En tous cas, sur presque tous les exemplaires la dentelure verticale 
ne concorde pas avec la dentelure horizontale qui est plus petite On 
trouve également des exemplaires à qui il manque deux dents en sens 
de la hauteur, ce qui rend le timbre plus petit.

Oblitérations Les cachets qui ont servi à l’oblitération des timbres des émissions de
1833 el I860 ont élé employés pour l’émission de 1862. Toutefois un nou­
veau cachet vient en janvier 1363 s’ajouter à la série : les petits chiffres 
du cachet à losange sont remplacés dés le commencement de l’année 
pur de gros chiffres ayant 7 mm. de hauteur. C’est également á ce 
moment que de nouveaux numéros sont atlribués à chaque bureau. A 
citer outre la grille de l’armée d’Italie et le cachet du corps expédition­
naire de Chine le cachet en points avec les lettres C. E. M. Q. G. (Corps 
expéditionnaire, Mexique, Quartier général ) dont on ne connaît que 
les 10 et 20 centimes.

Je crois intéressant de donner ici pour les amateurs d’oblitérations ra­
res, les lettres que portaient les cachets en usage dans les corps expédi­
tionnaires du second empire. Heureux ceux qui découvriront ces raretés 
de premier ordre. On connaît oblitérés de la sorte surtout les 20 centimes, 
mais les autres valeurs peuvent exister.
AMIL Armée d’Italie Milan.
AALE » » Alexandrie
ACRII » » Crémone
GlQG Garde impériale, Quartier général.
1” D3» » Ve Division.
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AAQG Armée des Alpes, Quartier général.
AABC » Bureau central.
AABM » Bureau militaire.
AOQG Armée d’Orient, Quartier général (10 centimes).
AOBE » Bureau E.
CECBC Corps expéditionnaire de Chine, Bureau central.
CECA » » » A 120 et 40 non piq.)
CECC » » » C
CECB » » » B
CEMA Corps expéditionnaire du Mexique, Bureau A (80 centimes),
CEMB » » » Bureau B.
CER2 Corps expéditionnaire de Rome 2 'Corps- '
CECBCI, Corps expéditionnaire Chine Bureau central.
CECD » « » D (40 centimes).
AIQG Armée d’Italie, Quartier général 
et j’en passe certainement.

;
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E ffigie  lau r ée .

Effigie laurée à gauche. 3 types distincts :
1" type pour les petites valeurs. Eiligio á gauche, sur fond uni entouré 

d’un cercle perlé. Encadrement rectangulaire formé d’une ligne double. 
En haut, EMPIRE FRANÇAIS, en bas POSTES, entre la valeur répétée 
deux fois en chiffres. En dehors du cercle perlé, fond de lignes ondulées. 
Piq. 13 1 /2-14. Papier légèrement teinté. (Fig. 8).

2e type, pour les valeurs de 10 á 8o centimes. Effigie un peu différente 
de la précédente, dans un cercle perlé plus grand entourant un fond uni. 
L’ornementation du reste du timbre est semblable à celle de l’émission de 
1X61 avec la différence que la légende est EMPIRE FRANÇAIS en tou­
tes lettres, la grecque est plus apparente et plus ornementée ; les orne­
ments des angles sont devenus des croisillons. Les perles du cercle sont 
également plus fortes et plus espacées Piq. 13 1/2 cl 14, papier légèrement 
teinté. Gravé par Albert Barre fils. (Fig 7).

3' type : Timbre rectangulaire en largeur. Au centre effigie laurée à 
gauche de l’empereur dans un cercle perlé, entouré lui-même d’un double 
cercle. Encadrement rectangulaire plus petit partant à trois millimètres 
du bord du timbre et limitant un fond guilloché portant à gauche 5, à  
droite F. En haut EMPIRE FRANÇAIS, en bas TIMBRE POSTE, 
piq. 13 1/2. (Fig. 6).

l*r Janvier 1863 (Type 1).
93° 2 centimes, Brun rouge sur brun clair.

a) 3 centimes, lirun clair. ,
b) % centimes, lirun rouge foncé, sur brun clair.

94° 4 centimes, Gris sur lilanc.
a) A centimes, Gris blanc sur blanc.
b) A centimes, Gris lilas sur blanc gris.
c) 4 centimes, Gris foncé.

4 A vril 1867 (Type 2).

95“ 20 centimes, Bleu.
a)  40 centimes. Шеи půle

96" 30 centimes, Brun, fond du cercle perlé uni.
a) 30 centimes, lirun foncé.
b) 30 centimes, Bistre.

97° 30 centimes, Brun, fond de cercle ligné horizontalement, signalé
dès juillet 1870 par Moens.

15 Novem bre 1867.

98“ IU centimes, Bistre jaune.
a) 10 centimes, liistre brun.

F évrier 1868.

99“ 80 centimes, Hose.
a) S0 centimes. Huse půle.
b) SO centimes. Rose fonce.
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Août 1868,

JOO* 40 centimes, Rouge.
kJ 40 centimes, Rouge piile. 
b J 40 centimes, Vermillon fonce.

101° 40 centimes, Rouge, le fond est formò de lignes parallèles verticales. 
Coll. Legrand.

A vril 1869

Les mêmes non piqués.
102" 20 centimes, Bleu påle. (Fig. 44).

Novem bre 1 8 6 9  (Type 3).

103” 5 francs, Mauve, chiffres mauves,
104° 5 francs, Mauve, chiffres bleus.

a/ 5 francs, Mauve, chiffres bleus. I' • Variété,
b) » » » n á' Variété.
c J » » ii » 3' Variété.

105" 5 francs, Mauve, sans valeur indiquée. (Fig. 40).

Mai 1 8 7 0  (Type 1).

106° 1 centime, Vert olive foncé, 
a J 1 centime, Vert olive clair.

1 centime, Vert olive jaune. ,

, T ète bêche.

107" 4 centimes, Gris.

TIRAGE DÉFECTUEUX

108° 2 centimes.
109" 4 centimes,
110" 10 centimes, 
i l l "  30 centimes.

1869

Les mêmes non piqués.

114" 2 centimes, Brun rouge.
113“ 4 centimes. Gris.
114* 10 centimes, Bistre.
113" 40 centimes, Bleu.
116° 40 centimes, Orange.
117° 80 centimes, Rose.

ОГЩив Après la victorieuse campagne d’Itaiie, l’Empereur décida que son effi-
f°ie laurée remplacerait l’effigie non lauréesur les pièces de monnaies et 
es timbres-poste. Les '2 et 4 centimes dont la création était décidée 

furent les premiers timbres confectionnés à ce type : les autres ne le fu­
rent qu’au fur et à mesure des besoins du service et le 1 centime dut at­
tendre jusqu'en 1870 pour voir le jour.

Il est à remarquer que cette émission est la seule des timbres français 
faite à 3 types différents nécessitant 3 coins distincts.
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Variété

3d centimes

5 francs

Timbres 
dits R otw ild

Ces timbres présentent une variété que je n’ai encore vu signalée nulle 
part et qui semble indiquer une retouche ou un accident du coin. En 
examinant le 80 cent, on observe à gauche du deuxième nombre de la 
valeur un trait blanc vertical plus épais en haut qu'en bas. Ce trait parait 
constant sur le 80 cent, et apparaît quelquefois sur d’autres valeurs. Pour 
le moment voici le classement que nous pouvons donner.

A) avec trait cortical à gauche de la valeur de droite.
118» 20 centimes, Шеи.
119° 30 centimes, Brun. •
120° 80 centimes, Rose.

B) sans trait vertical.
121“ 10 centimes, Bistré.
122° 20 centimes, Bleu.
123” 30 centimes, Brun.
123“ 40 centimes, Orange.

Il reste donc à découvrir le 10 et le 40 cent, avec le trait. Le 80 cent, 
sans trait est excessivement rare, je n’en ai encore trouvé qu’un seul 
exemplaire et encore est-il douteux.

Le 30 centimes existe également sous forme d’au moins deux variétés : 
le fond compris à l’intérieur du cercle perlé est uni, dans l’autre le fond 
est nettement formé de lignes horizontales et parallèles. Enfiţj j’ai trouvé 
l’exemplaire du 30 cent, où les lettres P I de l’empire sont fortement 
penchées vers la gauche sans que je puisse attribuer une raison plau­
sible à cette irrégularité car il n’y a pas eu rétraction du papier. (Fig. 43),

Les planches de cette émission se sont rapidement usées ce qui donne, 
vers les dernières années de l’empire, un tirage de plus en plus défec­
tueux par l’empâtement des lignes au profil et du cou. '

Dans le 5 francs chiffres bleus, nous avons indiqué 3 variétés qui se 
distinguent par la forme du chiffre 5. Peut-être retrouvera-t-on ees va­
riétés dans le mauve où je n’ai vu que : chiffre 5 formé de 2 traits ; la 
barre de tête est un peu incurvée et presque horizontale. Dans les chiffres 
bleus, j’ai vu les variétés suivantes :

a) Chiffre formé de 2 traits. La barre de tète est montante et
légèrement courbe.

b) Chiffre formé de 2 traits. La barre de tète du 5 est montante
et droite.

c) Chiffre formé de 2 traits, excepté la barre du 8 qui est formée
d’un trait simple et est montante.

Ces différences s'expliquent aisément en sachant que les caractères 5 
et f r  étaient tirés en surcharge. L’administration avait pris ce parti dans 
l’aLtente de création de timbres de 10 et de 20 fr. C’est ce qui explique éga­
lement l’existence du timbre de 5 fr. sans valeur indiquée et que je 
possède dans ma collection. On remarquera que le type du 5 frs. n’est 
que la reprise du type des timbres pour effets de commerce. L’effigie 
au lieu d’être en hauteur est en largeur, le reste est identique.

La série non piquée est dite de Rothschild, car le célèbre banquier 
obtint de la faveur impériale un certain nombre de feuilles non den­
telées. Depuis un certain temps ces timbres viennent par paire dans le 
commerce.

Je n’ai pas catalogué les percés en lignes, ni les piqués Susse de cette 
émission. Ces timbres, d après les uns étaient des essais de dentelure 
faits par l’administration, d’autres prétendaient qu’ils étaient le produit 
peu officiel de M. de Rothschild. Voulant en avoir le cœur net,nous nous



sommes adressés à M. de Rothschild qui nous répondit ce qui suit : « Je 
n’ai gardé aucun document et je ne me rappelle plus des détails relatifs 
à la piqûre des timbres effigie lauree ou percés en lignes qui ôtaient 
une simple gaminerie que j'ai faite à celte èpoque-lù ». La ouestion 
est tranchée : ces tirpbres ne peuvent trouver place dans mos collections 
qu'autant qu’ils sont non dentelés

En avril 1869 l’administration livra å un bureau du Nordet au bureau 
de Nancy un certain nombre de timbres de 20 centimes non piqués qui 
furent employés et vendus au guichet Ce20 cent, se distingue du 20 cent. 
Rothschild par une nuance plus laiteuse ; il est bleu terne légèrement 
verdâtre. Nous en avons vu quelques uns sur lettres qui sont toutes 
adressées à MM. Lebaudy frères. L’exemplaire que j’ai sous les yeux est 
oblitéré — Strasbourg à Paris, žli avril 1869. — Une autre lettre de même 
origine partie le '19 avril 18(39 porte un timbre piqué. Ces timbres non 
piqués n'eurent cours que quelques jours.

Ce ne sont certainement pas des timbres dits de Rothschild, mais des 
timbres de l’émission courante non piqués livrés à la vente par l’admi­
nistration elle-même.

En 1863 l’administration eut un instant l’idée d’émettre un timbre de 
20 cent, au type en cours mais l’effigie aurait été remplacée par une vue 
panoramique du Puebla surmontée d’une aigle prenant son essor et te­
nant dans son bec une branche de laurier. C’eût été le premier timbre 
commémoratif.

Citons encore à titre de document une note de la « Correspondance gé­
nérale de Paris » En Janvier 1870 ce journal annonça que l’empereur 
avait donné l’ordre à la Monnaie de faire figurer sur les monnaies et 
les timbres-poste la double effigie couronnée de l’empereur et du prince 
impérial, Les tristes évènements de la guerre empêchèrent ce projet 
d’ètre mis à exécution.

Les mêmes que pour l’émission précédente moins la grille.
Le 20 centimes fut contrefait dans le midi.
Je ne voudrais pas terminer ce chapitre sans rappeler une pétiton gro­

tesque qu’un sieur Thouvère, domicilé dans le Jura adressa au Sénat en 
I860. 11 demandait le remplacement de l’effigie de l’empereur par les 
armories impériales, attendu dit-il « que l’effigie de l’empereur reçoit et 
« garde sur les timbres-poste à choque minute du jour et par milliers 
« dans toute l’étendue de l’empire les coups multiples du timbre oblitérant 
« et cela parait peu conciliable avec le respect et l’admiration due à 
« Napoléon III ». Sans commentaires!!
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Siège de Paris
Les lettres par ballons montés ou ballons libres.

HIStflrilplB Après nos désastres de l’Est et avant l'investissement de Paris, l’admi­
nistration des Postes envoya en hâte presque tout son stock de timbres 
è l'effigie de l’Empereur dans les département de l’Ouest et du Sud et 
elle se mit à fabriquer de nouveaux timbres à l’effigie de Cérès, en se 
servant des planches de 1849-50.

L’investissement de la capitale, le 18 ^Septembre 1870, avait supprimé 
toutes relations avec la province et l’étranger. On avait bien essayé de 
faire traverser les lignes allemandes par des facteurs mais les dangers 
étaient trop grands et les chances de succès trop minimes.

La dernière expédition régulière s’était faite le 18 Septembre par la
fare Montparnasse. Le 19 la première voiture postale dût rétrograder.

infin la dernière tentative date du 20 : 3 voitures, 2 cavaliers et 5 pié­
tons furent lancés. Un seul nommé Létoile put arriver â Evreux. Il re­
vint 7 jours après en rapportant 150 leLtres.

Le 23 septembre l’aéronaute Durouf partit en ballon avec un chargement 
de lettres qu’il réussit à débarquer heureusement á Evreux. Aussitôt 
M. Rampon, directeur des Postes, organisa en deux décrets du 28 Septem­
bre, la poste par ballons montés qui devaient partir à des dates indétermi­
nées, et la poste par ballons libres qu’on lanceraient d’une façon plus 
régulière. Pour les premiers le poids des lettres ne pouvait dépasser 
4 gr. et le port payé d’avance était fixé à 20 cent. Les deuxièmes pou­
vaient emporter des cartes postales de 3 gr. au maximum moyennant un 
affranchissement de 10 cent. Un avis de l’administration régla les détails 
secondaires de cette heureuse inovation.

Les prix d’affranchissement furent ainsi établis :
10 cent, pour Paris ;
20 cent, pour lettre par ballon à destination de province ;
40 — — — de l’étranger.

Les ballons montés fonctionnèrent si régulièrement, grâce au dévoue­
ment de MM. Godard et Nadar, pendant toute la durée du siège, qu’en 
moins de six semaines 1800 kil de lettres qui n’avaient pu partir au 
moment de l’investissement purent être expédiées en même temps que le 
courrier journalier. 66 départs eurent lieu du 23 Septembre 1870 au 
28 Février 1871, mais 54 seulement d’entre eux eurent une mission pos­
tale et emportèrent 2 millions 1/2 de lettres. Les dernières lettres distri­
buées régulièrement le furent le 18 Septembre; puis les distributions 
de la correspondance de province devinrent très rares.

M. Maury signale 17 des ascensions les plus importantes. Nous 
essayons d’en compléter la liste en considérant comme un devoir de 
reproduire ici les noms des braves qui risquèrent leur vie pour le bien de 
la patrie. Un grand nombre d’entre eux étaient de simples matelots qui 
là, comme à Palay, comme en beaucoup d’autres circonstances furent 
des exemples de bravoure et de patriotisme et que l’ennemi lui-même 
saluait avec respect.
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Date de Départ, Ballen.
23 Septembre Le Neptune.
25 — ‘ ~............
29 —
30 -  
7 Octobre

La Citta di Firenza,
Etats Unis. .........
Le Céleste...............
L’Armand Barbés..

7 — Georges Sand..............
12 — Washington.................
12 — Louis Blanc...................
14 — Général Cavaignac........
14 — Jean Bart......................
16 — Jules Favre..............
16 — Lafayette.......................
18 — Victor Hugo..................
19 — République Universelle,
22 — Garibaldi............., . . . .
25 — Montgolfier.................  ,
27 — V a u b a n .... .. . . ............
27 — Bretagne.......................
29 — Colonel Charras......... .
2 Novembre Le Fulton...................
4 — Ferd. Flocon.................
4 — Galilée.................
6 — Ville de Ghâteaudun___
8 — La Gironde..................

12 — Daguerre.....................

Monté par :
Durouf...........................
Mangin....................... ..
L. Godard ......................
G. Tissandier................
T rich e  t , G am bei ta,

Spuller.......................
Révillod.........................
Bertaux . . . . . . . . . . . . . . .
Fareot.............................
Godard père ..................
A. Tissaudier................
Godard jeune.................
Labadie (marin)............
Nadal.............................
Jossec (marin).............
Iglesia...................
Hervé (marin).............
Guillaume (marin) .......
Cuzon.............................
Gilles.............................
Le Gloennec (marin) . . .
Vidal..............................
Husson (m arin)...........
Bosc .................. ...........
Gallay (marin)..............
Jubbert (marin).............

Charge
de lettres
103 kil.
104 — 
аз —
80

10  —

300 -  
125 -  
710 -
400 — 
195 —
270 — 
440 — 
305 — 
450 — 
300 -  
270 —

460 
250 ■ 
130 ■ 
420 
455 
60 

260 •

12  —

18 —
24 —
24 -
24 —
30 -
.30 —

1 Décembre
2 —

4 —
5 —
7 —

11 —

15 —

17 —
17 —
18 -

20 —

22 —
2.3 —
24 —
27 —
29 —

Niepce........................... Pagano (marin)............. 250 —
Général Uhrîch,............Lemoine (marin)........... .' 80 —
Ville d’Orléans.............. R o lie r ....- ........... 250 —
A rchim ède.,................ Buffet (marin)...............  220 —
Egalité...........................  W. de Fonvielle...........  —
Le Jacquard..................  Prince (marin)..............  250 —
J. Favre . . .  .................. Martin ’.............................  50 —
Bataille de Paris . . . . . . .  Poirrier.........................  —
Volta............................. Chapelain (marin), avee

• Janssen comme pas­
sager...........................  —

Le Franklin.................... Marcia (marin)..............  100 —
L'Armée de Bretagne.., S u rre l.............................4Ü0 —
Denys Papin..................  Domalin................   55 —
Généra! Renault.............Joignerey.....................    63 —
Villede P a r is . . , , . . ,  .. Delamartie.....................   65 —

Parmentier. ................  Paul (marin)..................  160 —
Guttenberg . ................  Perruchon (marrin) . . . .  —
Le Davy ........................Chaumont (marin)...........  25 —
Général" Chanzy............. Verrecke.......................  25 —
Lavoisier.......................  Ledret (marin)..............  175 —
Délivrance.....................  G auchet..,............. 110 —
Rougret de Lisle. . . . . . . .  John (marin)....... . —
Tourville................ . Mouttet (marin)...............160 —
Bayard.................... . . .  Reginensi (marin).........  110 —

30 — Armée de la Loire.. . . . .  Lemoine.................... .. 250 —
3 Janvier Merlin de Douai...........Griseaux... ....................... —
4 — Newton......................... Ours (marin).................... 310 —
9 - - Duquesne.. ..................  Richard.........................  —
9 — Gambetta........... .........  Duvivier (marin).......... 240 —

Il — Képler............................ Roux (m arin)..,............  160 —
13 — Monge..................... . Raoul.............................  —
13 — Général Faidherbe........ Vrn Seymortier............... 60 —
15 — Vaueanson........ Clariot (marin),............................. 75 —
16 — Steenackers, .................  Vibert.............................  —
19 — Poste de Paris..............Turbiaux . . . . . . . . . . . . . .  70 —
20 — Général Bourbaki . . . .  . Mangin jeune.................  125 —
22 — Général Daumesnil......  Robin (marin).................. 280 —
24 — Toricelli........................ . Bely (marin)..................  230 —
27 — Richard W a l l a c e . . Lacaze (soldat)...............  220 —
28 — Général Cambronne . . . .  Tristan (marin)...............  20 —

A cette liste il convient d’ajouter :
25 Novembre Egalité, descendu à Louvain.
14 Octobre Guillaume Tell, avec M. Rane.
17 Odobre La Liberté, enlevé par un coup dp vent avant le départ.

Descendu ì ;
Evreux.
Seine-et-Oise.
Mantes.
Dreux.

Montdidier (Somme). 
Crémery. •
Cambray.
Belgique.
Meuse.
Nogent-sur-Seine.
Belgique.
Dinant (Belgique). 
Bar-le-Duc,
Mézières.
Hollande.
Hollande.
Vignoles (Meuse). 
Capturé.
Haute-Marne.
Angers.
Chàteaubriant.
Capturé к Chartres.
Eure-et-Loire.
Grandville.
Capturé à Ferrières.

(S.-et-.M.)
Vitry (S.-et-M.). 
Luzarches (S.-et-O.) 
Norvège.
Hollande.
Louvain (Belgique). 
Perdu en mer.
Belle Isle en Mer. 
Grandchamp (Brelag.)

Savenay (L.-Inf.)
Nantes.
Bouillet (Deux-Sèv.). 
Mans.
Rouen.
Capturé, à Wertzlur 

(Prusse).
Marne-
Montpreux (Doubs). 
Beatine.
Rotemberg (Bavière). 
Beaufort (M.-et-L.). 
Morbihan.
Alençon.
Haute-Vienne.
La Mothe - Achard 

(Vendée).
Mans.
Massay (Cher).
Digny (E.-et-L ) 
Reims.
Clamecy.
Laval,
Arpeuilles (Indre). 
Saint-A vit (Gironde). 
Armentières (Belg.). 
Hynd (Hollande). 
Hollande.
Bazaucourl (Nièvre . 
Charleroy.
Oise. "
Perdu en mer. 
Mayenne.
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Les deux premières ascensions ayant réussi, Godard fut chargé du ser­

vice installé gare d’Orléans.
Ces ballons revenaient à l’État d'abord 5,000 fr., puis 4,000 fr. dont 

.100 fr pour l’aéronaute, mais le bénéfice était considérable si Гоп songe 
que 100 k. de lettres rapportaient en affranchissements 10,000 fr.

L’histoire de chacun de ces ballons poste serait intéressante à écrire : 
car elle serait glorieuse. Le Galilée, le Daguerre, le Niepce furent pris 
par les Allemands, mais une partie de la correspondance fut sauvée. Le 
Jacquard et le Richard Wallace se perdirent corps et biens en mer. 
L’Archimède attérit en Hollande, la Ville d’Orléans alla jusqu’en Nor­
vège et la villede Paris descendit en plein duché de Nassau.

Un seul ballon non monté emportant 4 k. de cartes partit de Paris le 
30 septembre d’après M. Maury.

D’autres auteurs prétendent que le seul ballon qui emporta des cartes 
fut le « Céleste » qui dut d’ailleurs jeter son chargement par-dessus bord-

L’industrie privée confectionna pour la facilité du public des cartes 
pour ballons non montés et des lettres pour ballons montés. Ces formules 
n’étaient pas obligatoires. Nous possédons une lettre formée d’une demi- 
feuille de papier å lettre pliée en 12 parties dont 2 parties forment le 
recto et le verso de la lettre; le reste est rempli d’écriture. Cette lettre 
est datée du 17 novembre 1870 et porte à la main la mention par ballon 
monté. Elle arriva le 27 novembre á Nyon Suisse).

M. Maury nous donne la nomenclature suivante des cartes et des let­
tres. ’
A) Cartes par ballons non monies. Formules diverses en lithographie ou 

typographie. Cadre pour le timbre. Inscriptions relatives au port.
Noir sur blanc.

B) Formules aocc emblèmes, decises en français et allemand, drapeaux.
Noir sur blanc.
Noir sur jaune.
Noir sur gris.
Noir sur bleu.

Ce§ cartes oblitérées sont très rares car leur emploi fut à peu près nul.
Lettres pour ballons montés. Formules diverses en lithographie ou typo­
graphie. Cadre pour timbres, avec ou sans armes et inscriptions dicerscs.

1* SANS ARMES NI DEVISES

Noir sur blanc.
Noir sur azuré.

2 ’ AVEC ARMES ET DEVISES

Noir sur azur.
Noir sur vert.
Noir sur rose.
Noir sur lilas.

30,000 de ces lettres furent vendues pendant les premiers jours du 
siège.

Puis il se fonda un nombre considérable de journaux du format papier 
à lettre comprenant 1 feuillet d’impression relatant les faits du siège et 
de la guerre; l’autre feuillet était réservé à l’adresse et à la correspon­
dance particulière.

Le promoteur de ces lettres-journal fut M. Jouaust imprimeur, qui 
fonda la Lettre Journal de Paris ou Casette des Absents. D’autres pu­
blications survinrent. En voici une énumération aussi complète que pos­
sible. (Fig. 26-271.



1* Lettre Journal pop. chamois 40 ou 43 numéros du 28 odobre au 
22 février, paraissant 3 fois par semaine. Mardi, jeudi, samedi. 8 n" com­
Plémentaires ; 6 gravures et plan de Paris sur pelure. Les gravures sont: 

’rise du Bourget; 2® l'abattage d'un des éléphants du jardin d'acclimata­
tion ; 3e maison rue Soufflot atteinte par un obus ; 4° Prisonnier de guerre. 
б0 Partie de bouchon au poste. 6* La cantine au secteur.

2“ Dépêche Ballon. Autographie sur blanc, 28 n’" du 28 octobre au 
31 janvier.

3” Ballon Foste. Typographie sur chamois. Paru le 28 octobre.
4° Ballon Poste. Grand format pap. rose, pelure 22 n°‘ du 31 octobre 

au 29 janvier dont 4 n”’ avec le ballon et 18 avec les armes de Paris.
5° Correspondance Haoas. Autographie sur pelure. Service pour les 

journaux de province et de l’étranger
6° Journal Poste par Lesage, Autographie sur BÍ. 17 n®‘, 2 suppléments 

du 3 au 25 novembre.
7“ Journal Ballon. 3 n“ (1, 2, 5) du 9 au 23 novembre 1870.
8' Le A.'ontgol/icr. 1 numéro, 15 novembre 1870.
9“ Le Petit Journal. 43 n"‘ du 17 novembre au '10 décembre. Ces numé­

ros du Petit Journal n’étaient pas destinés au public mais ils étaient ex­
pédiés à Lyon pour refaire à l’usage de la province le Petit Journal 
publié à Paris.

10° Journal ďoutre-mer. 2 n"* 2İ novembre et 11 décembre.
11' Moniteur Aérien. Papier jaune 2 nu‘. 28, 29 octobre.
12° La Clocke, Réduclien photolitographique. 2 n". 28, 29 novembre. 

Caractères microscopiques 
13' Le Soir. 17 n” du 29 novembre au 15 décembre.
14® L’Electeur Libre. 1 n' 29 novembre.
15“ Les Nouoellcs. 1 n“. Réduction photolitographie. 2 décembre.
16“ L’Enveloppe Gazette. 13 n°*. 7 au 19 décembre 1870,
17° L’Ami de la France. 1 n°. 15 décembre.
18® La Chronique illustrée. Ín". 25 décembre.
19’ La Vérité. 1 n°. 28 octobre 1870. Le journal La Vérité cessa immé­

diatement sa publication devant la menace d’un procès faite par M. Jo- 
naust.

20“ Le Gaulois. 1 n*7 décembre 1870.
21® L'Echo des Etrangers. 5 n*‘ du 10 novembre au 11 décembre 1870. 

Les n** 4 et 5 portent le nom de Gazette Cosmopolite.
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H tstorip

Différenciation de 
l'Émission 1849 
de celle de 1810.

1 8 7 0

É mission dite du siège de P aris 

i l  Octobre 1870. (Fig. 9).
Type de 1849, piqué 13 1/2 X  14, papier faiblement teinté de la nuance 

du timbre.
124° 10 centimes, bistre jaune, sur papier presque blanc.

a) 10 centimes, bistre jaune pdle.
b) 10 centimes, bistre rougeâtre.

125“ 20 centimes, bleu de ciel.
b) io centimes, bleu de ciel pâle.
c) 20 centimes, bleu vif.

? Décembre 1870.
126” 40 centimes, Orange, 1" type. (Fig. 9).

a) 40 centimes, Orange pdle.
b) 40 centimes, Orange vif.
c) 40 centimes, Jaune orange vif.
<1) 40 centimes, Jaune orange pdle.
e) 40 centimes, Vermillon vif.
f) 40 centimes, Vermillon pale.

121° 20 centimes, Bleu, pique en largeur, percé en ligne en hauteur (?).
12H° 40 centimes, Orange 2' type.
129“ 40 centimes, Orange 3* type. (Fig. 41),

TÊTE-BÊCHE

130° 10 centimes, Bistre.
131° 20 centimes, Bleu.

Les receveurs des bureaux de poste de province å l’annonce de l’arri­
vée de l’ennemi, expédièrent à Paris le numéraire et les timbres qui se 
trouvaient dans leurs caisses. Le gouvernement fit expédier par les soins 
de M. Vandal ce stock considérable, qui valait environ 15 millions, dans 
les départements de l’Ouest et du Sud, pour éviter à la suite de l’inves­
tissement probable de Paris, une pénurie de l’approvisionnement postal 
de la province. Le directeur des Postes de Paris ordonna un tirage de 
timbres-poste au type de 1849, sur les anciennes planches que possédait 
encore M. Hulot. C est pour cette raison qu’on retrouve encore les têtes- 
bêche de 1849, pour les valeurs de 10 et 20 cent, et non du 40 cent. La 
fabrication fut rapidement poussée puisque dès le 11 Octobre 1870 les 
trois nouvelles valeurs étaient en cours. Paris usa d’abord le stock 
des timbres à l’effigie impériale dont les valeurs autres que les 10, 20 et 
40 cent, furent employées jusqu’à la fin du siège, et l’on ne mit les nou­
velles valeurs en circulation qu’après l’épuisement des anciennes.

La différenciation de cette émission avec celle de 1819 est très facile á 
faire. Tout d’abord le piquage la fait reconnaître du premier coup. Mais 
il existe d’autres différences considérables entre ces deux émissions : le 
papier de la première est plus épais, la gomme est plus brune et plus 
épaisse, enfin l’impression, qui en 1870 se faisait déjà à la vapeur, est 
moins soignée pour la deuxième émission que pour la première où l’im­
pression se faisait à bras. Les couleurs sont également plus claires et 
moins épaisses qu’on 1849.

Par suite de la rapidité de l’impression, le tirage fut moins soigné et
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40 cent.

mimes

mimes

nous trouvons de nombreux timbres qui sont empâtés. Ces impressions 
irrégulières ont amené de nombreuses déformations dans les lettres et 
surtout dans les chiffres, en particulier dans les 20 et 40 cent. Il suffit 
d’examiner avec soin quelques 20 et 40 cent, pour voir de nombreuses 
différences qu’on ne peut décrire mais qui existent indiscutablement.

C'est surtout le 40 cent, qui est le plus tourmenté On trouve des 
exemplaires dont les ombres de la joue n’existent plus ou sont formées de 
traits au lieu de points. Les grecques doubles qui sont sur les côtés sont 
souvent simples et souvent interrompues La dentelure est défectueuse 
et entame la plupart du temps le timbre, en laissant une marge blanche 
sur deux ou trois côtés Le tilet d’encadrement extérieur n’existe plus. 
Mais c’est surtout dans le chiffre 4 pour lequel on a signalé deux types 
(j’en catalogue 3) que les variétés sont nombreuses. Je n’en citerai que 
quelques unes au hazard. Pour faciliter la description, je numéroterai les 
jambages du 4 dans l’ordre où on les trace.

Le jambage 1 court ne louche pas le jambage 3.
J. 1 et 3 touchent les deux filets d’encadrement ce qui fait que le 

chiffre 4 occupe tout l’intervalle du cadre inférieur du timbre.
J. 1 et 3 se relient par leur partie supérieure ce qui forme un 4 fermé.
L’épaisseur, l’inclinaison du J 1 varie et donne par là un aspect tout 

différent au chiffre 4 etc. Nous avons choisi dans ces variétés infinies 
trois types intermédiaires en signalant entre les deux types déjà connus 
un troisième dont nous donnons la représentation ci-contre :

Type L Jambage 1 fait avec J 2 un angle aigu très ouvert. Le 
J 1 est droit.

Type 2. Jambage 1 est incurvé vers l’extérieur, même type.
Type 3. Jambage B 1 forme un aigle aigu très fermé avec J 2.

i "  type. 2' type. 3* type.

Nous catalogons la teinte bistre rougeâtre du 10 cent. Ce fut la pre­
mière nuance dans laquelle parut le ID cent, pendant le siège.

Le 20 cent, piqué en largeur et percé en hauteur a été vu par M. Moens 
en Août 1871. Ce timbre n’a certainement rien d’officiel et nous dou­
tons de son authenticité.

Les têtes-bêche n’existent que dans les premiers tirages. La planche 
du 10 cent, en avait trois, le 20 cent, une seule. Dès février 1871 on cor­
rigea ces erreurs.
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Dépêches par P igeons voyageurs.

HiStOriţOG l*1- T ype. Pour la description voir la reproduction fig. 38.
2' T ype Le titre Décret du Gouvernement, etc. est sur une seule ligne. 

Puis vient une inscription : Il est dû pour le prix de la présente carte un 
droit de 5 centimes. Ce droit sera acquitté au moi/en d'un timbre-poste 
qui sera placé'dans le cadre ci-contre. Le reste conforme au 4" Type 
sauf que l’inscription qui se trouve sous le timbre est supprimée. Le 
verso porte également la même inscription que dans te 1" Type avec 
cette inscription : Ces timbres-poste ainsi que celui de 5 centimes placé 
au recto devront être laissés intacts ; ils seront oblitérés à Clermont- 
Ferrand.

3e T yp e . Beaucoup d’analogie avec le2*Type : toutefois les instructions 
sont rédigées d’une manière beaucoup plus brève. Il s’y trouve en plus 
cette inscription : Le numéro de la réponse doit étre indiqué à Paris 
par l'expéditeur. Les autres colonnes de la dépêche-réponse seront rem­
plies par le correspondant dans les départements. Le verso est semblable 
à celui du premier type.

M. Maury a parfaitement traité cette question dans son intéressant 
journal le Collectionneur des timbres-poste, Année 1893, n°‘ 148-149-150. 
Les lecteurs qui désireraient des renseignements complémentaires les 
trouveront à la source que j’indique.

Dès le début du siège, le Gouvernement songea aux moyens de rester 
en communication constante avec la délégation de Tours. Les ballons 
emportaient bien les lettres mois il n’était pas possible d’user du même 
moyen de correspondance pour communiquer avec Paris. On songea 
immédiatement aux pigeons voyageurs et l’on mit à contribution le 
pigeonnier que dès fin Août l’administration des Postes avait fait ins­
taller rue de Grenelle. L’Armand Barbés qui emporta Gambetta, emmena 
les premiers pigeons et par la suite les expéditions se firent régulière­
ment. On se servit également des pigeons flamands du Jardin des plantes 
pour suppléer aux ballons et emporter la correspondance officielle quand 
les vents étaient contraire. Ces oiseaux qui se rendaient à Turcoing ou à 
Roubaix avaient été envoyés à Paris, par le préfet du Nord, au nombre 
de 900 avant l’investissement.

Les résultats, pourtant très appréciables, ne furent cependant pas très 
brillants ; sur 200 pigeons qui furent lâchés en provine« 73 seulement 
revinrent à Paris et sur ce dernier nombre 5 n’avaient plus de dépêches, 
3 apportaient des dépêches apocryphes des Allemands et 10 donnaient des 
nouvelles de la descente des ballons. Néanmoins sur 95.581 télégrammes 
envoyés par pigeons, 60.000 arrivèrent à destination Les 35.000 uutres 
furent distribués après l’armistice.

PfOCÉdÉ Biaise II  existe deux périodes pour l’historique de cette télégraphie, la pre­
” ‘ miére comprend les opérations faites par M. Biaise photographe à Tours,

la deuxième commence à l’intervention de M. Dagron.
Au début les dépêches gouvernementales (les seules admises tout d'a­

bord) étaient écrites à la main aussi finement que possible avec l’aide de 
la loupe puis confiées aux pigeons. Le chimiste Barresville donna l’idée 
de se servir de la réduction photographique et M. Biaise fut chargé delà 
confection des clichés qui donnaient une réduction considérable (feuilles 
de 65 décimètres réduites à 2 centimètres carrés) et qui contenaient jus­
qu’à 9,000 dépêches quand pour la reproduction on se servit de dépêches
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imprimées et non écrites à la main, Ces résultats avaient été si satisfai­
sants que M. Stenackers par un décret rendu le 4 novembre 1870 autorisa 
le public à se servir de ce mode de correspondance. La taxe était de 
51) cent, par mot avec un maximum de quarante mots. Presque au même 
moment le 10 novembre, le gouvernement de la défense nationale créa à 
Paris les dépêches réponses au prix de 1 fr. 05 par dépêche et approuva 
le décret de la Délégation Nationale du 15 novembre relatif aux cfépêches 
lettres.

Il y eut donc deux sortes de dépêches, les dépêches lettres et les dépê­
ches réponses. Les dépêches lettres étaient expédiées au tarif de 50 cent, 
par mot et servaient surtout à l’usage de personnes de la province qui 
désiraient avoir des nouvelles de Paris.

Les dépêches réponses parlaient d'abord de Paris accompagnées d’une 
lettre par ballon monté où l’envoyeur posait quatre questions auxquelles 
le destinataire répondait dans les colonnes alfectées à cet usage sur la 
dépêche réponse, Ces dépêches réponses étaient centralisées à Bordeaux, 
où l’on composait en abrégé leur contenu et puis on photographiait plu­
sieurs milliers de ces dépêches et Гоп confiait les épreuves au pigeon 
voyageur.IÉ Dagrûfl M. Dagron, l'inventeur des stanhopes, ces verres grossissants qu’on 
inserre dans des objets usuels, porte-plumes, etc. et qui reproduisent des 
vues de toutes sortes, résolut d'appliquer son système de photomicrogra­
phie à la reproduction des dépêches. Il partit avec le Niepce mais en 
route il pqrdit presque tousses appareils et après bien des tribulations et 
des déboires que M. Sternackers lui-même, le directeur général des pos­
tes de la délégation de Tours lui suscita, il put appliquer effectivement 
son système non à Clermont Ferrand comme on l’avait tout d’abord dé­
cidé, mais à Bordeaux. Nous ne pouvons entrer dans tous les détails de 
manipulations que nécessitait la transmission d’une dépêche, ceux de nos 
lecteurs que la question intéresse trouveront lous les renseignements dans 
l’ouvrage de M. Maury cité plus haut. Disons seulement que M. Dagron 
parvint à faire des peliicules si minces et des réductions si parfaites que 
le chargement des pigeons pouvait comprendre jusqu’à 40,tl00 dépêches 
(2* janvier lt>7U). Les réductions de M. Biaise mesuraient 4 cm sur 6 cm. 
et contenaient 1,2U0 à 1,500 dépêches, la première pellicule de M. Dagron 
mesurait 4 cm sur 3 cm et portait 12,0ùO dépêches.

Le maximum des mots par dépêche était fixé à 20. Chaque pigeon 
transportant une moyenne de 12,000 dépêches, nous arrivons au total de 
ti4",ouU mots à 50 cent, d’où une recette de 120,000 fr. par pigeon. Ce 
système de communication fut aussi employé à Metz. D’ailleurs dans 
1 antiquité, l'emploi de la correspondance militaire par pigeon était déjà 
très répandu. Brutus assiégé dans Modène par Antoine fut informé par 
pigeons de l’arrivée du consul Pansa. Au siège de Tyr les croisés cap­
turèrent un pigeon portant une dépêche du sultan. Ils substituèrent une 
fausse dépêche qui fit tomber Tyr en leur pouvoir.

B Drøs Nous ne pouvons nous décider à clore ce chapitre sans parler des ten- 
tnlives parfois bizarres qui furent faites pour faire passer la correspon­
dance à travers les lignes prussiennes avant l'organisation du service 
aérostatique et même pendant son fonctionnement. Au début l’adminis­
tration essaya d’envoyer en province la correspondance cachée dans des 
voitures chargées de fourrages : aucune ne put passer. Les piétons ne 
furent pas plus heureux: sur quatre-vingt-cinq messagers cinq seule­
ment ont pu remettre leur correspondance à destination. On songea à 
la Seine et l’on confia à son lit des boules creuses dans lesquelles on avait 
enfermé les lettres; l’ennemi probablement prévenu les prit dans des 
filets qu'ils avaient tendus au travers de la rivière. On proposa d’utiliser 
les bouchons pour y introduire les dépêches microscopiques espérant que



-  32 -
les Allemands ne songeraient pas à pêcher des épaves si communes. 
D’autres tentèrent de passer par les catacombes et y trouvèrent la mort 
M. Deleute se disant inventeur d’un bateau sous-marin partit par le 
Vaucanson avec ses appareils plongeurs. On n’en entendit plus parler. 
Les chiens eux-mêmes furent essayés dans l'emploi de facteurs. Cinq 
d’entre eux furent expédiés par le Gênerai Faidkvrbe, aucun ne revint. 
En somme toutes ces tentatives échouèrent absolument.
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E mission de B ordeaux

13 novem bre 1870

Timbres semblables au type 184S. Effigie de Cérès à gauche, couleur 
sur teinté. Non piqués. Deux types.

I. T y p e . — Grands chiffres. (Fig. 11) Les 1, 2, 5 cent, sont à ce type.
II. T ype . — Petits chiffres. (Fig. 10).

132° 1 centime, olive sur bleu verdâtre. | Papier blanc ordinaire ou papier 
ai 1 centime, Olive sur vert foncé. \ mince couché.

133° 2 centimes, Marron sur brun clair. 
1 type.

a) 2 centimes, Marron clair.
b) — Marron foncé.
c) — Brun rouge.
d) — Brigue foncée.

Ш “Ы»2 centimes, Marron, 2’ type.
134° 4 centimes, Gris noir sur blanc.

a) 4 centimes, Oris jaunâtre.
b) — Gris lilacé.

135° 5 centimes, Vert.
a) S centimes, Vert clair.
b) — Vert jaune.
ej — Vert foncé.

Papier ordinaire blanc ou mince cou­
ché chair très pâle, ou jaune 
légèrement orangé : identique â 
celui de 40 centimes.

Papier blanc 
lilacé.

ordinaire ou couché

Sur papier blanc ordinaire ou papier 
milice couché, vert jaunâtre ou vert 
bleuâtre.

136°
a)
b)
ci
d)
e)

137°
a)
b)ci
d)
e)

10 centimes, Bistre.
10 centimes, Jaune de Naples.

— Citron.
— Jaune bistre.
— Bistre brun.
— Bistre foncé.

İ0 centimes, Bleu. 1 type. (Fig, 16). 
20 centimes, Bleu vif.

— Bleu verdâtre.
— Bleu foncé.
— Outre mer clair.
— Outre mer foncé.

Papier ordinaire, 
jaune très pâle.

Papier couché

138° 30 centimes, Brun, 
al 30 centimes, lirun clair.
b) — Brun foncé,
c) — Brun noir.

130°
a)

b)
c)
d)
e)
f)

40 centimes, Bouge orange.
40 centimes, Jaune orange mais 

tirant plus sur le jaune.
40 centimes, Orange clair.

— Orange foncé.
— Vermillon clair.
— Vermillon,
— Rouge foncé.

Sur papier ordinaire couché azur très 
pile. Sur papier ordinaire ou mitica 
légèrement azuré.

Sur papier ordinaire couché brun 
pâle.

( Sur papier ordinaire et sur mince cou- 
I ché jaune orangé très pâle. 3



-  34 —
d i — Hose puur. .

Je ii'ui jamais vu ni le 4!) cent, jaune ni le SO cent, carmin.

Cl
di

Groseille. 
Hose piile. 
Huse p u u r

? ? 1870-1871

lil°  20 centimes, Bleu. 2* Type (Fig. 48)
a) SO centimes, Outremer. 

l i i “ 20 centimes, Bleu. 3* Type.
a) İ0 centimes Outremer.

Historique

OMiUirations

J.43« 20 centimes, Bleu. 4* Type, 
a) SO centimes, Outremer.
Ы — Шеи vert fonce'.

20 centimes, Bleu, 5e Type (?).
Les autres teintes sont comme pour le 1" type.

Ces timbres sont tous imprimés á Bordeaux (le tirage de Tours n’a 
jamais existé). Le sLock de timbres envoyé de Puris menaçait des épuiser 
rapidement, aussi dès le 22 octobre ordre était donné à lu Monnaie de 
Bordeaux de commencer la fabrication de timbres poste et d’adopter le 
type de 1849 et non celui proposé par M. Augé Delisle qui, assez sem­
blable nu timbre de Paris nortait en outre dans les coins 4 lellres К. X.
A. U. qui indiquaient la première, la lettre de la monnaie de Bordeaux, 
la deuxième, l’administration des postes et les deux dernières les iniliales 
de l’imprimeur Augé-Delisle.

Le traité du 3 novembre signé entre M. Delebecque et les représen­
tants du gouvernement fixait au 13 novembre la mise en circulation des 
nouveaux timbres, M. Delebecque devait fournir 4,ont) feuilles de3!J0 tim­
bres par jour à partir du LS novembre 187<». M. Delebecque confia le 
travail à M. Augé Delislo. Le papier fut le même que celui employé ir 
Paris par M. Hulot et fabriqué à Angoulème par la maison Lacroix. 11 
fut impossible de denteler les timbres et en ne put songer á fabriquer des 
clichés comme à Paris : on se décida donc à tirer en lilbogrupbie cette 
nouvelle émission.

Le 20 cent- fut d’abord dessiné à la plume : mais le report en fut si dif­
ficile qu'on fit une matrice en pierre pour le 2e type et pour toutes les 
autres valeurs. Ces motrices servirent á faire les reports.

La fabrication se continua du 15 novembre 187') ou 18 mars 1871. En 
août l8711es matrices furent détruites. Après lo paix unepurlie de ce stock 
fut envoyé dans les bureaux de l’Est et du Nord et même dans la princi­
pauté de* Monaco. Le reste fut détruit. Je possède un 4 cent- oblitéré le 
23 août 1871. à Audincourt (Doubs), un autre ú Tool sans date, et un 
10 cent, portant le cachet de Monaco á la date du 24 Janvier 1 >72.

Ces timbres eurent également cours á Boris après l’armistice; mais il 
faut rejeter comme falsifications les soi-disant raretés: lettres par ballon 
monté affranchies d'un timbre de l’émission de Bordeaux. Les petites 
valeurs furent également empio1 ées comme timbres de journaux; nous 
les cataloguons dans un chapitre spécial.

L’obl itéra Lion de ces timbres se fit avec les cachets á date, á étoile 
avec lettres ou chiffres, à losanges avec grands chiffres, à ancre (?) a la 
plume, avec le cachot I P I elc. Tout cela montre le désarroi dans lequel 
on so trouvait.
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Le tirage fut considérable pour certaines valeurs. Voici les chiffres :
1 cent. 24.471,375
2 — 8.882,4754 _ 4.233,075
5 — 6 303,825

10 - 17.801.075
20 - 52.445,175
30 - 2.935,875
40 - 3.296 0*5
80 — 2.338,575
15 - 2.588,700

125.387,075
Dans le stock de M. Hulot, vendu il y a quelques années, on re.trouva 

un certain nombre de feuilles deces timbres.
On a proposé bien des moyens de distinguer le type de Bordeaux des 

autres émissions. Empâtement de l’impression, papier, longueur des épis 
de l’effigie de Cérës, etc. Nous recommandons le moyen suivant qui est 
simple et infaillible et qui est basé sur une différence constante dans le 
dessin de deux types.

Dans l’émission de Bordeaux les ombres qui se trouvent au-dessous de 
l’œil sont parallèles à la paupière inférieure (fig. !'•), c’est-à-dire qu’elles 
vont de gauche en bas à droite en haut, tandis que dans l’émission de 
Paris elles sont presque parallèles à la paupière supérieure et vont donc 
de gauche en haut à droite en bas. (Fig. 2).

Cette distinction est amplement suffisante. Les ombres de la joue dans 
l’émission de Bordeaux s’arrêtent à la base inférieure du menton, tandis 
que dans l’émission de Paris des lignes d’ombres vont en demi-cercle 
jusqu’à la partie antérieure du menton.

La distinction des trois types du 20 cent, de Bordeaux est également 
facile à faire. Nous donnons à titre de document la description d’un qua­
trième et cinquième types, signalés l’un par M. Robert, l’autre par 
M. J. Sans, sans prendre position dans la polémique soulevée á leur sujet,

I”1' T yp e . La tète paraît à première vue plus petite que dans les autres 
types. La ligne de couleur qui entoure le Cercle perlé a presque disparu 
en haut. Peu d’ombres dans la figure. Les ombres du cou sont formées du 
points. Le cercle perlé est ù plus d'un demi-millimètre de la ligne bordant 
l’inscription Répub. Franç., qui est petite. La grappe compte 
18 groins de raisin tandis que dans les outres types on n'en compte que 
16 au maximum. Enfin un caractère constant que je n’ai vu signalé nulle 
port et qui permet à première vue, sans autre exumen, do distinguer le 
1er type des autres* est le suivant : Exactement au-dessus de la première 
lettre O du mot POSTES se trouve dans le cercle perlé, une perle qui 
touche le cadre et qui par conséquent est sortie de l’alignement. Il existe 
une variété de ce type où deux perles touchent quelquefois le cadre : 
l’une est celle que nous venons de signaler et qu’on retrouve toujours et * 
l’autre se trouve exactement au-dessus du premier S de Postes.
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Variétés

2” 'Г уне. Tète paraissant plus forte. Inscriptions petites comme dans le 
l ' r type. Le cercle bleu entourant le cercle perlé est. également visible 
partout. L’espace entre la ligne inférieure de 1 encadrement de Répub. 
Franç et le cercle perlé est presque nul. Les ombres du cou sont formées 
de lignes.

3“ T y p e . Le même que le deuxième à l’exception de la légende Répub. 
Franç. qui est formée de lettres plus hautes que larges.

1" Varietà : L’extrémité antérieure du cou est très rapprochée du 
cercle perlé.

2‘ Varietà: Elle en est un peu éloignée.
3‘ Variété: Elle est á 1 millimetre du cercle perlé.
Ces trois variétés du 3' type, signalées par M Mabé, sont réparties de 

la façon suivante dans la planche matrice composée de lá exemplaires et 
répétée 10 fois pour former la demi-feuille de 150 timbres,

3 3 1 3 2

3 1 3 1 2

3 3 2 2 1

C’est donc la 3e variété qui contrairement à l’opinion admise est la 
plus commune. Elle se reproduit dons la feuille de 300 exemplaires 140 
fois, tandis que les Iм et 2' variétés ne s’y trouvent chacune que 80 fois.

4'  T y p e . La légende Répub. Franç. remplit en hauteur. le dou­
ble encadrement du haut. L’espace entre R. de la légende et la ligne 
verticale de l'encadrement est plus petit que dans le 2’ type dont se rap­
proche, d’après M. Robert, le 4” type. Les lettres sont р!из grasses et 
plus carrées et ont la forme de celles qu’on appelle en typographie les. 
antiques larges. L’épi dépasse le front comme dans le l er4ype et vient 
toucher le cercle perlé. L’œil vise plus haut dans le 4 'type que dans le 2“. 
Le nez diliére un peu, la narine est moins accenluée.

5° T y p e . M. Junior Sans a signalé un 5’ type. Nous le cataloguons sous 
réserve. Le timbre est au 3' type. Les lettres du haut sont plus larges que 
hautes, elles remplissent littéralement toute la largeur de la bande bleue. 
Elles sont sensiblement plus fortes que celles de tous les autres timbres 
de ce type. Le pied de la lettre F  de F ranc, descend jusqu’à la ligne 
blunche. La jambe du P de POSTES descend jusqu’à la ligne blanche 
avec laquelle elle se confond sens le moindre filet.

Dans toute cetle émission, soit par suite de négligence dans l’encrage, 
soit par malpropreté des pierres lithographiques, soit par leur retouche 
après nettoyage, on trouve de si nombreuses défectuosités dans le tirage 
qu’elles feraient presque croire à des variétés particulières. Iisuffitdexami- 
ner quelques 20 cent d’un même type pour s’apercevoir qu’il manque des 
points entre les chiffres et les lettres et que le chiffre 2 est tout particu­
lièrement martyrisé; il y en a des longs et des courts, les boucles sont 
ouvertes ou fermées, etc.

C’est dons cetle catégorie que je fais entrer un 3 cent, dont je donne 
la reproduction et qui porteen tète REPUB FRANO très clairement 
écrit (Fig. 42). Il existe également des 20 cent, ou le C suivant la valeur 
ressemble à un O et forme 20 O.
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Ce timbre crue je n’ni pas vu oblitéré se vend quelquefois sous la déno­
mination de lithographié 1" tirage Le timbre se différencie avec les autres 
de même valeur à première vue, par une impression plus soignée. Il est 
tiré sur papier lisse jaunâtre tandis que les timbres du l°r type sont sur 
papier très légèremunt teinté brun clair. Le fond qui est limité par le 
cercle perlé est plus foncé, la tète a plus de blancs, les joues et les che­
veux sont moins ombrés, ce qui fait paraître la tète plus petite et lui 
donne du relief. Les lignes ondulées du fond (en dehors du cercle perlé) 
n'existent presque pas et sonta peine apparentes en certains endroits. 
M Renounrd signale ce tirage soigné pour toutes les valeurs.

Le 5 cent, qui était réservé aux imprimés comme les 1 ,2, 4, cent, devait 
avoir primitivement la valeur en gros chiffres, mais faute de temps, 
il en fut décidé autrement ou dernier moment.

On trouve dans le commerce les timbres de l’émission de Bordeaux 
diversement piqués. Nous donnons plus loin la liste de ces timbres. Les 
exemplaires sur lettres sont excessivement rares. Voici à litrede docu­
m ent les piqûres signalées par la plupart des catalogues.

Ia Percés en lignes. (Fig. 19).
144° 1 cenlime.
145“ 2 centimes.
146° 5 centimes.
147° 10 centimes.
148° 30 centimes. 2° type.
1 9“ 30 centimes.
150" 40 centimes.
151° 80 centimes.

2° Piqués 13.
152° 1 centime.
153° 2 centimes.
154“ 4 centimes.
155° 5 centimes.
156" 10 centimes.
157“ 20 centimes.
158" 30 centimes.
159° 40 centimes.
160° 80 centimes.

3° Percés en points.
161" 1 centime.
162° 2 centimes.

4° En arcs.
163* 20 centimes

Les bureaux d’Autun et de Besançon sont parmi ceux qui ont percéles 
valeurs courantes de l'émission de Bordeaux.

L’impression défectueuse de ces timbres tenta naturellement les faus­
saires. On signale particulièrement un '20 cent, qui semble avoir été mis 
en circulation à Marseille.

Ces timbres ont été démonétisés en 1871, ils sont les seuls timbres 
français n’ayant plus cours actuellement.

De peu scrupuleux individus ont cherché à fabriquer des raretés. C’est 
ainsi que quelques-uns ont lancé dans le commerce des 20 cent, surchar-
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gés 5 ou 25 qui n’ont jamais existé. D’autres ont fabriqué des tètes bêches 
alors qu’aucune valeur de cette émission ne présente une particularité 
semblable.

EmÎSSlOllQBTOUR Pendant longtemps et jusque dans ces dix dernières années on catalo­
guait une émission de Tours qui se différenciait surtout par les ombres 
de l’œil formées de points, tandis que dsns celle de Bordeaux les ombres 
étaient formées de traits. Cette émission n’a jamais existé et les diffé­
rences signalées proviennent du tirage lithographique.

Un fait peu connu. Pendant la Commune de Paris il fut question de 
faire servir les matrices ou les planches du type Bordeaux pour faire une 
émission portant Commune de Paris à la place de Répub. Franç, Le 
projet n’eut pas d’exécution.



Le désarroi causé par l’invasion avait désorganisé le service postal. Le 
personnel valide était à l'armée. Les vieillards et les femmes seuls res­
taient pour assurer les services la où ils furent possibles. Avec un 
dévouement dont notre pays a vu maintes fois les manifestations, quel­
ques-uns d’entre eux organisèrent un service postal clandestin au milieu 
de l’ennemi ; plusieurs fui ent surpris et passés par les armes. Des femmes 
furent des héroïnes; à l’approche de l'invasion, elles détruisaient les 
appareils télégraphiques et brûlaient leur approvisionnement; plus 
d’une paya de sa vie ces actes de patriotisme.

Malgré l’activité des ateliers de Bordeuux, les stocks furent épuisés 
avant qu'on ait pu les remplacer. Les receveurs des Postes eurent recours 
à des expédients pour l'affranchissement de la correspondance ; ceux dont 
l'approvisionnement élait épuisé, n’acceptèrent plus que la correspon­
dance remise au guichet où l’affranchissement se fit en numéraire : ce que 
constatait le cachet P  p I. D’autres manquant de petites valeurs ou de 
valeurs courantes, coupèrent des timbres en deux len diagonale ou verti­
calement) pour les faire servir à moitié de la valeur faciale. Nous con­
naissons ainsi : •

163” 1/2 10 cent, coupé en diagonale avec 20 cent, émission Paris.
164” — — verticalement — — —
165” 1/2 40 cent, effigie lauré usé pour 20 cent. (Fig. 2S-29).

Il y a eu certainement d’autres variétés qui nous sont inconnues.
Ces timbres sont parfaitement officiels; une circulaire de Décembre 

1870 recommandant aux employés des Postes l’usage de la griffe PP ou 
des timbres coupés en deux pour économiser leurs approvisionnements, 
leur sert d’acte de naissance authentique.

Ici peut prendre également place la vignette mise par l'anloriié fédé­
rale å la disposition des soldats français internés en Suisse. Elle se com­
pose d’un cadre rectangulaire portant en trois lignes les mots : Militaires 
trançais internes en Suisse. Gratis. Cette vignette est excessivement rare 
usée. Elle est un véritable timbre de franchise. (Fig. 45).

Enfin il nous reste à signaler le timbre dimension de "20 cent, qui ser­
vait pour les articles d’argent et les mandats postaux et qui le \ 'T avril 
1*71 fut employé pendant quelques heures au bureau de poste de Ín rue 
de Palestro comme timbre poste de 20 cent. L’oblitération pour être pos­
tale doit donc porter le cachet à date Paris. R. Palestro, 1" avril 1871. 
Nous appuyons sur ce point car ce timbre dont l’usage dans les bureaux 
de poste était purement fiscal est souvent annulé postalement, tout 
comme aujourd’hui encore les timbres de quittance délivrés par l'admi­
nistration des postej. (Fig. 25).

A u t r e s  A ff r a n c h isse m e n t s  en  u sage  pen dan t  la  G u e r r e
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L a P oste sous la C ommune (1 )

A gence de la place de la Bourse.
Enveloppe grand format blanche portant sur huit lignes les indica ■ 

tions suivantes :
Bureau des Correspondance, 31, place de la Bourse, 31, Bureau res­

tant à St-Denis (Seine), Pour remettre à M ...... rue.....

A gence Moreau.
Enveloppes de différents formats avec ou sans le monogramme en 

relief de la Société des gens de lettres 'á la patte'. A droite en haut cadre 
réservé pour le timbre officiel de 10 cent. A gauche en haut : Produce et 
Etranger. Mettre la lettre dans cette enveloppe et jeter ú une boite quel­
conque de la poste. L'emploi de cette enccloppe procurera la réponse à 
domicile. Au milieu l’adresse suivante : à Monsieur Ed. Moreau, 10, rue 
Geoff roi Marie. Magasin de papeterie, Paris. Dans le coin gauche infé­
rieur : Prix 15 c. ou 25 c.

lä centimes, sur bulle 82 — 118“.
lä centimes, sur blanc 85 — 148".
25 centimes, sur bulle 125 — 160”.

A gence Lorin-Maury.

T im bres- P oste

Timbres rectangulaires en hauteur. En haut la valeur en gros chiffres 
ornementés Au-dessous et séparé de la valeur par une ligne pointillée 
le mot centimes. Au milieu du timbre les armes de Paris avec L  à gau­
che et M à droite, en basen caractères gras les mots imprim és, lettres 
ou chargement. Non piqué.

5 centimes, noir sur vert, Imprimés.
10 centimes, noir sur violet, Lettre.
80 centimes, noir sur rose, Chargement.

T im bres-T axe

Même genre. En haut : Armes de Paris avec les lellres L et M. Au- 
dessous : Imprimé, lettre ou chargement. Enfin à la partie inférieure sur 
trois lignes :

Timbre 10 centimes.
Commission 5 ,10  ou 50 centimes.
Acis.

Non piqués.
5 centimes, vert.

10 centimes, violet.
50 centimes, rose.

(ì) Pour ce chapitre nous nous sommes entièrement inspiré du très intéressant article publié 
par M. Maury, dans le Collectionneur des timbres-poste de Septembre IS93. Nous n’eu don­
nons qu'un résumé : aux lecteurs que la question intéresse à se reporter a la source indiquée.
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Enveloppe imprimée à l’adresse (en noir) de M. Lórim lie St Denis 
ideine). A l’angle gauche supérieur, un timbre rond en relief représentant 
un navire avec la légende parisienne Fluctat ncc mcrrjitur, 10 c.

10 centimes, roage sur azuré.
Même genre. Timbre rond imprimé en relief à sec. La valeur est sup­

primée et les lettres F, M. N. subsistent seules de la légende.
Papier azuré.
Papier blanc.

Après le 18 Mars, l’administration gouvernementale avait été trans­
portée à Versailles. M. Theisz avait été nommé Directeur général des 
Postes et le citoyen Comelinot Directeur de la Monnaie. M- Rampon, 
directeur des Postes, n’avait cédé la place à M. Theisz que le 30 Mars, 
après avoir évacué matériel et stock à Versailles et avoir brûlé ce qui 
n était pas transportable.

Les membres de la Commune furent très embarrassés pour réorga­
niser le service postal dans Paris et pour Paris seulement, car le gou­
vernement de Versailles n’était nullement disposé à accepter officielle­
ment la correspondance expédiée sous le couvert de la Commune, ce qui 
eût presque été une reconnaissance publique. Pendant tout le mois 
d’Avril l'affranchissement se fit au guichet et il se trouvait indiqué par 
les lettres PP. frappées å l’encre grasse ou inscrites à la plume.

Fin Avril, le citoyen Camélinut put mettre la main sur un stock de 
timbres de 10 cent, å l’effigie iaurée et sur quelques planches de diverses 
valeurs dont le 20 cent effigie de Cérès, nouvellement mis en cours pen- 
daut le siège.

Un avis publié dans l’Officiel de la Commune, ordonne qu’à partir du
4 Mai tous les bureaux de tabacs d trónt ('tre approvisionnés de timbres- 
poste de 1 cent, à 20 cent., etc.

Tout ceci assurait les services postaux dans Paris, mais les communi­
cations étaient toujours presque interrompues avec la province. Pour sa­
tisfaire aux exigences légitimes du public parisien qui n’avait pu quitter 
la capitole. M- Theisz autorisa par arrêté du 6 mai 1871, des agences 
particulières à transporter moyennant payement, la correspondance aux 
bureaux réguliers de Saint-Denis ou de Vincennes et M. Thiers toléra 
leur fonctionnement.

La première agence se fonda place de la Bourse. Moyennant 0,50 par 
lettre elle se chargeait de transporter la correspondance å Saint-Denis et 
de remettre la réponse à l’expéditeur, qui préalablement avait joint à sa 
lettre une enveloppe au nom de l’agence.

La concurrence ne tarda pas å s en mêler et le nombre des agences 
s’accrut de notable façon en méme temps que le prix de la commission 
diminua pour tomber enfin à 10 cent.

L’agence principale et quasi officielle fut celle de M. Moreau, 10, rue 
Geoffroy Marie. Ce commerçant obtint en effet l'autorisation de déposer 
dansles bureaux de poste et dans les bureaux de tabac des enveloppes à 
son adresse. Ces enveloppes se payaient 15 ou 25 cent, selon le poids de 
la lettre. L’expéditeur mettait sa lettre dans l’enveloppe Moreau ; les let­
tres rétirées de ces enveloppes par les soins de l’agence étaient mises à 
la poste de Vincennes non sans avoir reçu préalablement une étiquette 
où il était dit : pour écrire à Paris cncoi/cs vos lettres à M. Ed. Moreau 
etc,, joindre 20 c. pur lettre pour commission » Dans cette somme était 
compris l'affranchissement de 10 cent, qu'exigeait la Commune pour toute 
lettre arrivant à Paris et distribuée par la poste ou directement par les 
agences.



Agence
Иапгу-Lorin

MM.Maury et Lorin, employés à la gare du Nord, montèrent également 
une agence et émirent в vignettes. 3 timbres-poste et 3 timbres taxe pour 
faciliter le contrôle de leurs comptes.

Les timbres postes n'étaient gommés qu’à la partie supérieure, M. Lo­
rin arrachait et conservait la partie flottante. Le haut du timbre restait 
sur la lettre. Les réponses étaient adressées à Saint-Denis poste restante 
au nom de M, Lorin Sur les lettres venant de la province, l’agence col­
lait un de ses timbres taxe et un timbre officiel de 10 cent. Sur le timbre 
taxe on faisait le décompte de la somme á percevoir.

M. Maury ne nous dit si les destinataires payaient régulièrement la 
taxe de retour. Nous en douions, car les deux associés émirent bientôt 
une enveloppe au nom de M. Lorin, vendue au prix de dix centimes et 
que le public devait mettre dans les lettres expédiées en province afin 
eie recevoir la réponse. MM. Maury et Lorin ne purent faire long­
temps fonctionner leur agence, l’entrée de l'année de Versailles survint 
peu après et tout rentra dans l'ordre.

M. Maury a fait faire une réimpression de ses timbres et de son enve 
loppe.

Les falsifications et les timbres fantaisistes sont nombreux. A citer 
surtout l'ànerie suivante: Poste par ballon Agence Lorin.

-  Í2 -
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E mission de Gérés piquée

Type de l’émission de 1849 : mêmes planches, piqué 13 1/2 — 14.
1er Septembre 1871.

16(î" lé centimes, Bistre.
a) iô centimes, füstre jaune très pâle.
b) — Bistre jaune.
c) — Bistre /'once.

107° 2-i centimes, Bleu.
a) 2ô centimes, Bleu clair.
b) — Bleu foncé.

168° 15 centimes, Bistre en mauvais tirage.

Fin 1871
Effigie impériale non laurée.

169° 5 centimes, Vert sur azur.
riqne L’Assemblée Nationale dut, par une loi déposée le 23 juillet 1871 et volée

le 25 août, relever la taxe postale de 10 cent å 15 cent, pour les lettres 
nées et distribuées dans la circonscription postale d'un même bureau, et 
de 20 à 25 cent, pour les lettres de bureau à bureau. La taxe des impri­
més fut également augmentée et le droit de recommandation fut porté de 
20 à 25 cent.

L ettres de bureau a bureau

Affranchies Nonaffranchies
Jusqu’à 10 grammes 0.25 0.40

10 à 20 — 0.40 '1 0.60
20 à 50 — 0.70 1.00
50 à 100 — 1.20 1.75

Par 50 gr. ou fraction de 50 — 0.50 0.75
L ettres locales

P roc ince.
Affranchies Nonaffranchies

Jusqu’à 10 grammes 0.15 0.25
10 à 20 — 0.25 0.4O
20 à 50 — 0.40 0.60
50 à 100 - 0.65 1.00

Par 50 gr. ou fraction de 50 — 0.25 0.40
Paris.

Affranchies Nonaffranchies
Jusqu’à 10 grammes 

15 à 30 —
0.15 0.25
0.30 0.50

30 à 60 - 0.45 0.75
Par 30 gr. ou fraction de 30 — 0.15 0.25

L'avis de l’administration des Postes annonçant aux receveurs le vote 
de la loi. prévoit la création de trois valeurs rb 15; Ï5 et 50 cent Cette 
dernière valeur dont « la question de nuance demeurait réservée» ne fut 
pas émise.Voici les termes de la décision du 25 août 1871 : « Par décret du 
« 25 août dernier trois nouveaux timbres-poste doivent être créés pour 
« l’exécution de la loi du 24 de ce mois. Ces timbres représenteront la 
« valeur savoir : 1“ de 15 cent., 2° de 25 cent, 3* de 50 cent.
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5 mı sor azur

10 cent lauro 
surcharge 10

15 ceni bistre

Faux

« La couleur bistre sera réservée aux figurines de 15 cent, et la couleur 
« bleue á celles du prix de 25 cent. Pour les timbres-poste à 50 cent, la 
« question de nuance demeure réservée. »

Pour arriver á une fabrication rapide des vignettes nécessaires à l’ad­
ministration, on reprit les planches de 1849. Le 25 cent resta bleu, mais 
le 15 cent, prit la couleur de l’ancien 10 cent, de l’Empire et delà Pré­
sidence, comme représentant par la couleur la taxe simple d’une lettre 
circulant dans le ressort d'un même bureau.

De la fin de 1871 date également le 5 cent, effigie non lauréesur azur. 
Aucune décision n’ordonne le changement de couleur du papier. Il est 
probable que l'imprimeur manquant de papier verdâtre et ne pouvant en 
obtenir immédiatement, se servit simplement du papier azuré du 25 cent 
Ce timbre fut tiré à Versailles. On reprit le cliché de l’Empire du 
5 cent, car on ne possédait pas encore de clichés républicains à Sceni..

Le timbre de 10 cent de l'émission Inurée surchargé on bleu 10 
ifig. 12), date également de la fin 1871. L'administration craignant do 
manquer de timbres de 5 cent, dont il fallait deux par carte de visite 
pour les affranchissements du jour de l'an, par suite de la suppression 
du 10 cent.,) fit surcharger les 10 cent, effigie laurée d’un 10 pour qu’on 
ne putles confondre avec les 15 cent, nouvellement émis. On prétend 
encore qu'on fit cette surcharge pour éviter l'emploi de timbres de. 
même valeur, enlevés en grand nombre par les communards (1). Le 
tirage fut de 3 millions. Ce timbre préparé ne fut pas émis.

La planche de ce timbre s’est rapidement usée. On le trouve dans un 
état d'impression défectueuse tel qu’on se demaude au premier abord si 
l’on ne se trouve pas en présence d’une falsification. Dans un exemplaire 
que j’ai vu entre autres les caractères 15 c POS, n’existent pas et le reste 
est à peine lisible.

Un timbre de 25 cent, faux pour servir vit le jour a Marseille 
En 1880 l’Amérique essaya de nous envoyer un stock de fausses sur­

charges de 2n sur 25 cent, surcharge qui n’a jamais existé. L’oblitération 
porte Paris 1874.

fl) Nous avons vu su chapitre La Pnsť* smis la Commune qui1 les communards se ser­
virent des 10 cent, efiigie laurée retrouvés par eux pour ia taxation des teitres remises 
aux agence« particulières.
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1 8 7 2 - 1 8 7 3

Cette émission comprend deux types. Impression en couleur sur 
teinté piq. 13 1(2.

T ype I
Pour les petites valeurs timbre semblable aux timbres émis en jan­

vier 1У63 avec ces deux seules différences que Empire François est rem­
placé par REPUB. FRANC, et l’effigie de l’Empereur par celle de Cérès. 
Piq. 13 1]2 et 14 (fig. 13'.

T ype II.
Semblable au type de l’émission de 1871. Toutefois l’espace compris 

entre les filels d’encadrement inférieurs qui était de 1mm. 5 1(10 est de 
1 m. 7J10 et les chiffres occupent tout l’espace compris dans l’encadre­
ment: ils mesurent 1 mm. 4|10 de hauteur contre 1 mm. qu’ils avaient 
autrefois. »Fig. 14).

Mai 1872
T ype I

170» 2 centimes, Brun Van Dyek sur Jaune Pâle.
a) S centimes, Brun rouge pâle.
b) i  centimes, Brun rouge foncé.

Juin 1872
T ype  I

171° 5 centimes, Vert sur papier verdâtre, 
ai .î centimes, Vert clair.
b) .5 centimes, Veri bleu.
c) 5 centimes, Vert foncé.

172“ 5 centimes, Vert sur azur.
a) 5 centimes, Vert sur bleu azur.
b) .0 centimes. Ver! clair sur azur clair.
c) .5 centimes, Vert foncé sur azur.

Juillet 1872
T ype  I

173° 4 centimes, Gris perle sur blanc, 
a) J centimes, Gris pâle. 
bí A centimes, Gris foncé. 
cj A centimes, Gris lilas.

Septembre 1872
T ype II

174° 80 centimes, Rose,
a) St) centimes, Uose pâle.
b) SO cen limes, Rose vif.
cl SO centimes, Rose foncé.

175“ 80 centimes, Rose fond ligné horizontalement.

Octobre 1872
T ype  II.

176° 30 centimes, Brun.
a) 30 centimes. Brun pâle.
b) 30 centimes, Brun fonce.
c) 30 centimes. Brun Soir.
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10 décembre 1872

T ype I
177° 1 centime, Veil olive clair (1).

a) 1 centime, Olive.
b) 1 centime, Olive foncé.

15 janvier 1873
Type de timbres de 1819, tiré sur les planches originales de 1849. Piq. 

13 İJ2 — 14. Timbre dit à petits chitîres.
178° 10 centimes, Bistre sur rose.

a) 10 centimes. Bistre foncé sur chair.
b) 10 centimes, Bistre sur rose foncé.

Juin 1873
T ype II. T imbhe шт л gros chiffres

179° 15 centimes, Bistre jaune sur blanc.
a) centimes, Bistre foncé.
b) 1ï centimes. Bistre sur teinté jaune.

Mars 1875
T ype II

180° 10 centimes, Brun sur rose.
a) 10 centimes, Brun foncé sur chair.
b) 10 centimes, Brun sur rose vif.

E rreur

181° 15 centimes, Brun sur rose.

T ête-bêche

Timbre du 15 janvier 1873 
182“ İU centimes, Bistre sur rose.

Hisloripe

Erreur do 15 cent, 
brun sor rose

G ravure  défectueuse

Les mêmes.
183° 4 centimes, Oris.
181° 5 centimes, Vert sur azur.
185° 5 centimes, Vert sur vert,
186° 30 centimes, Bistre brun.

Tous ces timbres furent créés à la suite du vote de la loi du 23 août 
1871 et en sont la conséquence naturelle.

Seul le lu centimes du 1"» janvier 1873 fut imprimé peu après que le 
Parlement eut décidé la création de lu carte postale. Primitivement les 
cartes postales devaient être nlïrnnchies (voir cartes postalesi de 2 timbres 
ù 5 cent., mois quand l'administration mit en ventedes cartes affranchies 
elle fil imprimer spécialement ce timbre de 10 cent, pour faciliter le 
travail de son personnel.

L’origine de 15 cent, erreur est lu suivante. Au moment de la forma­
tion des planches du lu cent. qu’on devait tirer en brun sur rose, il sc 
glissa par erreur un cliché du 15 cent qui avait été émis en Juin 1871. 
Ce cliché était au bord gauche de la feuille et fut imprimé avec les autres

(t). Nous avons catalogué le timbre de 1 ceni* comme étant imprimé en couleur olive 
cela n’est pas exact : l’œil perçoit cette impression; mnis le timbre est imprimé bistre sur 
vert.
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clichés ; aussilòl que l'administration ful informée de l’erreur, elle lit 
retirer ces timbres. ,

Le 15 cent, brun sur rose, fut bien souvent traqué mais la fraude est 
facile à voir. Voici le procédé toujours suivi : On prend des 15 cent. 
bistre jaune sur blanc et on les colore en rose. A première vue le timbre 
faux est pâle ; cela lient ú ce que l'authentique est brun sur rose et non 
bistre sur rose. Il suffit aussi de couper une demi dent du timbre pour 
voir que la coloration rose est superficielle tandis que dans l’original la 
pâte du papier est colorée en rose. Enfin, dans les originaux, la boucle 
du 5 de gauche est sensiblement plus fermée et plus petite que celle de 
droite,, landis qu’il n'en est pas de même dans la falsification.

Les têtes-bêches ont aussi été falsifiées. M. Maury signale une falsifi­
cation ingénieuse et dangereuse, que seule la loupe peut décéder, les faus­
saires choisissent deux timbres se tenant sur lettre, les décollent avec 
soin, coupent les exemplaires dans le filet d’encadrement, retournent un 
de ces exemplaires, les recollent, font quelques raccords dans l’obliléra- 
lion et ont ainsi fabriqué un faux tôle-bêche à dentelure intacte.

Vers la fin de 1872 apparut aussi sur le marché un 20 cent, surchar­
gé 5 cent, qui n’a jamais existé.

La téle-béche du 4 cent, gris semble n’avoir jamais existé, je n’en con­
nais pas d’exemplaire indiscutable, mais j’en ai déjà rencontré plusieurs 
falsifications.

Les timbres émis de 1870 au 10 Mars 1876, époque à laquelle l’usage 
du cachet à date devint obligatoire, sont oblitérés de la façon suivante :

1" Etoile sans chilire pour le bureau central de Paris;
T  Etoile avec chiffre pour les auLres bureaux de Paris ;
?! i ’030" ^  avec grand chiffre au cetatre ( les bureaux de province.
4“ Losange avec petit chilire au centre ( 1 ť
5" Losanges uvee lettres suivies ou non d'un chiffre pour les bureaux 

de poste ambulants. Les lettres désignent les villes principales situées 
sur le parcours du train etles chiffres indiquent le voyage. Ainsi PB2 
signifie que la lettre fuL mise dansla boite de Paris ù Bordeaux pendant 
le 2' voyage;

6“ Cachet à date ordinaire composé de deux cercles concentriques por­
tant le nom de lu ville de départ, le n" du département, la levée et la date; 
ces deux dernières indications se trouvent ou centre sur trois lignes ;

Oblitération PP ou PD dans un rectangle ou un cercle ;
8° Oblitération ancre;
9° Oblitération au rouleau gros points (trouvée sur un 40cent.);
10“ Oblitération à date dons un filet en serpentin avec nom de la ligne 

et date. Les cachets étaient appliqués par les courriers convoyeurs sur les 
lettres levées dans les gares du parcours. Le courrier convoyeur est un 
employé de la poste qui occupe un simple compartiment dans les trains 
outres" que poste et qui est chargé sur les petites lignes, de distribuer et 
de ramasser les sacs de dépêches et les lettres mises dans les boites à 
lettres se trouvant sur les quais des gares ;

11° Oblitération OR dans un cercle;
12” Oblitération à date, deux filets : un cercle interne et un hexagone 

externe avec nom de ville, etc. (Cette oblitération me semble propre à 
quelques bureaux secondaires de Paris (!) ;

13“ Oblitération á date. Deux cercles concentriques avec date au centre; 
en haut, entre les deux filets, un numéro qui remplace le nom de ville. 
Ce cachet était employé dans les bureaux intermédiaires entre deux 
bureaux ne correspondant pas directement.

(ì) De nouveaux renseignements me font croire que c’est le cachet oblitérant des levées 
supplémentaires.
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14“ Oblitération à date avec inscription au centre sur trois lignes; 

Entre les deux lilets, nom de la ville et le mot Affranchissement en haut 
pour Paris, en bas pour la province ;

"15“ Cachet à dute avec un seul cercle ;
lß“ Cachet à date pour imprimés. Il en existe au moins quatre types :

a) Cachet formé de deux cercles concentriques Au centre ins­
cription sur trois lignes; entre les deux filets Impri­
més P P.

b) Le même ; le filet extérieur est formé d’un serpentin.
c) Cachet ovoïde avec inscription au centre sur trois lignes et

légende Imprimés P D entre les filets.
d) Comme a) mais sans PP.

L’encre employée est généralement noire pour les lettres et rouge pour 
les imprimés. Il existe pourtant des confusions dans l’emploi de ces deux 
encres. Les oblitérations ancre sont rouges, noires ou bleues.

Enfin comme oblitération bizare nous pouvons signaler une lettre 
partie de « Gare de Creil » et alïranchie d’un timbre de 15 cent, et d’un 
timbre de 25 cent., tous deux oblitérés avec le cachet taxe 40 á double 
trait. Je suppose, quoique rien ne l’indique sur la lettre, qu’elle n’élait 
pas affranchie au départ et qu’à l’arrivée à destination l'employé colla 
deux timbres d’une valeur de 40 cent et les oblitéra du cachet taxe 40. 
Dans ce cas ces timbres ont été transformés ainsi en véritables timbres 
taxe.
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1 8 7 6

Timbre rectangulaire en hauteur. Triple filet d’encadrement. Sur fond 
ligné horizontalement, deux figurines en pied se tenant par la main et 
appuyées toutes deux sur une mappemonde, cachée en partie par un rec­
tangle en hauteur contenant la valeur en chiffres. La figurine de gauche 
représente la Paix, celle de droite le Coni merce sous les traits de Mercure. 
En haut, à hauteur des têtes, POSTE, en bas dans un cadre tenant 
toute la partie inférieure du timbre, mais laissant un espace entre lui et 
le filet inférieur d’encadrement, RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. Dans 
l’espace compris entre le cadre et le filet inférieur d’encadrement, on 
lit : à gauche J. A. SAGE INV. et à droite E. MOUCHON, DAS. pi­
qûre 13 1/2 ou 14, grav. par Mouchon, papier teinté (fig. 15).

Cette émission comprend deux types :
I. Type. La lettre V de J. A. SAGE INV, se trouve au-dessous des 

lettres BL de RÉPUBLIQUE.
II. La lettre V se trouve au-dessous des lettres UB.

R E P U B L I  Q U E
1 N V

1" Type.

REPUBLIQUE
IN V

ï ’ Type.

12 Juin 1876.
I. T Y PE

15 centimes, Gris violacé.
a) 15 centimes, gris acier.
b) 15 centimes, gris foncé.

11 Juillet 1876.
I. T ype

188° 5 centimes, vert sur verdâtre.
189° 30 centimes, brun sur brunâtre.

a( 30 centimes, brun foncé. 
b) 30 centimes, brun clair.

2 0  Juillet 1876.
I. T ype

190° 25 centimes, outremer sur blanc, 
a) i i  centimes, outremer très vif. 4
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? Septembre 1876.
I. T ype

191° i  centimes, vert sur verdâtre.
19i° 10 centimes, vert sur verdâtre.

15 Septembre 1876.
I. T ype

t93" 1 franc, vert bronze sur jaunâtre,
a) i franc, vert fonce'.

Octobre 1876.
I. T ype

194» 20 centimes, brun Yandyck sur jaunâtre.
a) Ì0 centimes, brun fonce sur jaunâtre.
b) İ0 centimes, brun rouge sur jaune très pâle. 

195° 75 centimes, carmin sur rose.
a) 75 centimes, rose cannine pâle sur rose.
b) 75 centimes, carmin foncé sur rose.

Novem bre 1876,
I. T ype

196" 4 centimes, vert sur verdâtre.

1er F évrier 1877.
I. T ype

197' I centime, vert sur verdâtre.

1" Juin 1878.
I. T ype

198" 4u centimes, vermillon sur jaune.
a) ifì centimes, vermillon sur jaune foncé. 
bl il) centimes, vermillon sur jaune pâle.
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№

Les mêmes au Type II.
199e 2 centimes, vert sur vert jaune.

a) i  centimes, vert sur verdâtre.
200° 5 centimes, vert sur blanc.

b) 5 centimes vert sur verdâtre. 
cj 5 centimes, vert sur vert clair.
d) 5 ceti limes, vert sur vert jaune foncé.
e) *> centimes, vert sur vert foncé,

201“ 10 centimes, vert sur verdâtre. ■
202° 15 centimes, gris sur blanc.

a} 15 centimes, gris lilas foncé sur lilas pâle. ■
bj İ5 centimes, gris lilas sur gris azur.

203° 25 centimes, outre mer.
a) 25 centimes, outremer vif.
b) 25 centimes, outremer foncé.

Septembre 1877.

20!“ 25 centimes, bleu sur blanc, 
a) 25 centimes, bleu sur bleuâtre. 
lu 25 centimes, bleu foncé sur bleuâtre.

205* 30 centimes, brun sur bruriâtre.
a) S0 centimes, brun roux sur brunâtre.
b) S0 centimes, brun rouge sur brunâtre. 
ci 30 centimes, brun jaune sur brunâtre.
d) 30 centimes, brun foncé sur brunâtre.

206“ 75 centimes, carmin sur rose.
a) 75 centimes, carmin foncé sur rose.
b) 75 centimes, rose sur rose.
cj 75 centimes, rose lilas sur rose. 
d| 75 centimes, rose très pâle sur rose.
e) 75 centimes, rose vineux sur rose.

207" 1 franc, vert bronze foncé sur papier peu teinté,
al t franc, vert sur jaunâtre.
b) 1 franc, veid jaune sur jaunâtre.
c) i franc, vert jaune foncé sur papier jaune verdâtre accentué.
d) i franc, vert jaune sur jaune fortement teinté.

Le 15 Septembre 1874, un congrès s était réuni à Berne, avec mission 
d’arriver à l’unification du port des lettres circulant sur le territoire des 
pays faisant partie de l’Union générale des Postes, qu’on se proposait de 
fonder. Le 9 octobre l’accord fut signé entre vingt nations, dont la 
France. Mais ce ne fut que le 3 août 1875, que M. Léon Say présenta à 
l’Assemblée nationale un projet de loi abaissant la taxe des lettres pour 
la France et approuvant 1 entrée de la France dans l’Union postale. Les 
taxes furent ainsi établies :

/ '  France.
Lettres de bureau 

à bureau.
Lettres locales 

et de Parts pour Paris.

Jusqu’à 15 grammes...........................
15 à 30 -  ..........................
30 à 50 — ..........................

Par 50 gr. ou fraction de 50 grammes.

A (Franc.
0.25
0.50
0.75
0.50

T axées.
0.40
0.80
1 . 2 0
0.75

Affranc.
0.15
0.30
0.45
0.25

Taxées.
0.25 
0 50 
0.75 
0.40
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Les deux types 
de celte émission

2" Etranger. Pays de l’Union Etats-Unis d’Amérique,
Lettres ordin., par 15 gr. 30 cent. 40 cent.
Cartes postales................ 15 — 20 —
Journaux, imprimés, etc. 5 — 8 —

Pendant la discussion du budget de 1876, un député émit le vœu 
de changer le type des timbres en cours. Le gouvernement qui trouvait 
au type de 1849*une allure trop républicaine accepta avec joie la proposi­
tion et, par décision du 5 juillet 1875, le Ministre des Finances ouvrit un 
« concours pour la création d’un nouveau type de timbres-poste. » Un 
urlicle disait clairement : « les figurines ne devront pas avoir de carac­
tère politique » (Voir Essais concours de 1875).

Le type adopté fut. celui que proposa M. Sage, mais qui subit une 
légère modification. Primitivement la valeur se trouvait appliquée direc­
tement sur la mappemonde; le ministère des Finances la fil placer dans 
un cartouche.

Un avis du Journal officiel de Mai 1876, annonçait que les timbres de 
80 cent, étaient supprimés et qu’il était créé trois nouvelles valeurs, les 
20 cent., 75 cent , 1 franc. Les couleurs fixées officiellement étaient les 
suivantes :

Vert émeraude pour les 1, 2, 4, 5,10 cent.
Cris acier pour les 15 cent.
Brun rouge — 20 -
Outremer — 25 -
Bistro — 30 --
Caronce — 40 -
Carmin — 75 —
Vert bronze — 1 franc.
Lilas — 5 francs.

Les anciens timbres eurent cours jusqu’à complet épuisement. C’est 
pour cela que les 40 cent, et les 5 francs ne parurent que bien après.

Le choix de In vignette créée par M. Sage fut fortement critiqué et les 
contemporains firent maintes plaisanteries à son égard. On la compara 
à Adam et Eve, à la lettre M d'un alphabet à images, à un sujet de pen­
dule, à un escutane tâtant le pouls à un malade, enfin à deux provinciaux 
écorchés parles hôteliers de Poris, et transportant leur malle à la gare. 
Le dessin de M. Sage ne méritait pas tant d’injures, car les épreuves 
obtenues directement sur chine sont très belles.

La gravurefutconfiéeàM.Moucbon qui laissa ou milieu du coin un espace 
libre tie cartouche) servant à recevoir les chiffres mobiles (goujon). A la 
trempe, alors que 12 clichés étaient déjà prêts, le coin se fendit erraflant 
la hanche de la Paix, coupant les lettres CAI de Française et faisant 
sauter ГО de Mouchon. Le temps pressait; on resserra le coin primitif 
et on en tira des clichés en plomb, qui servirent à imprimer le premier 
approvisionnement de timbres au nouveau type. Mais entre temps on fit 
de nouveaux flans en acier (reproduction faite au balancier par la matrice 
elle-même obtenue ou moyeu du coin) sans espace vide au centre. Ce 
sont ces flans que grava a nouveau M. Mouchon pour réparer l’accident 
du coin, et sur lesquels il njoula lu valeur et refit la gravure des mots Sage 
inc. sans observer la même disposition que sur le coin, d’où les deux 
types actuellement connus.

il faut pourtant admettre que les douze premiers clichés servirent en 
même temps que les clichés retouchés, car M. Maury a signalé une lettre 
affranchie avec deux exemplaires du 25 cent, se tenant, l’un au premier 
type, l’autre ou deuxième. M. Mouchon interviéwé par M. Maury à ce 
sujet, a répondu ne se souvenir de rien. La question reste donc assez 
obscure cl ne sera probablement jumois élucidée.



M. Ed. Malié a publié un savant article dans le Questionneur timbro- 
philique (2e année, p. 75 et 76). Pour lui l’accident s’est produit en sens 
contraire, c'esl-à-dire que les mots République et J. A. Sage, inv., ont 
été abîmés lors de la trempe. L’explication de la retouche devient alors 
aisée. Malheureusement il n’en est pas ainsi, el M. Maury qui a vu le 
coin et qui a pu en prendre une copie déclare nettement que la fêlure du 
métal ne touche aucunement les mots dont la nouvelle disposition fait le 
deuxième type.

La question s’est d'ailleurs compliquée par la découverte d'un troisième 
type où les mots J. A- Sage inv. et MouchonDÀS. manquent totalement 
et sont remplacés par un filet continu. Enfin M. Lemaire dans son inté­
ressant journal a signalé d’autres variétés que nous cataloguons plus loin.

Les deux types ne diffèrent pas seulement par la place des lettres INV. 
mais encore comme l’a signalé M. Ed. Mahé par leur taille. Les timbres 
du premier type sont un peu plus larges et un peu plus hauts que ceux 
du deuxième. Une différence notable est aussi à signaler dans la forme 
des chiffres. Les 2 diffèrent par la base. Le 5 du premier type est plus 
maigre que celui du deuxième. Dans les 15 cent, l’angle d’ouverture formé 
par les deux jambages du 1 est plus aigu dans le deuxième type que dans 
le premier. Le trait transversal supérieur du 5 est plus long dans le 
deuxième que dans le premier, etc. Le point du 1 fr. est plus gros dans 
le premier type que dans le second, où la lettre F est aussi plus rappro­
chée du bord. Les dessins que nous reproduisons feront aisément saisir 
les différences.

La couleur verte employée pour cinq valeurs différentes suscita de 
nombreuses réclamations, et l’administration, dès Janvier 1877, fit an­
noncer qu’elle changerait au fur et á mesure les couleurs des 
quatre timbres de 1, 2, 4 et 10 cent. Elle annonçait également les 
changements de teintes pour les 15 cent, et 20 cent, qui devaient être 
imprimés respectivement en jaune sur jonquille et en bleu sur turquoise, 
et la création d’un 35 cent. De là est née l’émission 1877 que nous allons 
étudier.
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Les deux types 
de celte émission

2° Etranger. Pays de l'Union Etats-Unis d'Amérique,
Lettres ordin., par 15 gr. 30 cent. 40 cent.
Cartes postales.......... . 15 — 20 —
Journaux, imprimés, etc. 5 — 8 —

Pendant la discussion du budget de 1876, un député émit le vœu 
de changer le type des timbres en cours. Le gouvernement qui trouvait 
au type de 1849 une allure trop républicaine accepta avec joie la proposi­
tion et, par décision du 5 juillet 1875, le Ministre des Finances ouvrit un 
« concours pour la création d’un nouveau type de timbres-poste. » Un 
article disait clairement : « les figurines ne devront pas avoir de carac­
tère politique » (Voir Essais concours de 1875).

Le type adopté fut celui que proposa M. Sage, mais qui subit une 
légère modification. Primitivement la valeur se trouvait appliquée direc­
tement sur la mappemonde; le ministère des Finances la fit placer dans 
un cartouche.

Un avis du Journal officiel de Mai 1876, annonçait que les timbres de 
80 cent, étaient supprimés et qu’il était créé trois nouvelles valeurs, les 
20 cent., 75 cent , 1 franc. Les couleurs fixées officiellement étaient les 
suivantes :

Veri émeraude pour les 1, 2, 4, 5,10 cent.
(ìris acier jiour les 15 cent.
Brun rouge — 20 -
Outremer — 25 -
Bistre — 30 --
Garance — 40 -
Carmin — 75 —
Vert bronze — 1 franc.
Lilas — 5 francs.

Les anciens timbres eurent cours jusqu’à complet épuisement. C’est 
pour cela que les 40 cent, et les 5 francs ne parurent que bien après.

Le choix de la vignette créée par M. Sage fut fortement critiqué et les 
contemporains firent maintes plaisanteries á son égard. On la compara 
à Adam et Eve, à la lettre M d’un alphabet à images, á un sujet de pen­
dule, à un osculane tâtant le pouls à un malade, enfin à deux provinciaux 
écorchés parles hôteliers de Paris, et transportant leur malle à la gare. 
Le dessin de M. Sage ne méritait pas tant d’injures, car les épreuves 
obtenues directement sur chine sont très belles.

La gravure fu teon fiée à M.Mouchon qui laissa au milieu du coin un espace 
libre lie cartouche) servant à recevoir les chiffres mobiles (goujon). A la 
trempe, alors que 12 clichés étaient déjà prêts, le coin se fendit erraliant 
la hanche de la Paix, coupant les lettres CAI de Française et faisant 
sauter ГО de Mouchon. Le temps pressait; on resserra le coin primitif 
et on en tirades clichés en plomb, qui servirent à imprimer le premier 
approvisionnement de timbres au nouveau type. Mais entre temps on fit 
de nouveaux flans en acier {reproduction faite au balancier par la matrice 
elle-même obtenue au moyen du coin) sans espace vide au centre. Ce 
sont ces flans que grova à nouveau M. Mouchon pour réparer l’accident 
du coin, et sur lesquels il ajouta la valeur et refit la gravure des mots Sage 
inc. sans observer la même disposition que sur le coin, d’où les deux 
types actuellement connus.

Il fout pourtant admettre que les douze premiers clichés servirent en 
même temps que les clichés retouchés, car M. Maury a signalé une lettre 
affranchie avec deux exemplaires du 25 cent, se tenant, l’un au premier 
type, l’autre ou deuxième. M. Mouchon in terviéivé par M. Maury à ce 
sujet, a répondu ne se souvenir de rien. La question reste donc assez 
obscure et ne sera probablement jamais élucidée.
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M. Ed. Malié a publié un savant article dans le Questionneur timbro- 

philique (2e année, p. 7Î> et 76). Pour lui l'accident s'est produit en sens 
contraire, c’esl-à-dire que les mots République et J. A. Sage, inv., ont 
été abîmés lors de la trempe. L’explication de la retouche devient alors 
aisée. Malheureusement il n’en est pas ainsi, et M. Maury qui a vu le 
coin et qui a pu en prendre une copie déclare nettement que la fêlure du 
métal ne touche aucunement les mots dont la nouvelle disposition fait le 
deuxième type.

La question s’est d’ailleurs compliquée par la découverte d’un troisième 
type où les mots J. A. Sage inv, et MouchonDAS. manquent totalement 
et sont remplacés par un filet continu. Enfin M. Lemaire dans son inté­
ressant journal a signalé d’autres variétés que nous cataloguons plus loin.

Les deux types ne diffèrent pas seulement parla place des lettres INV. 
mais encore comme l'a signalé M. Ed. Mahé par leur taille. Les timbres 
du premier type sont un peu plus larges et un peu plus hauts que ceux 
du deuxième. Une différence notable est aussi à signaler dans la forme 
des chiffres. Les 2 diffèrent par la base. Le 5 du premier type est plus 
maigre que celui du deuxième. Dans les 15 cent, l’angle d’ouverture formé 
par les deux jambages du 1 est plus aigu dans le deuxième type que dans 
le premier. Le trait transversal supérieur du 5 est plus long dans le 
deuxième que dans le premier, etc. Le point du 1 fr. est plus gros dans 
le premier type que dans le second, où la lettre F est aussi plus rappro­
chée du bord. Les dessins que nous reproduisons feront aisément saisir 
les différences.

La couleur verte employée pour cinq valeurs différentes suscita de 
nombreuses réclamations, et l’administration, dès Janvier 1877, fit an­
noncer qu’elle changerait au fur et à mesure les couleurs des 
quatre timbres de 1, 2, 4 et 10 cent. Elle annonçait également les 
changements de teintes pour les 15 cent, et 20 cent, qui devaient étre 
imprimés respectivement en jaune sur jonquille et en bleu sur turquoise, 
et la création d’un 35 cent. De lá est née l’émission 1877 que nous allons 
étudier.
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1 8 7 7 - 1 8 7 8

Même type. Changement de couleurs. Type II.
Janvier 1877

208“ 10 centimes, noir sur violet.
a) 10 centimes, gris sur lilas.
b) 10 centimes, noir sur lilas.
c) 10 centimes, noir sur blanc.
d) 10 centimes, noir sur verdâtre (1882).

2 mai 1877
209* 2 centimes, brun Van Dyck sur chamois clair.

a) 2 centimes, brun foncé sur paille.
b) 2 centimes, brun clair.
c) 2 centimes, brun rouge.
d) 2 centimes, brun rouge pdle.

l ,r juin 1877
210° 5 francs, violet sur blanc.

a) 5 francs, violet foncé sur lilas.
b) 5 francs, lilas sur lilas pdle.
c) a francs, lilas rose sur lilas pâle.
d) 5 francs, violet terne sur mauve.
e) .5 francs, mauve sur lilas pdle.

16 juin  1877
211“ 1 centime, noir sur azuré.

a) 1 centime, noir sur gris bleu,
b) / centime, noir sur blanc (?)
c) 1 centime, noir sur bleu.

Septembre 1877
212° b centimes, marron sur gris bleu.

a) 4 centimes, brun rouge sur teinté bleu.
b) 4 centimes, brun foncé sur blanc.
c) 4 centimes, brun violet sur blanc.
d) 4 centimes, brun rouge foncé sur blanc.
e) 4 centimes, brun rouge foncé sur légèrement teinté.

1er juin 1878
213" 3 centimes, jaune ocre.

a) :l centimes, jaune citron.
b) 1 centimes, ocre foncé.

21!" 35 centimes, violet foncé sur orange foncé.
a) .1.4 centimes, violei sur jaune orange.
b) l i  centimes, violet sur jaune pâle.

15 juin  1878
215“ 15 centimes, bleu sur blanc.

a) 15 centimes, bleu foncé sur blanc.
b) 15 centimes, bleu pâle.
cj 15 centimes, bleu foncé sur bleu très teinté.

25  octobre 1878
216“ 25 centimes, noir sur laque rouge.

a) 25 centimes, noir sur rouge foncé.
b) 15 centimes, noir sur rouge.



Mars 1878
217° 40 centimes, rouge vermillon sur paille.

a) 40 centimes, rouge vif. 
h) AO centimes, vermillon pôle.

T imbres non émis

218° 15 centimes, jaune sur jonquille.
219° 20 centimes, bleu sur azur. Type I.

R éimpression

220" 20 centimes, bleu sur azur. Type II.

V ariétés

J. A. Sage inc. et Mouchon DAS remplacés par un filet.
221" 1 centime, noir sur azur.

Filet à la place de J. B  Sage inc. Le reste de l’inscription existe.
222" 1 centime, noir sur azur. .
223" 5 centimes, vert.
224" 30 centimes, brun clair.

Acce J. A. Sacc inc. mais sans J. Mouchon guise trouce remplacé 
par un filet.

225° 15 centimes, bleu.
J. A. mangue et est remplacé par un filet, Le reste de l’inscription est 

exact.
226° Í centime, noir sur azur.

Le 15 avril 1878. une décision ministérielle ordonnait pour le 1" juin 
1877 le retrait du 5 fr. empire, dernier timbre à l’effigie impériale qui 
était en cours jusqu’à cette époque et son remplacement par le 5 fr. au 
type de 1875.

En novembre 1876, M. Léon Say, ministre des finances, proposa de 
ramener la taxe postale des lettres circulant de bureau à bureau à 20 cent, 
et celle des cartes à 10 cent. Le rapporteur M. Cochery, combattit le pro­
jet gouvernemental et proposa de fixer la taxe à 15 cent. Mais le gou­
vernement convaincu qu’il ferait passer son projet haut la main choisis­
sait dès le 30 novembre 1876 les couleurs pour les nouveaux timbres poste. 
Elles sont à peu de chose près celles qui turent adoptées, mais nous trou­
vons dans la nomenclature de cette émission 2 valeurs qui ne furent pas 
émises Ce sont le 15 cent, jaune sur jonquille et le 20 cent. bleu.

Les incidents de la vie politique firent remettre à l’année suivante la 
réforme projetée, et ce ne fut que le 6 mai 1878 que la loi établissant les 
taxes actuelles put être votée. Elle fut rendue exécutoire à partir du 1" moi 
1878. La taxe proposée par M. Cochery, en novembre 1876, fut adoptée : 
soit 15 cent, par 15 grammes ou fractions de 15 grammes pour les lettres, 
et 10 cent pour les cartes. Cette loi fixa pour les journaux une taxe de 
1/2 cent, par 25 grammes. (Voir ô*' Partie Journaux».

Taxe pour les journaux :
Pour toute la France : 2 cent, par 25 grammes et augmentation de 

1 cent, par 25 grammes ou fractions.
l’our les départements de Seine et Seine-et-Oise et circulant dans ces 

départements : 1 cent, par 25 grammes et 1/2 cent, en plus par 25 gram­
mes ou fractions.

Pour tous les autres départements : 1 cent, par 50 grammes et 1/2 cent, 
en plus par 25 grammes ou fractions.

Les timbres de l’émission 1876, depuis 1876 jusqu’au 1" juillet 1880, 
furent imprimés par la Banque de France. M. Hulot avait refusé, sur
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20 ceni. Meo 
15 cent, jaune

la demande de M. Léon Say, en 1875, deVadjoindre un second, et il avait 
répondu en tels termes au ministre, que celui-ci dut immédiatement si­
gner son remplacement, M. Hulot ne voulut rien céder à l’Etat de son 
matériel, et la Banque de France dut organiser tout entier son service. 
Le 1" juillet 1880 l'Etat racheta le matériel de la Banque de France et 
établit son atelier de fabrication rue d’Hauteville. Depuis 1895 il se 
trouve situé sur le boulevard Brune.

Le 20 cent, bleu fut imprimé au nombre de 200,000 exemplaires. 
Le 15 cent, jonquille n’existe que comme tirage d’essai sur papier 
épais ou mince et non dentelé-

Les 200,000 exemplaires du 20 cent, furent presque tous brûlés. Il est 
inexact qu’on les envoya à la Martinique pour étre utilisés Quelques-uns 
sauvés de l’incinération furent envoyés par des particuliers à Constanti­
nople et purent passer à la poste par suite de l’inattention des employés, 
mais leur cours ne fut jamais officiel. Ces timbres doivent être au 
l"r type et ne furent pas dentelés. Ceux qu’on rencontre assez communé­
ment sont des réimpressions au 2' type faites sous le ministère Grauet.

\
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Octobre 1880.
227“ 1 centime, noir sur indigo.

1 0  Juin 1880.
228° 3 centimes, gris sur gris perle 
229° 25 centimes, jaune foncé sur jaune clair, 

a) 25 centimes, jaune sur jaune. 
bl 25 centimes, nere fonce sur jaune.
c) 25 centimes, ocre sur jaune.

C’est par une décision du 28 février 1879, que la couleur des tinøbres 
de 3, 20 et 25 cent, fut modifié. Le 20 cent, ne fut émis qu’en 1884.
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20 cent. Шеи 
15 cent, jaune

In domande de M. Léon Say, en 1875, deVadjoindre un second, et il avait 
répondu en tels termes au ministre, que celui-ci dut immédiatement si­
gner son remplacement. M. Hulot ne voulut rien céder à l’Etat de son 
matériel, et la Banque de France dut organiser tout entier son service. 
Le 1" juillet 1880 l'État racheta le matériel de la Banque de France et 
établit son atelier de fabrication rue d’Hauteville. Depuis 1895 il se 
trouve situé sur le boulevard Brune.

Le 20 cent, bleu fut imprimé au nombre de 200,000 exemplaires. 
Le 15 cent, jonquille n’existe que comme tirage d’essai sur papier 
épais ou mince et non dentelé-

Les 200,000 exemplaires du 20 cent, furent presque tous brûlés. Il est 
inexact qu’on les envoya à la Martinique pour être utilisés Quelques-uns 
sauvés de l’incinération furent envoyés par des particuliers à Constanti­
nople et purent passer à la poste par suite de l’inattention des employés, 
mais leur cours ne fut jamais officiel. Ces timbres doivent être au 
l ' r type et ne furent pas dentelés. Ceux qu’on rencontre assez communé­
ment sont des réimpressions au 2' type faites sous le ministère Granet.

\
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Octobre 1880.
227° 1 centime, noir sur indigo.

1 0  Juin 1880.
228° 3 centimes, gris sur gris perle 
229° 25 centimes, jaune foncé sur jaune clair, 

a) İ5 centimes, jaune sur jaune.
Ы iô centimes, ocre foncé sur jaune. 
c} ta centimes, ocre sur jaune.

C’est par une décision du 28 février 1879, que la couleur des tirpbres 
de 3, 20 et 25 cent, fut modifié. Le 20 cent, ne fut émis qu'en 1884.
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\

Novem bre 1884.
230“ 20 centimes, brique foncé sur vert foncé (1" tirage).

a) 20 centimes, /trique sur vert. ■

Avril 1886.
231“ 25 centimes, noir sur rose. ,

a) 2-5 centimes, noir sur rose påle,
b) 25 centimes, noir sur rose foncé.

7 Mars 1890.
232° 50 centimes, rose vif.
233“ 50 centimes, rose pâle mat, tirage (lou (1897).

Octobre 1890 .
234“ 75 centimes, violet sur orange, 

a) 7.5 centimes, violet sur jaune.
235“ 75 centimes, violet foncé sur orange, impression défectueuse (1896) 

A vril 1892.
236° 15 centimes, bleu sur papier quadrillé.

1884.
Papier pelure, impression transparente.

237“ 15 centimes, bleu, papier uni.
238“ 20 centimes, brique sur vert.
239° 40 centimes, vermillon sur paille.
210“ 1 centime, noir sur azur.

? ? ?
Les mêmes papier teinté sur les deux faces.

241“ 5 centimes, vert. -
242° 20 centimes, brique sur vert.
213' 25 centimes, bistre jaune, .
244“ 25 centimes, bistre brun,
245” 50 centimes, rose.

Historique Le 7 mars 1890, l’administration retira le 75 cent, rose qui paraissait
depuis peu de temps au 2e type et le remplaça par un 50 cent. rose. 
Mais les réclamations du commerce, et surtout des bijoutiers, fit remettre 
en circulation le 75 cent, rose en juillet 1890, jusqu’à l’émission dn 
75 cent, noir sur orange, qui eut lieu en Octobre. Le 35 cent, qui avait 
été supprimé en février 1887, puis rétabli en avril 1888, fut définitivement 
retiré en 1889

Le 15 cent, bleu fut imprimé sur fond quadrillé en vertu d’une simple 
décision prise par le directeur des Postes en avril 1892

En 1894, l’administration fit des essais de papier-et l’on peut trouver 
des timbres de l’émission actuelle sur du papier plus ou moins mince 
quelquefois presque pelure.

En 1896 (octobre) le ministre des postes décide le retrait des timbres­
. poste de 75 cent.

Disposition des Les timbres-poste à partir de 1876, tout en étant toujours imprimés en 
timbrBSBDÎBUUlBS deux demi-feuilles de 150 timbres chacune, n’ont plus la disposition adop­

tée de 1849 à 1875.
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La demi-feuille est notablement plus haute (45 cm. \/i)  et plus large 
(25 cm.). Elle comprend 6 groupes de 25 timbres séparés par des espaces. 
Le fond teinté couvre toute la feuille, La ligne horizontale comprend : une 
marge variable, 5 clichés, un espace couvert seulement du fond teinté de 
la largeur d’un demi-timbre, 5 autres clichés et une marge à droite un 
peu plus petite que celle de gauche. En hauteur la ligne se compose d’une 
marge plus haute qu’un timbre, de 5 clichés verticaux, un espace non 
imprimé de la taille du timbre, 5 autres clichés, un espace comme ci-des­
sus, 5 clichés et la marge. La dentelure dépasse de la hauteur d’un tim­
bre la première ligne supérieure (c’est le contraire qui se produit de 1860 
à 1875) et de une dent chaque ligne horizontale. La croix de repérage se 
trouve toujours au-dessus du cinquième timbre.

Én 1892, il fut fait quelques changements á la suite des travaux du 
chimiste Schlumberger, qui prouva que les espaces compris entre deux 
blocks de 25 timbres pouvaient être utilisés par les faussaires. Le fond de 
sureté ne couvre plus que deux blocks horizontaux de 25 timbres en 
dépassant de 1/2 centimètre de tous côtés. L’espace non imprimé entre 
2 blocks verticaux de 25 timbres n’est donc plus teinté qu'en haut et en 
bas. Par mesure de précaution une grosse barre de la couleur d’impres­
sion du cliché y est appliquée transversalement.

Depuis 1892, dans l’espace vertical de 1 cm. laissé entre les blocks de 
timbres au milieu de la 1/2 feuille, l’administration imprime entre les 
deuxièmes lignes de chaque block, un chiffre indiquant l’année de l’im-
Îression. Jusqu’ici nous avons 2, 3, 4, 5, 6, ce qui veut dire : 1892, 1893, 

894, etc.
Enfin sous chaque demi-feuille, dans la marge du bas, on trouve encore 

une indication de date composée d’une lettre suivie de 3, 4, ou 5 chiffres, 
dont l’un est toujours un 0 qui sert de séparation. La lettre semble 
indiquer le numéro de planche, les chiffres avant le zéro représentent 
les quantièmes du mois, ceux après indiquent le mois. Ainsi 3107 veut 
dire 31 juillet, 30012 veut dire 30 décembre, etc-

Nous ne pouvons mieux faire, pour les nombreuses variétés de cachets à 
date, que de nous guider sur l’ouvrage publié par MM. Schaupmeyer et 
Parés et de reproduire en grande partie leur travail (Catalogue des obli­
térations, Schaupmeyer, 2” édition, p. 227 et suivantes) (1).

Cachets à dates ordinaires. 1' Cachet à 4 pièces à cercle intérieur 
continu frappé en noir et en bleu.
2° Depuis 3 ou 4 ans, ce cachet tente å disparaître devant le 2' cachet è 

4 pièces, à cercle intérieur interrompu avec les lettres plus grandes et 
plus maigres, actuellement en usage.

3* Cachet avec le cercle pointillé extérieurement.
4e Cachet avec le 3* cercle formé de points longs extérieurs, avec 

légende formée de mêmes lettres que le n° 2.
5” Cachet å 4 pièces dont le cercle extérieur est formé seulement de 

points.
Cet oblitérant que nous avons vu aux dates de 1881 è 1P83, portait 

comme légende « Paris-Place de la Bourse ».

(1) M. Schaupmeyer appelle pièces les inscriptions du centre du cachet. Les cachets 
sont à S ou 4 pièces. Les cachets à 3 pièces portent sur 3 lignes : 1- la date du jour; 2- le 
mois ; 3' le millésime-

La quatrième pièce не trouve sur la première ligne n gauche et indique la levée. Elle 
est séparée de la date par un trait vertical.

Ainsi 4 est un cachet à 3 pièces et U/ i S  est un cachet à 4 pièces.
NOV. NOY.
1870 1876
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A ffranchissements. Il existe 3 types avec le mot affranchissement entre 

le double cercle, 
fi- Cachet å 3 pièces.
7“ Cachet å 4 pièces avec cercle intérieur continu.
8' Cachet à 4 pièces avec cercle intérieur interrompu 
9“ Cachet avec la légende « Chargements » en haut pour les départe­

ments et en bas pour Paris.
Existe en noir et en bleu.
10" Cachet à 3 pièces avec légende « Art d'argent » en haut.
Puis encore .
11° Cachet sans indication au centre avec 3 types de légende.
a) Petit cercle de 20"“ avec Paris en haut et en bas.
b) Grand cercle de 23”” avec cercle intérieur interrompu portant l’ins­

cription « Paris » en haut et « Départ » en bas.
c) Le môme, avec le mot « Départ » remplacé par le nom du bureau. 
Cachets en serpentins. 12“ Ont subi comme le cachet oblitérant ordi­

naire une petite transformation c’est-à-dire que ceux à petites lettres 
furent remplacés par ceux à grandes lettres.

Soit 3 types :
a) Cachet de 22”/ a 4 pièces avec légende en petites lettres.
b) Cachet de 25"“ à 5 pièces avec légende en grandes lettres.
c) Cachet rond å 4 pièces, avec cercle intérieur en serpentins.
Cachets des pures. 13» Cachet à 4 pièces portant comme légende en haut

lenom de la gare et en bas celui du département. Dans ceux de Paris le 
. nom de la gare se trouve en bas.

Cet oblitérant est spécial aux entreposeurs en gare.
Ces entreposeurs reçoivent et expédient les courriers, font le change et 

le transbordement des dépêches.
Ce cachet a également subi la transformation aux grandes lettres, 

d’où une nouvelle variété.
a) Cachet û 4 pièces, légende en grandes lettres.
Cachets des bureaux ambulants. Tout le monde connaît ces bureaux oc­

cupant dans chaque train un ou plusieurs wagons. Là se font toutes les 
manipulations et les tris nécessités par la correspondance reçue soit au 
départ, soit durant le parcours.

Ces bureaux emploient les cachets suivants :
14" Cachet à 3 pièces avec centre octogonal pour le service de jour.
a) Cachet à 3 nièces avec centre rond pour le service de nuit.
La légende indique le parcours du train.
Cachets des paquebots poste. Les paquebots-poste ont également leurs 

cachets spéciaux.
15" Losange de points avec ancre au centre très peu usité dans cette 

émission.
16° Cachet rond á 3 pièces, légende « Ligne . . .  Paq. Franç. n” . . .  » 
17* Cachet octogonal à 3 pièces, même légende.
Ce cachet est celui d’entrée en France des correspondances provenant 

des colonies françaises et des pays étrangers.
Réglementairement il doit être frappé en rouge, mais nous l’avons vu 

aussi en bleu et en noir.
Cachets pour imprimes. Les cachets « Imprimés » deviennent égale­

ment plus nombreux que dans l’émission précédente dont nous ne re­
trouvons que les deux premiers types.

18* Cachet à 3 pièces avec légende « Imprimés PP ».
a) Cachet en serpentins a 3 pièces avec légende« Imprimés PP » rem­

placé ces dernières années par un nouveau type.
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bJ Cachet a 3 pièces avec les lettres plus grandes et irrégulières, c'est 

le mot « Imprimés » commençant par de grandes lettres allant en dimi­
nuant de hauteur jusqu’à S (4 à 2”").

c) Cacheta 4 pièces comme le précédent.
d) Cachet même type que le n° 3, mais le mot « Journaux » remplace 

« Imprimés ».
Nous avons vu a la date de décembre 1893.
e) Cachet rond à 3 pièces avec légende « Journaux » en lettres très 

maigres et resserrées et en bas le nom de la ville.
Toutes ces oblitérations se trouvent également en noir et en rouge.
J) Cachet au rouleau portant sur 4 lignes une légende semblable à 

celle-ci : •
PA PIS PA 
M PR. IM 
10 OCTO 
3 93 93 (I)

29' Cachet octogonal à dale. — Ce cachet à 4 pièces était spécial pour 
les levées supplémentaires, il fut remplacé par 

3' •* Cachet rond à cinq pièces.
Nous avons distingué 3 types.
a) Avec étoile à la partie supérieure;
b) Avec chilire å la partie supérieure.
c) Avec grande lettre E (Exceptionnelle) å la partie supérieure.
Cachet des facteurs distributeurs de Paris. — Consistent en un cer­

cle avec deux nombres superposés, le premier indique la tournée, le 
deuxième le bdreau duquel dépend le facteur.

Cachets du noucet an. — A l'époque du Nouvel An, l'encombrement 
de Ín correspondance devient tel que l'on emploie les moments de.dis­
ponibilité des employés et des facteurs á leur faire oblitérer les lettres et 
surtout les imprimés alin d’en activer la distribution.

Un comprendra que dans ces conditions les bureaux ne sont pas pour­
vus de cachets oblitérants en nombre suffisant et que pour remédier à 
cette lacune on prend indifféremment tous les timbres qui se trouvent en 
usage. Delà une foule de variétés assez curieuses, nous avons rencontré 
les suivantes :

Io « Annulé » dans un rectangle de 32 mm. sur II mm.
2* Cachet rond fait de 9 grosses barres.
3“ Chiffres dans un cercle. Existe en 2 types de chiffres, l’un un peu 

plus grund que l’autre.
4“ Grands chiffres d’environ 25 mm de haut.
il" Inscription de ville ou de département en lettres de 10 mm. environ. 
6“ Légende « Trouvée à la boite » dans un rectangle arrondi aux deux 

extrémités.
7” Légende « Décédé » dans un rectangle.
8* Lettre T (taxe) dans un triangle.
9“ Triangle édenté (oblitération des chiffres taxe).
10e Chiffres dans un triangle.
1Г Oblitération étoile sans chiffre.
12° Oblitération losange avec grand numéro au centre.
13" Inscription de ville ou de département avec lettres de 3 mm et 8 mm 

do hauteur.
14e Oblitération formée de points carrés couvrant tout le timbre

(15 cent.)
Toutes ces oblitérations communes sur le 5 centimes vert sont rares sur 

les nutres valeurs.

(1) V o ir  é g a l e m e n t  k lu  7- p a r t i e  lu  c h a p i t r e :  Marques J u l i r i in c l i i e s e m e u t ,  e t c .
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TÊTES-BÈCHES

1849
T ype C éhes a gauche (fig. 38)

20 centimes, noir sur jaune.
SO centimes, noie sur blanc.
1 franc, Vermillon,
I .franc, rouge terne.
i franc, carmin.

1850
M ême type

10 centimes, bistre.
15 centimes, vert.
25 centimes, bleu.

1853
T ype  de l 'empereur non laure et non pique

20 centimes, bleu.
1 franc, carmin.
HO centimes, carmin.
80 centimes, rose.

1862
T ype  de l'empf.reur non laure mais piqué

20 centimes, bien.
80 centimes, ruse.

1863
E ffigie lauree

4 centimes, gris perle.
1872

E ffigie  de Cérès piquée

10 centimes, bistre. .
20 centimes, bleu.
15 centimes bistre.
25 centimes, bleu.

On appelle tête-bêche un timbre qui par rapport aux autres timbres 
d’une feuille se trouve renversé. La collection de France est particulière­
ment riche en variétés de ce genre.

Quelques mois sur leur origine probable sont nécessaires Quand 
M, Hulot fut chargé de la fabrication des timbres, il fit graver une ma­
trice qui fut reproduite en galvanoplastie. Son intention première était 
de faire fabriquer des planches tout d’une pièce contenant 150 timbres, 
mais il renonça bientôt à son idée et choque cliché galvanoplastique fut 
monté séparément sur un bloc. Ces clichés rangés pur 10 en largeur 
et 15 en hauteur formèrent une planche. Deux planches étaient tirées 
sur la même feuille de papier ce qui fit donc 300 timbres à la feuille.

Intentionnellement ou non certains de ces clichés (et pour certaines 
valeurs seulement) furent disposés la tête en bas et constituèrent ce que 
nous appelons les têtes-bêches.

La raison d’être de cette disposition nous est inconnue Mais nous 
admettons difficilement qu'elle n'est que le produit d'une erreur ou d’une
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inattention. L’administration de M. Hulot était trop sévère et trop sé­
rieuse pour que l’idée d’une pareille négligence puisse être acceptée. 
Nous serions plutôt tentés de croire (en attendant une explication plus 
satisfaisante) que ces têtes-bêches constituaient une marque de contrôle 
destinée à reconnaître, par un premier examen, les feuilles contrefaites.

Cela est si vrai que les réimpressions de 1862 ne contiennent qu’une 
tête-bêche, le 1 franc Empire, tandis que les timbres de 1870-72, tirés 
également avec les planches de 10,15, 20 et 25 cent, de 1849, contiennent 
des têtes-bêches. Pourquoi ce remaniement pour les réimpressions qui ne 
devaient pas avoir cours"? Et c'est donc intentionnellement qu’on rétablit 
les têtes-bêches dans les planches de 1849 qui devaient servir au tirage des 
timbres de la 3' République.

Ces changements successifs tout en n’étant pas bien explicables, sont 
pourtant le fait d’une volonté réfléchie.

L’émission de 1849 comprend des têtes-bêches pour toutes les valeurs, à 
l’exception du 40 cent. Celles du 10, 20 et 25 cent, et 1 franc carmin sont 
bien connues. Celles du 1 franc vermillon fut découverte en 1895 (?) par 
M. Vervelle, dans le stock dont il se rendit acquéreur à la mort de 
M. Hulot.

La tête-bêche du 15 cent, vert ne fut trouvée qu’en 1896 par M. Robert 
dans une correspondance venant de la Nouvelle Orléans. La lettre partie 
le 11 mars 1852 de Paris porte trois paires de timbres, une du 1 franc 
carmin à gauche et deux du 15 cent, vert à droite. La paire qui se trouve 
dans l’angle inférieur de droite constitue la tète-bêche. Les deux timbres 
se tiennent verticalement par le haut. Malheureusement l’un d’eux est 
coupé très court. Ces deux pièces uniques sont allées enrichir la superbe 
collection de M de Ferrary.

- La tête-bêche de 1 franc rouge brun a également et nécessairement 
existé, puisque ce timbre fut émis après le vermillon et avant le carmin, 
mais nous n ’en connaissons aucun exemplaire.

Le 40 cent, n’a jamais existé en tête-bêche. Voici nos raisons. Dans 
les essais tirés en couleur par M. Hulot en 1848, on retrouve les têtes- 
bêches des 10, 15, 20, 25 cent, et 1 franc , mais aucune feuille d’essai du 
40cent., qui contient pourtant les erreurs du chiffre 4 (fig.89), ne porte de 
têtes-bèches. Il est donc indiscutable que les essais ont été tirés sur les plan­
ches originales et que faute de feuilles entières d’originaux, les feuilles 
d’essais peuvent nous donner des indications certaines.

C6 La place des têtes-bêches est intéressante à connaître. Malheureusement
-hfeCtlBS malgré nos recherches nous n’avons pu recueillir de documents complets. 

Espérons que. des collectionneurs plus heureux pourront nous renseigner. 
Nous avons dit que les feuilles se composaient de deux planches de 150 
timbres chacune, di^iosés par rangées horizontales de 1U timbres sur 15 
rangs en hauteur. Pour faciliter la description nous numéroterons les 
timbres composant une feuille île 1 à 300 en comptant 1 pour le premier 
timbre de gauche de la première rangée horizontale de la planche de 
gauche, 150 pour le dernier timbre de droite de la 15* rangée de la plan­
che de gauche, 151 pour le premier timbre à gauche de la première ran­
gée horizontale de la planche de droite et ainsi de suite en suivant l’hori­
zontale. Le n° 23 serait donc le 3' timbre de la 3* rangée de la planche 
de gauche. Le 186’ seru le 6e timbre de la 4' rangée de la planche de 
droite. Nous nous appesantissons un peu sur ces détails, car nous sa­
vons par expérience combien il est souvent difficile de comprendre un 
auteur quand il s’agit de chiffres et de numérotation.

Dans l ’émission de 1849, la feuille du 10 cent, contenait 5 têtes-bêches, 
2 dans la planche de gauche et 3 å droite. Nous ne connaissons pas leur 
situation exacte.

Le 15 cent, tête-bêche se trouvait sur la ligne verticale de la planche
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T t e - M e s  des 
timbres fles co­
lonies.

de gauche, probablement le n" 51 ou 61. Une seule tête-bèche par feuille 
comme pour le 25 cent. bleu.

Le 20 cent, est le 93“ timbre.
Pour le 1 franc il y avait trois têtes-bêches par feuille. Position in­

connue.
Le 20 cent., effigie de l'empereur non laurée, ne comprenait tout d’a­

bord pas de tête-bèche. Il y eut au moins un remaniement de la planche 
quelques semaines, peut être quelques jours avant l’adoption du piquage, et 
cette transformation introduisit dans la feuille 4 têtes-bêches,deux a gauche 
et deux à droite, occupant identiquement la même situation. Nous souli­
gnons ce fait qui vient encore à l’appui de ce que nous disions plus haut. 
Il devient difficile, sinon impossible d’admettre que les têtes-bêches sont 
le produit d’une erreur ou d’une inattention. La symétrie que nous signa­
lons pour ces quatre têtes-bêches ne peut pas être le fait du hasard. Ces 
timbres occupaient les n°” 10, 33, 160, 183.

La feuille du 1 franc contenait probablement deux têtes-bêches. La pre­
mière était le 131* timbre, la seconde probablement le 271*. La position 
était dans ce cas également symétrique.

Les feuilles des 80 cent, carmin et rose non dentelés et du 80 cent, piqué 
portaient chacune une tête-bèche, le n* 300.

Pour le timbre de 20 cent, piqué nous trouvons trois positions diffé­
rentes pour les têtes-bêches, dues à des remaniements successifs des plan­
ches et à la substitution de nouveaux clichés aux anciens usés.

Au début de l’émission, la disposition des têtes-bêebes est la même que 
pour la feuille du 20 cent, non piqué, soit les n“ 10, 33, 16C, 183.

Puie les n°‘ 10 et 160 disparaissent et il ne reste plus que les n”‘ 33 
et 183.

Enfin il y eut un troisième remaniement où il y eut au moins une tête- 
bêche qui fut le n* 20 ou 170. Nous n’avons pu le déterminer n’ayant ù 
notre disposition qu’une partie de feuille,

La feuille du 4 cent effigie de l’Empereur lauré, ne présente pas de 
tête-bêche de 1862 à 1869. A ce moment la planche était tellement usée 
qu’un remaniement s’imposa; on y introduisit une seule tête-bêche qui 
fut le n" 85 et 86.

Dans l'émission de 1870-1872 au type Cérès, nous retrouvons pour les 
10, 15, 20. 25 cent, le même nombre et la même disposition pour les 
têtes-bêches que pour les mêmes valeurs de l’émission de 1849.

Enfin anticipons un peu sur notre ouvrage sur les colonies et disons 
que les têtes-bêches des colonies de 1870-1872 sont les mêmes que celles 
de France, puisque les timbres non piqués delà métropo'e ont servi aux 
colonies.
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VARIÉTÉS DIVERSES

V ar iétés de iuquages et d' impression de l’émission actuelle

Nous n'avons pas voulu cataloguer comme véritables erreurs des va­
riétés de piquages qu’on trouve quelquefois dans l'émission actuelle. Elles 
ne sont produites que par l’inattention des ouvriers etle manque decon­
trôle au moment de l'expédition des feuilles Voici celles que nous con­
naissons.

1 centime, noir sur azur non piqué au bord gauche de la feuille.
2 centimes, bleu sur chair non piqué au bord gauche de la feuille.

25 centimes, noir sur rose, non piqué.
15 centimes, bleu, piqué seulement sur le bord supérieur, non piqué sur 

les 3 autres bords.
25 centimes, noir sur rose, piqué seulement sur le bord supérieur, non 

piqué sur les 3 autres bords.
5 centimes, vert, piqué seulement sur le bord supérieur, non piqué sur

* les 3 autres bords.
15 centimes bleu, la piqûre passe au milieu des 2 timbres se tenant par 

la bande blanche non piquée.
15, centimes bleu, par suite d’un pli à un coin de la feuille au moment 

où elle passa par la perforeuse, le timbre est piqué sur les bords en 
diagonale.

2 centimes, brun, non piqué sur deux bords.

De même l’on peut trouver de soi disant doubles impressions qui ne 
sont que le résultat d’une manipulation défectueuse. Une feuille fraîche­
ment imprimée a déteint sur le dos de celle qui la comprime.

Enfin il existe de nombreuses variétés de timbres où par suite d’un 
glissement, le fond teinté ne recouvre pas entièrement tous les timbres 
dont une partie se trouve ainsi imprimée sur blanc

T imbres spécimens

Effigie de l’empereur, non laurée piq. 13 1/2 avec le mot SPECIMEN 
en surcharge horizontale (16 mm. — 3 mm.)

1 centime, olive.
5 centimes, vert.

il) centimes, bistre.
20 centimes, bleu,
40 centimes, vermilion.
30 centimes, rose. .,

Avec spécimen en double surcharge.
5 centimes, vert.

Même surcharge sur l’effigie laurée piq. 13 1/2.
2 cantimes, marron.
!  centimes, gris

Ces timbres proviennent de séries adressées ù Berne au bureau de 
l’Union postale universelle et destinées à être distribuées aux administra­
tions étrangères.

T im bres de fantajsie

Les timbres de fantaisie ont été assez nombreux en France : ils ser­
vaient surtout comme moyen de propagande politique et n’ont par consé­
quent rien de postal. Citons rapidement les plus connus.
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1J Un timbre qui parut vers 1875. En haul Poste, en bas République 

française, au centre lêle de mort posée sûr deux tibias croisés.
2° Timbre à l’effigie du comte de Chambord.
3' Timbre à l’effigie du général Boulanger.
Dans cette catégorie comme émis en FTance il faut citer :
• Les timbres de Counani.
' Les timbres des Sédangs.

\
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Timbres français non piqués

Type des timbres de 1870-1875 non piqués.
a J Acec grands chiffres de 4 mm.

1 centime, olive.
2 centimes, marron clair.
4 centimes, gris blanc.
5 centimes, vert sur azur.

b) Acec petits chiffres entre les filets intérieurs tirés sur les 
planches de 1849.
10 centimes, bistre sur blanc.
10 centimes, bistre sur rose.
15 centimes, bistre sur blanc.
20 centimes, blpu.
25 centimes, bleu.
40 centimes, vermillon.

Timbres-poste au type 1876.
a) Au 1*r Type.

1 centime vert.
2 centimes, vert.
4 centimes, vert.
5 centimes, vert.

10 centimes, vert.
15 centimes, gris lilas sur gris.
20 centimes, marron sur jaunâtre.
30 centimes, brun sur brun clair.
40 centimes, vermillon sur jaune.
75 centimes, carmin.
1 li ane, vert brun foncé sur jaune.

b) Au 2' Type.
1 centime, noir sur azur.
2 centimes, brun Van Dyck.
3 centimes, gris foncé,
3 centimes, bistre jaune foncé.
4 centimes, marron sur azur,

10 centimes, noir sur violet.
15 centimes, bleu sur bleuâtre.
20 centimes, bleu sur verdâtre.
20 centimes, marron sur jaune.
20 centimes, rouge sur vert.
25 centimes, noir sur rouge foncé.
25 centimes, jaune ocre sur jaune.
25 centimes, outremer sur bleu.
35 centimes, violet sur jaune.
5 francs, lilas sur teinté clair.

L’aspect extérieur de ces timbres est identiquement celui des timbres 
coloniaux qui ne sont en somme que des timorés français non piqués. 
Ce qui nous a fait classer ces timbres dans les timbres français non pi­
qués, c’est leur teinte qui est quelque peu différente des teintes en usage 
aux colonies ; cela est surtout sensible pour les 20, 2 et 4 centimes. Ce ne 
sont pas non plus des réimpressions Granet dont ils diffèrent totalement 
par la couleur. Il est à remarquer aussi que nous cataloguons les valeurs 

5, 10, 15 et 20 cent, au premier type et le 20 cent, bleu sur verdâtre au
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'1- type absolument inconnus jusqu'u ce jour dans l’émission coloniale. 
Les 3, 3 cent, et le 5 fr. sont également différents de la réimpression 
Granet et en tous points semblables à l'émission française en cours.

Peut être sommes-nous là en présence d’une émission coloniale pré­
parée et non émise? Peut-être même sont-се de véritables timbres co­
loniaux qui furent peu de temps en usage. Cela est possible car on con­
naît bien peu les coloniaux français et les documents font défaut II n’y 
a aucune raison qui empêche de les considérer comme des timbres colo­
niaux. La question reste å trancher.



D EU X IÈM E P A R T IE

Les Chiffres-taxe



/
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1 8 5 9 - 1 8 7 8

Timbre carré, couleur sur blanc jaunâtre ou azur. Cadre en couleur 
entourant le timbre et portant en blanc des ornements : en haut en cou­
leur CHIFFRE en bas TAXE  sur les côtés POSTES.

Dans l'espace compris dons l’intérieur du cadre horizontalement sur 
trois lignes la valeur en chi lires, CENTIMES, à et Percccoir en arc de 
cercle.

1er Janvier 1859.

Lithographies N sur R non piqués (fig. 30\
246“ 10 centimes, noir sur papier blanc.
247” 10 centimes, «ris noir sur papier jaunâtre.

l*f Juin 1859.

Tr/po(jraplùés N sur B non piqués (fig. 81),
248° 10 centimes, noir sur jaunâtre.
240° 10 centimes, noir sur blanc.

V ariétés

250° 10 centimes, noir sur blanc, percé en lignes ou en points.
251" 10 centimes, noir sur blanc, piq. 13-14.

1er Janvier 1868.

Méme type N sur B non piqués (fig. 32), typographiés.
252” 15 centimes, noir sur jaunâtre.
253“ 15 centimes, noir sur blanc.

•Variétés

254“ 15 centimes, noir sur jaunâtre, percés en lignes
255° 15 centimes, noir sur blanc, piqués 13 1|2.

Novembre 1870.

Même type lithographié N sur B; non piqués.
250” 15 centimes, noir sur blanc azuré.
257” 15 centimes, noir sur blanc.

V ariétés

258" 15 centimes, percé eu lignes.
25'.)" 15 centimes percé en points. '
260“ 15 centimes, piqué 12.

Même type. Le chiffre 1 est surchargé d’un 2 (fig. 30).
261" a) à la plume.

25/15 noir lithographié.
25/15 noir typographie.

262" b) à l’encre (/vasse.
25/15 noir lithographie.

1er Septembre 1871.
263” 25 centimes, noir sur blanc (fig. 34).

a) 25 centimes, noir sur légèrement azuré.
b) 25 centimes, noir sur jaunâtre.
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264” 40 contimi!?, bleu sur blanc.

a) -40 centimes, outremer sur blanc.
b) 40 centimes, bleu laiteux sur blanc,
c) Ml centimes, bleu foncé sur blanc.

265” fit) centimes, bistre jaune sur titane.
a) 60 centimes, bistre foncé sui' blanc.

1866.
Timbres non émis. Même Tjpe

266° 20 centimes, noir sur blanc.
267° 60 centimes, noir sur jaunâtre.

Juin 1878.
268° 90 centimes, noir sur blanc.

ai SO centimes, noir sur jaunâtre,
260° 60 centimes, bleu sur blanc.

a| 60 centimes, bleu foncé sur blanc.
b) во centimes, bleu /aile sur blanc.V a r i é t é s

Les mêmes, percés en lignes ou en points.
270° 25 centimes, noir sur blanc.
271° 40 centimes, bleu sur blanc.
272° 60 centimes, bistre sur blanc.
273° 30 centimes, noir sur blanc.
274° 60 centimes, bleu sur blanc.

Historique Les lettres jusqu’au 1" janvier 1859 étaient taxées soit au timbre à
‘ encre grasse pour les lettres simples, soit au moyen de chiffres tracés á

l’encre noire ou rouge pour les lettres pesantes. Ces derniers représen­
taient les centimes et les chiffres noirs indiquaient des décimes. '.Circu­
laires du 30 juin 1850 et du 15 juin 1854). Tous les chiffres inscrits à la 
main sont pris dans la numération arabe, hormis le 4, qui sous le nom 
de quatre postal représente assez bien un n à l’unglaise tracé très vite et 
aux contours mal définis.

Jusqu’en 1854 on se servit d’un cachet portant le nombre 25 ; postérieu­
rement à cette date ce cachet fut remplacé par un autre de 30 cent et 
dans certains bureaux importants on se servit d’un cachet de 40 cent. 
L’encre employée était noire ou bleue. La plupart des lettres taxées [юг- 
tent un cocnet rectangulaire imprimé en rouge otportanlsur 2 lignes les 
mots affranchissem ent insuffisan t. Même après la création des timbres 
laxe bien îles lettres furent encore taxées à la inain ou ou cucliel.

Les frondes devaient être nombreuses quand il s’agissuit de taxer des 
lettres reçues et distribuées par le même bureau car le contrôle était 
impossible. Aussi ciéa-t-on le timbre taxe de 10 cent, appelé chiffre-taxe 
dans la circulaire ministérielle. Il y était ordonné qu’à l'avenir la taxe 
des correspondances locales non affranchies devait élre représentée par 
des timbres gommés appelés chiffres-taxes (sic) qu'on annulerait soit 
avec le timbre à date, soit avec le cachet OH.

Les premiers chiffres-taxe furent lithographiés en attendant l'impres­
sion des chilfres-laxe tirés en typographie. L’impression bonne au début 
devint rapidement grise et défectueuse.

Le 25 avril 1859 une nouvelle circulaire étendit à partir du 5 juin, ce 
mode de taxation à toutes les correspondances quelles (ju’clles soient, et 
le public fut avisé de la nouvelle réforme, au moyen d'une affiche dont 
un exemplaire se trouve encore en possession de M. A. Maury.

Avec l'application de la nouvelle réforme apparut le 10 cent, taxe 
lithographié.
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La loi du 2 juillet 1862 éleva en cas de non affranchissement à partir du 

1" janvier 1863, la taxe des lettres locales simples de 10 cent, è 15 cent, 
ce qui nécessita la création du chiffre-taxe de 15 cent. La taxe s’établis­
sait ainsi :

15 centimes pour 10 grammes.
30 centimes pour 20 grammes.
60 centimes pour 100 grammes.
60 centimes au-dessus de 100 gr. et fraction de 100 grammes.

En 1871 la loi du 24 août réforme entièrement la taxe des lettres non 
affranchies ; elle l’établit pour les lettres locales de la façon suivante :

25 centimes jusqu’à 10 grammes.
40 centimes de 10 grammes à 20 grammes.
60 centimes de 20 grammes â 50 grammes.
1 fr. de 50 grammes à 100 grammes et 40 centimes pour cha­
que 50 grammes en plus de 100 grammes.

Les nouvelles valeurs furent créées en hâte mais l’approvisionnement 
n’arriva pas à temps dans tous les bureaux. Les receveurs n’ayant que 
les 15 cent, taxe en leur possession durent pour appliquer la loi trans­
former les taxes de 15 cent, en timbres de 25 cent, au moyen de sur­
charges manuscrites ou imprimées. La loi élant exécutoire le l"  septem­
bre 1871, les exemplaires ainsi surchargés doivent être postérieurs à cette 
date.

Une nouvelle loi votée le 3 août 1875 modifie encore la taxe des lettres 
non affranchies de la’façon suivante:

25 centimes pour 15 grammes.
50 centimes de 15 à 30 grammes.
75 centimes, de 30 à 50 grammes
40 centimes par 50 grammes ou fraction de 50 grammes

Le 69 cent, bistre devenu inutile est retiré du service le 2 février 1876.
Enfin la loi du 3 avril 1878 prescrit l’unification des taxes quelle crue 

soit l'origine des lettres (locale ou de bureau à bureau) et fixe la taxe due 
en eus de non affranchissement à 30 cent, par 15 gr. ou fraction de 15 gr.

Comme conséquence de la loi nouvelle, on rétablit le timbre de 60 cent, 
imprimé non plus en bistre maisen bleu.

Ces différentes lois justifient les diverses émissions que nous avons ca- 
laloguées.

M De 1870-1873, on trouve sur toutes les lettres de France à destination
-Lorraine des provinces occupées par les Allemands le nombre 2 0  tracé au crayon 

bleu ou à la plume ou frappé au timbre humide ou simplement le chiffre
2. Quoique affranchies suffisamment en France, elles étaient taxées par 
l’administration postale allemande: les deux administrations postales 
françaises et allemandes percevaient chacune 20 cent, pour le parcours 
des lettres sur leurs territoires respectifs. Ces chiffres ne représentent 
donc pas une véritable taxe mais bien un affranchissement. Sur les lettres 
originaires du territoire occupé et venant en P’rance, l’administration 
française appliquait un timbre poste de 25 cent, payable par le destina­

, taire. (Voir 8** Partie : Alsace-Lorraine).
“ "■ SW fl se passa quelque cimse de semblable dans les relations postales 
IrtS 1/6- franco-espagnoles vers I860. L’Espagne frappait d’un droit de 3 cuartos 
ISpaQDB foules les lettres venant de France bien que l’affranchissement en fut

’ normal : lu Fronce à litre de représailles perçut 5 cent, par lettre venant 
d’Espagne. Cette taxe est toujours imprimée au cachet à eríCre grasse. 
Ces lettres entières sont rares (Voir 7“' Partie : Cachets-taxe).

Le 15 centimes lithographié fut tiré à Bordeaux en même temps que 
la série des timbres dits de Bordeaux, pour l’approvisionnement en chif-
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Distinction des IO 

et15oínUitbo- 
graphiés et ty­
pographies.

Falsifications

Variétés et types

fres-taxe des bureaux de province qui, par suite de l'investissement de 
Paris en étaient dépourvus. Ce timbre est très rare oblitéré : il n’eut d’em­
ploi que dans les bureaux de l’Ouest et du Midi.

La date est ici d’un précieux secours car les différences entre les deux 
types sont si minimes qu’il fout un mil exercé pour les distinguer. Les 
timbres portant pour date un jour compris entre le 1" janvier 1*59 et le 
30 mai 1859 ne peuvent être que des lithographiés 'nous ne tenons natu­
rellement pas compte des fausses oblitérations possibles;. Les différences 
de dessin sont les suivantes :

L I T H O G R A P H IÉ

Centimes est en caractères plus 
petits que dans le lithographié.

Le petit trait de 1 est court et 
mince.

L'accent de à couvre la lettre du 
lithographié.

Les extrémités des filets blancs 
du cadre se recourbent parallèle­
ment au filet.

Au verso on ne remarque [»as de 
foulage.

T  Y PO G  R A P II  I É.

Centimes de même taille que 
dans le 25 et 30 cent.

Le petit trait de 1 est plus long 
et plus épais.

L’accent est plus vertical et ne 
couvre pus la lettre.

Les extrémités de ces filets se 
recourbent en coquille

On remarque en général du fou­
lage.

Les 15 cent, sont plus faciles à différencier. Dans le lithographié l’ac­
cent de l’â est presque horizontal tandis qu’il est vertical dans le typo- 
graphié.

Le 20 cent, taxe non émis mais qui fut préparé en même temps que le 
20 cent bleu (voir Emiss. 1877-1878, p. 54), eut la méme origine que ce 
dernier timbre. Le Gouvernement convaincu de l’adoption de son projet 
de loi qui abaissait la taxe dçs lettres simples ú 20 cent, fit préparer en 
même temps que le timbre poste de 20 cent, un timbre taxe rte même 
valeur.

Les falsifications des timbres taxes furent nombreuses. Les 10 cent, 
lithographies et les 40 et 00 cent, do 1871 tentèrent surtout les fraudeurs, 
qui malheureusement à plusieurs reprises atteignirent presque la perfec­
tion. Nous ne pouvons donner ici lu description de tous les timbres con­
trefaits, tout le monde s’y perdrait. Pour éviter tout déboire aux collec­
tionneurs inexpérimentés, nous ne pouvons que leur donner le conseil de 
ne s’adresser pour l’achat de ces timbres (et méme de tous les timbres) 
qu’a des maisons sérieuses ou de faire expertiser par des personnes sûres 
les exemplaires dont ils voudraient se rendre acquéreurs Pour ma 
part je connais au moins une dizaine de contrefaçons du 10 centimes 
lithographié et anturit de types falsifiés des 40 et 60 cent. île 1871. Nous 
devons signaler cependant une contrefaçon dangereuse faite par un indi­
vidu de Lyon nui oblitère tous ses lithographiés avec le cachet â date de 
Lyon, donc collectionneurs utlenlion aux exemplaires portant le cachet de 
celte ville.

En étudiant d’un peu près les timbres li/poqraphi.ès on s’apercevra 
aisément qu’ils présentent de nombreuses variétés dans la disposition 
des chiffres qui sont quelquefois plus hauts l’un que l’autre, qui pen­
chent d’un côté ou de I autre on qui sont plus ou moins serrés. Il suffit 
d’avoir signalé cette particularité pour que tout collectionneur les re­
trouve immédiatement (lig. 33 et 34).
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1 8 8 0 - 1 8 9 2

Timbre rectangulaire en hauteur. Fon<l composé d’ornements en forme 
de fleurs, entouré d’un cadre de couleur sur lequel se détachent en blanc 
les mots : en haut CHIFFRE, en bas TAXE, à droite et à gauche 
POSTES. Une banderolle appliquée sur la largeur des timbres, de gau­
che en bas à droite en haut, porte la valeur en gros chiffres, et sur trois 
lignes la légende CENTIMES d PERCEVOIR, piqué 13 1 /ì, couleur 
sur blanc.

1Б Juin 1882.
275"

276“
277"
278"
279»
280»

281»
282"
283«
284°
285°
286"
287"

288"
289°

290«
291»

292

30 centimes, noir (lig. 37).

1” Octobre 1882.
1 centime,
2 centimes,
3 centimes,
4 centimes,
5 centimes, 

10 centimes, 
15 centimes. 
20 centimes, 
40 centimes,

t franc,
2 francs,
5 francs,

Noirs sur blanc.

Mare 1884
1 franc, brun rouge.
5 francs, brun.

Mai 1884.
60 centimes, noir,
2 francs, brun ruuge.

A vril 1892.
50 centimes, noir.

24 Décembre 1893.
Même type, mais tiré en couleur sur blanc.

293» 10 centimes, brun foncé.
294" 10 centimes, brun clair.

22 Janvier 1894.
295» 50 centimes, bien clair.

Février 1894.
296° 15 centimes, vert.
297" 30 centimes, rose.

V ahiété

Avec un point à la place de 17 de chiffre.
298» 30 centimes, rose,

Octobre 1894.
299* 30 centimes, saumon.
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Janvier 1895.

ЗОЛ» 30 centimes, rose vif.

Mai 1895
30i" 50 centimes, violet.

Septembre 1896.
302° 1 franc, rose foncé sur chamois clair.

N on émis

.303° 00 centimes, brun sur jaune brun.

Les ûeux'tspes des taxes d e m

Fraudes

30 cent, saumon 

i  Ir. saumon

Falsifications

Par une décision du fi août 1880, l’administration décida de changer le 
type du timbre taxe et d’adopter le type actuellement en cours La première 
valeur créée fut le 30 cent, noir, puis on émit successivement les autres 
valeurs que nous avons cataloguées et l’administration donna l’ordre 
d’employer les timbres taxe pour toutes les lettres à taxer sans aucune 
exception. La circulaire du 25 avril 1859 était peu respectée par les em­
ployés et était presque tombée dans l’oubli.

On s’aperçut bien vite que la couleur noire adoptée pour unites les va­
leurs amenait de fréquentes confusions entre les timbres taxe de 1. 2. 
5 cent, et \, 2, 5 fr. (Arrêté ministériel de février 1884). Aussi dès 1*82, 
le changement de la couleur noire en brun Van Dyck pour les 1, 2, 5 fr. 
ful-il décidé. Ces nouveaux timbres ne furent émis qu après épuisement 
du stock des anciens.

Certaines valeurs de la série émise furent peu employées; on les sup 
prima au fur et à mesure de leur épuisement ; le 20 cent, fut retiré en 
avril 1887, le 40 cent, et le 2 fr. en juin 1888. Enfin on créa en 1892 une 
nouvelle valeur de 50 cent, pour les lettres et taxes venant de l’étranger.

En 18‘J3 on adopta pour toutes les valeurs des couleurs diITérentes avec 
suppression des 1, 2, 3. 4, 40 centimes d’un usage très restreint.

Il existe en réalité deux variétés de ces timbres-taxe, l’une propre 
au 30 cent, se différencie de l’autre à laquelle appartiennent toutes les 
autres valeurs par l’absence de Гиссен! sur \'à de la légende de la ban­
derolle.

Nous avons signalé une variété dans le 30 cent. rose. L’I de chiffre 
manque par suite d’un accident arrivé à un des clichés, qui fut d’ailleurs 
remplacé dès qu’on s’aperçut de la faute-

Le changement de couleur de 1893 fut décidé après la découverte d’une 
fraude mise en pratique par un employé de Marseille qui avec des tim­
bres taxe de 10 et 4 cent fabriquait des 40 cent, ce qui lui procurait un 
bénéfice de 26 cent, par timbre. On a même affirmé que pareille filouterie 
fut autrefois découverte alors que les timbres taxe noirs de forte valeur 
étaient encore en usage : avec un 5 cent, et 1 fr. on aurait fait des 5 fr. 
taxe.

Le 30 cent, saumon parut en 1895 simultanément avec le carmin et eut 
un cours éphémère : celte erreur de couleur tient á une fabrication défec­
tueuse de l’encre d’imprimerie.

Le 1 franc de l’émission en couleur ne fut en circulation que quelques 
semaines et dons certains bureaux seulement. En octobre 1896 le minis­
tre déeidu son retrait. Le 60 centimes cjui était préparé ne fut pas. émis. 
Le stock de ces 2 voleurs a du être incinéré.

Le fabricant de fausses têtes bêches s’est aussi attoaué aux timbres 
taxe de 1, 2, 5 fr. noirs qu'il a fait reproduire par la photogravure. 
Celle contrefaçon est très dangereuse et seuls les experts peuvent la 
reconnaître sûrement. C’est également le même filou qui dentela des
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feuilles ile timbres-taxe coloniaux de (50 cent, et de 1 fr. qu’on distingue 
plus facilement pour la dernière valeur par une teinte plus claire que 
pour l'émission de France.

Les timbres taxe carrés dá 1859 à 1880 sont presque tous usés du ca­
chet à date, quelques uns sont annulés ú la plume, d’outres avec un 
triangle, enfin certains avec le cochet OH (seulement en 1859'.

L’émission de 18N0-1896 est annulée.
1‘ Avec !e cachet à date.
ï ' Avec croix á la plume, á l'encre noire, bleue ou rouge.
3‘ Avec un grand triangle á dents extérieures, spécial ú la Seine.
4‘ Avec 1 petit triangle de 12 min. pour les départements (encre noire 

ou bleue).
5' Au crayon bleu.
0’ Avec cachet à date en bleu portant les mots Recoucremenls.
7' Avec cachet à date en bleu, le mot Rnconorcmpnts est plus petit.
8‘ Avec les mêmes cachets en noir,
9’ Avec le mot RECOUVREMENTS composé au composteur (encre 

bleue ou noire).
10 Avec le cachet à losange, grands chiffres au centre.



/



TR O ISIÈM E P A R T IE

Les Essais



/
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LES E S S A IS

Nous abordons avec les essais un chapitre très intéressant de la collée* 
lion française, mais aussi extrêmement difficile à traiter, car les docu­
ments sont relativement rares et la classification n’est pas aisée à faire.

Nous devons abandonner la classification par ordre chronologique, 
pour en choisir une plus rationnelle å notre avis.

Nous étendrons donc largement le sens du mot essais et nous les divi­
serons en : •

Essais au type adopté.
Timbres proposés.
Timbres projetés.

Chacun de ces chapitres comprendra les subdivisions suivantes : 

Essais au type adopté.

I” Epreuves d’artistes.
2° Essais do papier.
3* Essais de couleur.
4“ Essais de fabrication.
5" Essais d’annulation.
6“ Spécimens et essais d’étude.

' Timbres proposés.

1* En vue de modifier les procédés de fabrication.
T  Essais d’annulation.
3‘ Essais en vue d’un changement de type.
4“ Essais d’enveloppes. 
o1 Essais de cartes postales.

Timbres projetés

1* Concours de 1875.
2" Concours de 1891.

6
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TIMBRES AU TYPE ADOPTÉ

I .
É P R E U V E S  D ’A R T I S T E S  E T  D E  G R A V E U R S

1848.
Tête de Cérès à gauche sans inscription en haut. POSTES dans le 

compartiment du bas.
Noir sur papier de Chine.

Novem bre 1848.
Même timbre, avec REPUBLIQUE FRANÇAISE en haut.

20 centimes, noir sur papier de Chine.

Même timbre.
??? 1849.

10 centimes, noir sur Chine. 
40 centimes, noir sur Chine.

1850 .
Même timbre. •

25 centimes, bleu sur papier de Chine fort.
— bleu sur papier de Chine faible. 

20 centimes, bleu sur Chine,

1852.
pe de l’émission de 

REPU B. FRANC.
1852, effigie du président, inscription :

25 centimes, bleu 'sur Chine.

1852.
Type de l’émission de l’Empire, effigie de l’empereur non lauré. 

i franc, noir sur Chine.

1862.
Effigie de l’empereur couronné avec ombre dégradée sans encadre­

ment (Epreuve au coin), iig. 80.
Noir sur papier de Chine.

1862.
Même effigie dans un médaillon sons encadrement (Epreuve du coin'.

Brique sur papier de Chine.
Noir sur papier maïs.

1862.
Même effigie dans un cercle blanc, le tout contenu dans un rectangle 

de couleur.
Brun chocolat sur Chine.
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1862.

Effigieâgauche couronnée de l’empereur. Légende: EMPIRE FRAN­
CAIS. Type de 1863, (fig. 82).

1 centime, noir.
2 centimes, noir.
4 centimes, noir sur Chine.

20 centimes, noir.
Le 2 cent, ú une marge de ì  mm. le 4 cent, de 5 cm.

1862.
Même type.

2 centimes, noir sur verdâtre. 
4 centimes, noir papier maïs.

1862.
Type du 5 francs empire sans valeur.

Noir pur Chine.
1868.

Timbre colonial au type aigle.
10 centimes, brun noir sur Chine.

— vermillon sur Chine. 
40 centimes, noir sur Chine.

1876.
Type du timbre de 1876 : valeur sur la mappemonde.

23 centimes, noir sur papier de Chine.
Epreuve de M. Sage.

1876.
Type du timbre de 1876 ; la place de la valeur est vide.

Noir sur Chine.
Verdâtre sur Chine.
Verdâtre sur Chine.

1876.
Même type. Le timbre est barré d’une croix blanche, la place de la 

valeur est en couleur, ce qui indique que le cliché est plein.
Verdâtre sur Chine.

1876.
Même type.

1 franc, verdâtre sur Chine.
2 centimes, mauve foncé sur Chine.
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I I .

E S S A IS  D E  P A P IE R S
1865.

ESSfli GrânÍ6r Type de I860 : Impression el gommage au revers, sur baudruche, piqués 
et non piqués

1 centime, Bleu.
-- Brun rouge.
— Noir.
-- Rouge.
— Rose.
— Vert;
-- Chocolat.

Essais de M. Granier, exposés à l’exposition de 1867. Ces timbres 
existent dentelés et non dentelés. Il eut été inutile d’oblitérer ces tim­
bres dont l'impression se décalquait sur l’enveloppe si on essayait de les 
en détacher. Ces timbres sont à rapprocher de ceux de Prusse de 10 et 
20 groschen.
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I I I .

E S S A IS  DE COULEURS
T ype du 1" J anvier 1840. E ffigie de Cérés a gauche.

10 centimes, Gris verdâtre.
— Bleu gris.
— Bleu gris très pâle (imp. brouillé).
— Bistre verdâtre (sur carton).

15 centimes, Vert (surcarton).
— Vert foncé id.
— Bleu id.
— Bleu foncé id.
-- Brun sur bleu pâle.

20 centimes, Vert foncé sur vert.
— Bleu sur vert.
— Vermillon pâle sur gris.
— Vermillon foncé sur brique pâle.
— f.armin sur rose.
— Rose foncé sur blanc,
— Vert sur jaune.
— Bleu pâle sur blanc (sur carton).
— Bleu pâle (double impression).
— Brun sur gris. .
-- Brun sur brun pâle.
-- Vermillon sur blanc.
— Violet rouge sur blanc.
-- Noir sur rosé.
— Lie de vin.
-- Bleu sur bleu.
-- Jaune orange pâle sur gris foncé.
— Bistre sur vert.

25 centimes, Bleu (sur carton).
— Brun pâle.
— Vert clair sur paille.
-- Bleu sur bleu.
— Bleu sur blanc. •
— Bleu sur rose.

40 centimes, Bistre sur vert d’eau.
— Rose sur bleu.
— Hose vif sur bleuté.
— Lilas sur rose.
— Jaune sur rose.
— Bistre sur rose.
— id. sur chair.
— id. sur blanc.
— id. sur solférino.
— Bleu sur solférino.
— Bleu (sur carton),

i franc, Noir sur gris.
— Noir sur bleu. •>
— Carmin sur bleu verdâtre.
— Bleu sur bleu.

T ype 1853. — E ffigie a gauche non laurée de l’empereur

1 franc, vert foncé sur jaunâtre.
— cadre vert, centre bleu.
— cadre vert, centre carmin foncé.
— cadre bleu, centre carmin foncé.
— cadre vert, centre violet noir.
— cadre bleu, centre violet noir.
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Les mômes :
1 centime, gris verdâtre foncé sur gris. •

— gris verdâtre foncé sur chamois pâle.
— gris verdâtre foncé sur paille.
— gris verdâtre foncé sur blanc,
— gris verdâtre foncé sur jaune.

, — gris verdâtre foncé sur chair.
— gris verdâtre foncé sur rose pâle,
— gris verdâtre foncé sur rose foncé, 

gris verdâtre foncé sur rouge orange.
— gris verdâtre foncé sur soufre.
— vert sur bleu.
— vert sur gris.
— vert sur orange pâle.
— vert sur paille.
— vert sur jaune.
— vert sur chamois clair.
— vert sur soufre.
— bleu sur blanc, (papier cartonné).
— gris lilas sur bleuté,
— gris lilas sur rose.
— gris lilas sur blanc.
— gris lilas sur gris perle.

5 cenlimes, lie de vin.
— lilas.
— chocolat sur blanc.
— chocolat sur gris.
— chocolat sur jaunâtre.
— brun rouge sur blanc.
— brun rouge sur rose.
— rose sur bleuie.
— rose pâle sur blanc.
— rose pâle sur gris bleu.
— rose pâle sur gris.
— rose- sur chamois clair.
— rose sur jaunâtre.
— vermillon sur jaunâtre.
— vermillon sur chamois clair.
— lie de vin sur gris bleu.
— lie de vin sur blanc.
“  rouge brique sur blanc.
— rouge brique sur jaunâtre.
— rouge brique sur gris jaune.
— rouge foncé sur jaunâtre.
— rouge brique foncé sur blanc.
— rouge brique foncé sur bleuâtre.
— rouge brique foncé sur blanc (papier mince).
— rouge brique sur rose pâle.
— rouge brique sur rose.
— rouge brique sur rose foncé.
— carmin sur blanc
— carmin sur gris bleu
— carmin sur gris verdâtre.

10 centimes, vert sur paille.
— vert sur blanc.
— vert pâle sur blanc (papier bulle).
— bleu sur blanc. < . .
— bleu sur gris blanc. ( PaPler carton.
•— noir sur verdâtre.
— noir sur jaune.
— noir sur gris.

*0 centimes, brun clair sur blanc.
— brun foncé sur blanc.
— brun foncé sur brun clair.
— brun noir sur jannâire (gravure usée).
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20 centimes, bistre clair sur teinté.

— bistre jaune sur blanc.
— bistre pâle sur gris.
— bistre brun sur rose.
— bistre foncé sur gris bleu.
— brun sur bleuâtre.
— bistre brun sur blanc.
— gris foncé sur jaunâtre.
— gris foncé sur blanc.
— gris noir sur blanc.
— olive sur azur.
— bistre clair sur teinté. ]
— gris vert foncé sur blanc, f
— olive foncé sur blanc > papier carton.
— bleu sur blanc. V
— bleu foncé sur blanc. 1

25 centimes, mauve pâle sur blanc.
— mauve foncé sur bleuâtre.
— bleu mauve foncé sur bleuâtre.
— bleu pâle sur blanc.
— bleu pâle sur bleu.
— vert sur blanc. I
— brun chocolat sur blanc. J papier carton.
— brun jaune sur blanc. t
— vert d'eau sur blanc.
— bistre sur blanc.
— bleu clair sur blanc.
— lilas rose pâle sur blanc.
— lilas rose foncé sur blanc.
— mauve très pâle sur blanc.
— mauve sur blanc.
— mauve foncé sur blanc. /
— bleu pâle clair sur blanc.
— bleu foncé sur blanc.
— • bleu foncé sur gris.
— bleu pâle sur gris perle.
— bleu pâle sur bleuté
— bleu sur bleuté.
— bleu sur gris bleu.
— bleu rose foncé sur bleuté.
— violet bleu foncé sur bleuté.
— lilas pâle sur bleuté.
— bleu mauvesur bleuté, 

ris perle sur gris perle, 
leu gris pâle sur blanc.

— bleu de France pâle sur blanc.
— brun chocolat sur gris.
— brun chocolat vif sur gris.
— vermillon sur gris.
— bistre sur gris.
— vert d'eau sur gris.
— vert vif sur gris.
— vert foncé sur gris.
— bistre brun sur gris.

80 centimes, mauve sur bleu gris.
— mauve sur bleu.
— mauve sui1 blanc.
— gris perle sur bleuté.
— lilas rose sur blanc.
— lilas rose sur bleuâtre,
— lilas rose sur gris bleu.
— violet rose sur bleuâtre.
— gris rose sur blanc.
— lilas sur blanc.
— mauve brunâtre sur blanc.

/ sur papier carton.

I
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80 centimes, gris perle sur gris bleu.
— gris perle sur gris.
— gris rosé sur gris bleu.
— bleu pâle sur blanc.
— bleu verdâtre sur blanc.
— bleu vert sur gris bleu.
— bleu pâle sur bleuâtre,
— bleu sur bleuâtre.
— vert sur jaunâtre
— vert foncé sur verdâtre (3 teintes).
— olive sur verdâtre t6 teintes).
— olive sur bleuâtre.
— noir sur vert foncé.
— olive foncé sur bleu.
— olive foncé sur gris noir.
— olive sur blanc.
— olive sur jaune.
— olive sur rose.
— mauve pâle sur gris jaune.
— bistre sur blanc.
■— jaune sur blanc.
— soufre sur blanc.
— jaune vif sur blanc.
— jaune d’or sur blanc.
— orange foncé sur blanc.

L es mêmes. Double impression au recto et verso.

i franc, vert.
25 centimes, vert pâle.

— bleu viT.
— bleu pâle.
— vermillon.

)
\ papier carton.

Les mêmes. Double impression au recto seulement.

25 centimes, bistre brun.
— lilas foncé.
— vermillon.
— mauve pâle.
— mauve très pâle.
— bleu.

Т уре 1863. E ffigie lauree a gauche. N on piques.

2 centimes, 
2 centimes, 
4 centimes, 
4 centimes, 
4 centimes, 
4 centimes, 

30 centimes,

bleu sur blanc, f _. „
brun rouge. « P*P,er ru&ueux.
brun rouge, couleur 2du cent.
olive sur vert, couleur du t cent.
vert vif sur vert pâle.
bleu sur papier pelure.
brun clair.
brun foncé.
gris bleu.
gris mauve.
gris perle.
mauve vif sur bleu.
mauve vif sur blanc.
bleu.
vermillon.
rose.



L es mêmes. Impression au recto et au verso.

4 centimes, bleu, papier pelure.
4 centimes, vert.

30 centimes, brun,
30 centimes, mauve.

Les mêmes. Double impression au recto.

30 centimes, mauve.

1870.

T ype de l’émission de Bordeaux, non piqués

1 centime, noir sur blanc. \
2 centimes, noir sur blanc.
4 centimes, noir sur blanc. I
5 centimes, noir sur blanc. /

10 centimes, noir sur blanc. > papier épais.
20 centimes, noir sur blanc. I 
30 centimes, noir sur blanc, ^
40 centimes, noir sur blanc. 1 
80 centimes, noir sur blanc. /

1871-1876.

Type Cérés. T ypes I et II, non piqués.

2 centimes, 
2 centimes,
4 centimes,
5 centimes.

15 centimes,

brun rouge sur verdâtre, 
brun rouge sur bleuâtre, 
gris bleu sur rose. 
bistre jaune sur rose, 
bistre jaune sur blanc, 
bistre jaune sur jaunâtre, 
bistre jaune sur bleuâtre, 
rose carminé sur blanc, 
bistre jaune sur azur, 
bistre jaune sur verdâtre, 
vert sur rose, 
gris bleu sur rose, 
gris bleu pâle sur rose, 
bleu foncé sur blanc, ţ 
bleu pâle sur blanc. < papier carton.

1876.

T ype 1876 a u  1 "  T ype

25 centimes, vert bronze sur blanc.

Les mêmes au 2* type

15 centimes, bistre brun.
— violet pâle.
— brun Van Dick.
— noir verdâtre.
— vert.
— lilas gris.
— noir sur bleu.
— brun roage sur jaun*.
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15 centimes, roupe sur bleu.
_ — vert sur jaune.

— noir sur rose.
— bleu sur blanc.
— ocre sur jaune.
— brun sur brun jaune.
— rouge sur jaune.
— noir sur jaune.
— carmin sur rose.
— vert olive sur jaune.
— mauve sur mauve clair,

10 centimes, noir sur rouge.
30 centimes, violet sur mauve clair.
3 centimes, gris. \

20 centimes, rouge.' sur blanc.
23 centimes, noir. )

L es mêmes piqués

1 centime, gris sur azuré clair.
10 centimes, gris sur rose lilas.
25 centimes, gris sur rose.

T ype 1875. non piqués, papier  carton

A) Fond teinté sans impression du cliché.
Azur.
Jaunâtre.
Oris perle.
Hleuâtre.
Vert pâle.
Lilas foncé.
Paille.
Jaune pâle.
Rouge foncé.
Brun pâle.
Soufre.
Jaune pâle.
Rose.
Jaune pâle

Vert.
Jaune pâle.

B) Cliché du timbre imprimé dans sa véritable couleur sur papier 
blanc.

1 centime, noir.
'2 centimes, brun Van Lick.
3 centimes, gris perle.
4 centimes, brun rouge.
5 centimes, vert.

10 centimes, noir.
15 centimé, bistre brun.
20 centimes, brun rouge.
25 centimes, noir.
30 centimes, brun.
35 centimes, violet.
40 centimes, vermillon.
75 centimes, rose.
Í franc, vert bronze.
5 francs, violet.

15 centimes, bleu.
20 centimes, rouge.
25 centimes, bistre brun.
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С) Clichés de В imprimés sur fond A.
1 centime, noir sur azur.
2 centimes, brun sur jaunâtre,
3 centimes, gris perle sur gris perle.
4 centimes, brun rouge sur bleuâtre.
5 centimes, vert sur verdâtre.

10 centimes, noir sur lilas foncé.
15 centimes, bistre brun sur paille.
20 centimes, brun rouge sur jaune pâle.
25 centimes, noir sur rouge foncé.
30 centimes, brun sur brun pâle.
35 centimes, violet sur soufre.
40 centimes, vermillon sur jaune pâle.
75 centimes, rose sur rose.

1 franc, vert bronze sur jaune pâle.
5 francs, violet sur violet pâle.

15 centimes, bleu sur bleu pâle.
20 centimes, rouge sur vert .
25 centimes, bistre brun sur jaune pâle.

Même genre.
T ype 1875 sur papier pelure, non piqués Type II.

4 centimes, brun sur rose.
5 centimes, vert sur rose.

— vert sur blanc.
25 centimes, noir sur rose.
75 centimes, violet sur rose.
5 francs, lilas sur rose.

— lilas sur blanc.
Les mêmes, papier lisse, non piqués.

5 centimes, vert sur blanc.
— vert sur azur.

25 centimes, noir sur vert.

Tim bres-taxe.
T ype de 1852 (?) non piqués

t

10 centimes, noir sur gris brun (papier très rugueux)
15 centimes, bistre sur blanc.
15 centimes, bleu sur blanc.
00 centimes, noir sur gris brun.

Timbres de Journaux.
T ype adopté

2 centimes, noir sur chine.
— no ir  s u r  b lanc ,  avec le mol spécimen  en  rouge.
— violet sur blanc. .
— bleu sur blanc. J papier burelé.
— rose sur blanc. ’

Tim bres-télégraphe.

Type adopté, non piqués

Noir sur chine (Epreuve d'artiste)
25 centimes, rose,

— vert.
— jaune orange.
— -violet.



Timbres coloniaux.

T ype  aigle  adopté

Emission 
de Bordeaux

40
1
1
5

10
40

10 centimes bien sur blanc. -t 
centimes, bleu sur blanc, t 
centime, bistre gris sur blanc, 
centime, gris vert, 
centimes, vert sur blanc, 
centimes, bistre brun, 
centimes, vermillon.

papier carton.

Les mêmes, double impression au recto.
5 centimes, vert.

10 cenlimes, bistre.
20 centimes, bleu.

T ype  de 1892. P apier lisse  sans  nom dans le cartouche non piqué

1 centime, noir sur vert.
Faire un historique des essais officiels précédemment décrits est chose 

absolument impossible pour la plupart d'entre eux, car les documents 
manquent absolument. Ce ne sera que peu à peu, quand le collectionneur 
français sera moins dédaigneux des raretés de son pays, que le jour se 
fera.

Il est même impossible d’assigner une date de naissance exacte à la 
plupart des timbres que nous venons de calalogueret nous avons dû nous 
tenir à Tà peu près: car méme sous l’Empire au moment de la mise à l’é­
tude des papiers teintés, M. Hulot se servit dei planches de '1848 et des 
planches postérieures. Puis M. Granet en 1887 fit faire, å ce qu’il parait, 
(le fait n’est pas prouvé) des essais sur les couleurs d’aniline toujours avec 
tes planches de 1848 á 1875. On le voit, il est difficile de débrouiller ces 
différentes émissions et d’y voir un peu clair.

Nos lecteurs nous excuseront donc, si nous manquons quelque peu de 
précision et si nous sommes incomplets dans notre description et ils nous 
tiendront certainement compte de ce que nous publions le premier ou­
vrage un peu complet sur les essais de France.

Pour les essais de couleur nous nous sommes contentés de donner les 
couleurs les plus tranchées, mais chacune d’elle comprend jusqu’à 8 va­
riétés de teintes sensibles à l’œil mais absolument impossibles à décrire.

Nous ne pouvons nous empêcher de recommander aux collectionneurs 
français de recueillir les essais de France dont quelques-uns comme les 
1 fr. Empire tirés en 2 couleurs sont splendides et dont la plupart sont 
intéressants, ils trouveront là, à asse? bon compte, une nouvelle source 
de plaisirs et d’intérêt. La collection des essais, absolument nécessaire 
pour le spécialiste, a été délaissée à tort.

Les doubles impressions semblent avoir l’origine suivante. Àvant que 
l’encrage de la forme ne soit fait d'une façon convenable, il faut que le 
rouleau encreur y ait passé plusieurs fois. Pour que les rouleaux qui font 
avancer la feuille destinée à l’impression ne soient pas détériorés, on a 
l’habitude de faire passer dansla presse, avant la mise en train,des feuil­
les appelées décharges, que par économie on fait servir deux ou trois fois. 
Les feuilles à double et triple impression ne seraient donc en réalité que 
des décharges.

Nous ne pouvons croire que ces timbres soient de véritables essais. Le 
temps trop court ( 10 jours) dont disposait l’imprimeur pour fabriquer ses 
clichés, imprimerei livrer ses premiers timbres ne lui permettait pas de 
faire de longs essais. Nous croyons plus têt que ce sont des épreu-
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ves sur Chine obtenues directement surla matrice et destinées au report 
sur la pierre lithographique (?) Ces timbres sont très rares.

L’essai du timbre pour journaux avec spécimen est un véritable essai 
de gommage de timbres pour a filches. L’administration s’était préoccupée 
de savoir quelle colle résisterait le mieux aux intempéries. Quelques jours 
avant le 4 septembre 1870, elle avait fait coller sur des affiches dans la 
cour du Ministère des Finances un certain nombre de ces timbres enduits 
les uns de gomme arabique, de gélatine, d’autres de colle forte, de dex­
trine, etc. L’essai fut interrompu pur les événements politiques et ne fut 
pas repris. Le règlement du 21 décembre 1872 décida en effet que l’im­
primeur devait assurer à ses risques et périls l’adhérence du timbre.

Les essais que nous avons catalogués sous les lettres A. B. C. provien­
nent d’un volume tiré à 10 exemplaires déposés dans les archives. Cha­
que volume se compose de feuilles de papier cartonné. Quand on ouvre 
le livre à n’importe quelle page on déploie trois feuillets. Sur celui à gauche 
se trouve un carré de papier de la taille d’un block de 25 timbres. C'est 
le papier couché, c’est-à-dire teinté de la couleur qui fera le fond du 
timbre. Sur le feuillet du milieu sont 25 timbres tirés dans leur couleur sur 
fond blanc, enfin à droite 25 timbres tirés dans leur couleur sur fond 
teinté du feuillet 1. Un ou plusieurs de ces volumes sont tombés dans 
les mains du public. Ces essais sont excessivement rares. Tous ces tim­
bres sont au 2“ type. Le volume semble dater de 1878.
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E S S A IS  D E  FA B R IC A T IO N
1858

Effigie de Cérès à droite. Type 1849. Inscription en haut Essai 1858, 
en bas O POSTES, 00,<fig. 67). '

Vert sur blanc.
Brun jaune, sur jaunâtre.
Bleu sur blanc.
Noir sur blanc.
Bleu sur azur.

En 1858 on essaya de remplacer le procédé galvanoplastiquede M. Hu- 
lot, par l’estampage direct sur cuivre au moyen du balancier. On em­
ploya à cet effet pour les études, le timbre de 1819 un peu modifié. La 
planche contenait 150 timbres. Il n'en fut tiré qu’une feuille en noir et un 
petit nombre en couleur.

1861.

Les mêmes sans valeur, mais portant au verso le chiffre 10 comme les 
timbres de Grèce.

Bleu.
Bleu foncé.

Décembre 1858.

Chiffre taxe semblable au type adopté le l*r Janvier 1859. Lithographié, 
(fig. 83 et 86).

10 centimes, Noir sur blanc. (22 X 22 mm.) '
10 centimes, Noir sur blanc (22 X 18 mm.)
10 centimes, noir sur blanc (22 X 22 mm.) papier vergé quadrillé.

Ce fut le troisième type (19 1/2 X 19/12) qui fut adopté.



E S S A IS  D ’A N N U L A T IO N
6 Mars 1859.

Type de 1849 et de 1853. Au dos des timbres sont collés des fils de soie 
de diverses couleurs, dépassant à gauche et à droite (fig. 57).

T ype  1849.
10 centimes, Bleu très pâle,
10 centimes, Gris.
20 centimes, Noir.

T ype  1853.
5 centimes, Vert, piq. à l’épingle.

L’auteur de ce projet est M. Charrier. L’annulation de ces timbres de­
vait se faire en tirant le fil de soie et en déchirant ainsi le timbre. Les 
fils de soie sont rouges, bruns, verts, jaunes ou blancs. Ce procédé n'avait 
rien de bien pratique et nécessitait un temps extrêmement long pour la 
préparation des timbres- 11 fallait d’abord faire une incision dans l’es­
pace compris entre deux timbres et y passer les fils de soie avant le 
gommage

Mars 1859.

Type de 1849 imprimé sur pâle de pains à cacheter.
20 centimes, Bleu sur blanc.

Encore une proposition innacceptable de M. Charrier. Il suffisait de 
frapper le timbre d’un coup sec pour le détruire. L’auteur prétendait 
même que cela était inutile et qu’on ne pouvait détacher un timbre usagé 
sans le briser.

Mai 1859.

Type de l’émission de 1850, timbre gommé seulement en haut et en bas.
25 centimes. Veri.

Projet de M. de Limancey. Les employés de la poste devaient, pour 
annuler ce timbre, passer une pointe entre l’enveloppe et le dos du timbre 
et le déchirer.

Ce timbre existe aussi en vert clair sur blanc, avec gomme sur tout le 
dos du timbre et oblitéré d’un cachet portant E8I. Dans la collection de 
M. de Saulcy, il existait un bloc de ces timbres ainsi oblitérés et piqués 
à l’épingle.

Enfin nous devons citer ici un timbre qui n’est pas au type adopté mais 
qui a servi à faire des essais officiels d’oblitération.

Effigie casquée de Minerve à gauche dans un triple cercle. Fond ligné 
à l’exception de l’intérieur du cercle qui est uni. Dans les coins : en haut 
à gauche une chouette, à droite un coq, en bas à gauche une balance, à 
droite un caducée. (Timbre de 35 mm. de côté) (fig. 62).

Bleu.
Noir.
Bleu avec cachet d’oblitération.
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Le cachet ďoblilération est un losange en points avec petit chiffre 42 
au centre. Ce timbre inspiré par l’entête des papiers à lettres de l’Institut 
fut tiré par feuilles de 2 rangées de 4 timbres et servit à des essais d'obli­
tération avec le cachet à losanges.
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SPÉ C IM E N S E T  E S S A IS  D ’É T U D E S
Гаг spécimens nous entendons les timbres tirés par MM. Hulot, Barre, 
etc. en vue des expositions et pour donner une idée de la perfection de 
la fabrication française,

1862

Holot

arre

Holot

T ype  de novembre I860
1 centime, rouge.
1 centime violet.

Exposés par M. Hulot à l’Exposition universelle de Londres.

1862

E ffigie de la  R épublique. T ype 1849 sans  inscription d’aucune sorte

Bleu (lig. 68).
Rose.

Exposés par A. Barre. Au bas de choque feuille se trouve l’inscription 
suivante : « Epreuve d’une planche en acier composée de 100 timbres 
identiques, frappés sous le balancier monétaire. Albert Borre graveur 
général des monnaies. Paris, 1862. » Ces épreuves sont admirables. La 
feuille était composée de 10 rangées de 10 timbres.

1867

T ype  de janvier  1849 ,
25 centimes, bleu.

— noir.

T ype  de l’émission de 1853
25 centimes, bistre.

— bleu outremer.
— brun.
— carmin.
— rose Iilacé.
— rouge.
— vert jaunâtre.

T ype  de l’émission du 1-5 septembre  1863
ì  centimes, olive, (nuance du 1 centime).

— brun, (nuance du 2 centimes).
— vert, (nuance du 5 centimes.)

T ype  du 4 avril  1867
30 centimes, bistre.

— marron.
— bleu foncé.
— carmin.
— orange.
— violet.
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Essais officiels

Essais M ot

Ces timbres furent exposés par M. Hulot à l’occasion de l'Exposition 
universelle de 1867. Il y avait: .

150 timbres du 4 centimes, vert olive.
150 timbres du 4 centimes, brun.
300 timbres de 30 centimes, bleu foncé.
300 timbres de 30 centimes, marron.
600 timbres des autres couleurs.

1862

T  y et: nu timbre  de 1860

1 centime, vert olive.
• 1 centime, bleu.

1 cen tim e,  vert.
1 centime, bistre.

20 centimes, rose.
20 cen tim es ,  jau n e .

En 1882 le gouvernement belge avait institué une commission chargée 
d’étudier les contrefaçons possibles du papier monnaie et des timbres- 
poste de tous pays. Le gouvernement français fit faire un tirage spécial 
des timbres ci-dessus décrits. Les résultats des essais de la commission 
fut à l'avantage des timbres français.

18??
T ype  en cours : non piqués. Impression lithographique

1 centime, b is t re .
— vermillon.
— carm in .
— bleu.
— vert.

ŽO centimes, bistre
— carmin.
— bleu.
— vert  s u r  azur.
— vert.

L es  mêmes . I mpression  ty p ogr aphiq ue . (Fig. 81 et 69).
20 cen t im es ,  noir.

— b run  noir .

Ces timbres sont le produit de M. Hulot, qui voulant se rendre compte 
de la perfection de son procédé et de la valeur de son fameux fond de 
sûreté essaya tous les moyens de falsifications que les fraudeurs du temps 
auraient pu mettre en pratique. Les résultats absolument défectueux qu il 
obtint soit par les reports lithographiques, soit par la photographie du­
rent le rassurer complètement.
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I .

EN V U E D E  M ODIFIER LES PRO CÉDÉS DE FA B R IC A T IO N
1864.

Effigie fie l’Empereur à gauche. Légende : en haut EMP. FRANC., 
en bas 0 C. POSTES OC. Papier blanc (fig. 65 bis).

0 centimes, outremer sur blanc.
O centimes, bleu sur blanc.
O centimes, vert sur blanc.

Cette proposition tendait å substituer à l’impression typographique, 
comme plus économique, l’impression au rouleau par un procédé ana­
logue à celui de l’impression sur étoffe. L’économie eut été sensible (prix 
de revient 2 cent, par feuille au lieu de 8 cent.) mais le procédé fut rejeté 
comme donnant des produits trop imparfaits.

1867 .

[te Effigie laurée de l'Empereur à gauche. En haut EMPIRE FRANCAIS, 
en bas POSTES et place pour la voleur en blanc. L’effigie est dans un 
cercle qui contient la légende NAPOLEON III EMPEREUR (fig. 61).

Bleu.
Noir.
Rose.
Vermillon.

Ce timbre fut exposé à l’Exposition de 1867, par M. Bordes. Il était 
imprimé au rouleau de cuivre sur papier sans fin. Chaque feuille avait 
une longueur de 1 m. 50 environ et contenait 6.400 timbres environ. Les 
timbres n’étaient pas disposés sur une ligne horizontale, mais alternati­
vement: le milieu d’un timbre répondant à l’intervalle de séparation des 
deux rangées verticales voisines.

1867

Mí M. Chezaud exposa également, en 1867, des timbres français de 5 et 
20 cent, imprimés au cylindre : deux feuilles de 120 des premiers et deux 
de 108 des seconds.

T> centimes, vert.
5 centimes, bleu.

20 centimes, vert.
20 centimes, bleu.

1876.

ila Timbre rectangulaire en hauteur. Au centre sur fond uni, dans un
FrailCB endre hexagonal à sommet très allongé, le chiffre 30, au-dessus F, en 

bas P. Dans les angles quatre effigiesdansd.es cercles, les deux supérieures 
lace à face, les deux inférieures dos à dos. Sur les bords latéraux à gau­
che FRANCO à droite POSTES (fig. 70).
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Tiré en plusieurs couleurs.
Rouge.
Bleu.
Vert etc.

Ce timbre est plutôt un essai de fabrication qu’un type proposé. Après 
que M. Léon Sny, ministre, eut destitué M. Iluiot, le gouvernement 
chargea la banque de France d’étudier la fabrication des timbres-poste 
(M. llulot avait refusé de livrer son matériel et son procédé). M. Ermel, 
directeur de la Banque, fit graver par M. C. Chazal, ce timbre de fan­
taisie qui servit aux essais de fabrication. Il en fut tiré environ 50,00U 
exemplaires en plusieurs couleurs.
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E S S A IS  D 'A N N U L A T IO N
Juillet 1850

Effigie de Cores Л droite. En haut 20 C. POSTES 20 C., en bas 
REPUB. FRANC., le reste à peu près semblable au type officiel. Papier 
préparé chimiquement, guillochage légèrement teinté. Lithographié, 
non piqué (fig. 59).

20 centimes, rouge vif. ]
— rouge. I
— carmin. \ papier blanc.
— rouge foncé, i
— noir. 1
— rouge vif. I
— jaune. } papier azur.
— jaune. 1
— noir, papier jaune.
— noir, papier blanc sans guillochage.

Ce timbre fut proposé par MM. Mellet ot Picliot. L’oblitération devait 
se faire au moyen d’un pinceau trempé dans une solution faible d'acide 
azotique. Par suite de la préparation chimique du papier les endroits 
mouillés se coloraient en bleu.

Juillet 1850.
Horrible effigie du Président a gauche dans un cercle, sur fond uni. 

portant à l’intérieur du cercle la légende LOUIS NAPOLEON 
BONAPARTE. Le reste du timbre semblable au type officiel. En haut 
REPUB. FRANC., en bas 25 C. POSTES 25 C. Papier préparé chimi­
quement, guillochage légèrement teinté.

25 centimes, jaune orange.
— jaune orange clair.
— jaime orange foncé.
— noir.
— rouge.

M ê m e  t i m b r e  s a n s  g u i l l o c h a g e

25 centimes, bleu pâle.
— incarnat.
— jaune.
— vert clair.
— vert foncé.
— rose.
— blanc,

Egalement soumis par M. Picliot et dans le même but. Cet essai est 
connu sous le nom d’essai de Cayenne. Ces timbres existent en toutes 
teintes, en couleur sur blanc, ou noir sur couleur.

Avant de faire imprimer ces timbres, M. Picliot avait soumis son fond 
desûreté à l'administration des Postes. Nous possédons dans notre col­
lection cette pièce assez curieuse. C’est une étiquette bleue ronde de 
6 cm. de diamètre, dans laquelle se trouve inscrit un rectangle en hau­
teur, bianc, couvert du fond de sûreté. Au haut de ce rectangle: Lith. de 
J. A, Picliot, Poitiers. Déposé s. la loi. En bas: Direction générale des 
Postes. Un coup de pinceau attaquant le fond de sûreté traverse tout.
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1850

Projet Morel Effigie du Président dans un cercle ligné horizontalement. Valeur en 
chiffres dans les 4 angles. Cadre rectangulaire en haut et en bas TIM­
BRE-POSTE. Papier pelure (Fig. 58).

25 centimes, noir sur blanc.

Projet More! 
de Pennine

Projet
Rives de Seine

Projet Fichet

Projet Morel 
Projet Muller 
Projet Spiers

Ce timbre fut à ce qu’il parait créé spécialement pour expérimenter une 
oblitération couvrant tout le timbre ; elle était formée de lignes ondulées 
partant d'un cercle où était inscrit le chiffre 858.

L’exemplaire que nous possédons et que nous reproduisons est double : 
à gauche le timbre oblitéré très fortement ; à droite le timbre neuf. Pro­
jet de M. Morel.

1862

Timbre divisé en deux parties par une ligne blanche piquée. Dans la
fiartie supérieure : petite effigie à gauche dans un cercle autour duquel on 
it : Collar cette partie supérieure. Légende dans un cadre semblable à 

celui du type officiel. En haut EMPIRE FRANÇ. sur les côtés 20 CENT. 
Dans la partie inférieure : ovale en largeur coupé par le cadre et portant 
cette inscription. « Laisser flotter cette partie inférieure, » Légende en 
bas. TIMB.-POSTE : le reste comme pour la partie supérieure, (fig. 66).

20 centimes, bleu.

Proposition faite par un M. Morel, de Péronne. On aurait annulé 
le timbre en déchirant la partie flottante.

Nous ne pouvons clore ce chapitre sans parler des projets plue ou 
moins fantaisistes pour arriver à la destruction des timbres poste après 
usage, bien que ces projets n’aient pas donné lieu pour la plupart-à la 
création de vignettes.

M. de Rives de Seine fit en 1864une curieuse proposition à l’adminis­
tration pour éviter toute tentative d'ouverture des chargements. Son sys­
tème consistait en l’emploi d’une enveloppe portant le timbre de droit 
fixe, au verso de laquelle on devait coller un timbre mobile en pelure de 
4 cent, sur 7 cent. Le timbre humide oblitérant devait frapper à la fois 
les 4 coins du timbre et de l’enveloppe. L’avantage du système était 
d’empêcher toute tentative d’ouverture de l’enveloppe parla vapeur d’eau 
ou par un procédé humide quelconque, car le timbre en pelure, sous l'in­
fluence de l’humidité ne pouvait jamais être ramené d’une manière par­
faite à ses dimensions primitives et les filets du timbre d’annulation ne 
pouvaient plus se rencontrer. (Mémoire de l’auteur).

Nous ignorons s’il y eut des essais de ce projet.
En mars 1851 M. Fichet propose un timbre oblitérant è bords tran­

chants en forme d’étoile qui faisaient pénétrer l’encre dans le timbre et 
probablement aussi dons la lettre.

En février 1852, M. Morel propose un papier perméable avec oblité­
ration à lignes brisées rayonnant du centre.

En avril 1855 M. Muller propose l’impression des timbres au moyen 
d’une encre très soluble dans l’eau.

Le 27 mai 1855 M. Spiers fait une proposition assez semblable à celle 
de M. Fichet de 1851.

Mais la palme revient à un précurseur des anarchistes modernes qui 
proposa de détruire les timbres-poste en les faisant sauter au moyen 
d’une amorce de fulminate appliquée entre la gomme et le timbre.
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I I I .
E S S A I E N  V U E  D ’UN C H A N G EM EN T DE T Y P E

1850
fljţjrs Effigie à droite d’une Minerve casquée sur fond uni entouré d’une tri­

ple rangée de petites étoiles hexagonales. Timbre rond. Légende sur le 
fond étoilé, en haut : République française ; en bas : 20 cent. POSTES 
20 cent. (fig. 65).

20 centime-, chocolat, centre noir.

1862
Type assez semblable á l’effigie lauree. En haut, EMPIRE FRANÇ. 

En bas, POSTES. Dans l’encadrement extérieur, sur les côtés, 6 abeilles 
placées hout à bout. Sceptre et main de justice croisés passant sous le 
cercle à fond uni renfermant l’effigie. Dans les coins, monogramme de 
N III.

Papier blanc.
Vert sur blanc.

18??
Effigie non laurêe de l’empereur à gauche. Timbre presque en tous

fioints semblable au type en cours. En bas POSTES. La place de la va- 
eur est réservée. Imprimé en relief sur papier de couleur non piqué, 

bleu.
_ Nous n’avons aucun renseignement sur cet essai qui se rapproche des 

timbres italiens imprimés en relief sur papier de couleur. Cet essai est 
fort beau.

1869
Í0 Effigie du prince impérial à gauche sur fond noir. Cadre rectangulaire

HSpÎrial formé d’un simple filet blanc. (Fig. 79.)
Noir sur blanc P* Epreuve, f
Noir sur blanc 2* Epreuve. ì sur Chine.
Noir sur blanc 3' Epreuve, \

La troisième épreuve est semblable aux deux premières, toutefois le 
fond de couleur est formé d’une circonférence de 41 mm. de diamètre.

Ce timbre fut mis å l’étude en 1869 par l’administration en vue de 
créer un certain nombre de timbres poste à l’effigie du prince impérial. 
1870 en empêcha la mise à exécution.

18??
Timbre rectangulaire en hauteur. Triple encadrement formé de deux 

lignes droites entre lesquelles court une ligne ornementée. Sur fond uni 
tenant la largeur du timbre : en haut F rance, en bas P ostes. La partie 
médiane du timbre est lignée horizontalement et porte la valeur en gros 
chiffres (fig. 88). Noir sur blanc.

10 centimes, noir sur blanc.
15 centimes, noir sur blanc.

Ces timbres passent en général pour des essais de timbres taxe, bien 
que rien ne 1 indique. N’ayant aucun renseignement sur leur origine 
nous laissons la question ouverte. Cet essai est imprimé sur papier blanc 
ordinaire, par groupe de dix timbres (2 X 5' pour chaque valeur: en haut 
dix timbres de 10 cent., en bas dix de 15 cent.
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1872

Projet Г ” Essai tendant à remplacer pour les petites valeurs le timbre à effigie
par dee timbres à chiffres.

I Type. — Rectangle encadré d'une grecque. Inscription au centre sur 
3 lignes. POSTES. REPUBLIQUE FRANÇAISE 2 cent. 2.

II Type. — Semblable au précédent avec cette différence que la grecque 
est remplacée par un double filet d'encadrement et que les lettres de 
POSTES sont plus grandes 1 centimes Í [sic).

III Type plus petit. En haut POSTES sur fond noir entre deux croix de 
Saint-André. Plus bas REPUBLIQUE FRANÇAISE. La place de la 
valeur est réservée. Encadrement formé de boules rondes et allongées.

Noir sur carton blanc porcelaine.
Ces timbres furent soumis à M. Thiers, mais rejetés comme disgra­

cieux.
1871

Projet Guitte Petite effigie d’une Cérès à gauche dans un cercle perlé. La Cérès 
porte des épis sur le front, des feuilles de chêne et des glands autour de 
la léte. Un ruban entoure l’occiput. Le reste du timbre est à peu près 
semblable au type en cours, (fig. 63).

Cet essai est du à M. Gaiffe.
10 cen t im es ,  ro u g e .

— Bris. _
— verdâ tre .
— b le u .
— * vert.
— b istre.
— vermillon .

1 cen t im e ,  gris  v e r t .
— bistre,
— carm in .
— vermillon .
— cadre  verm il lon  effigie bleue.

10 cen t im es ,  vert  s u r  papier  saum on .
— bleu su r  f in ine  (fig. 71).

Le coin gauche inférieur du cliché manque å ce dernier.

1872.

PrOjfit S"’ Effigie á gauche d’une Cérès la tête couverte d’épis et de grappes de rai-
‘ ' sins. Au-dessus de la tète une étoile avec des rayons. Le tout sur fond uni

dans un encadrement hexagonal dont les côtés obliques sont concaves. 
Autour de l’hexagone : encadrement formé de lignes serrées parallèles. En 
haut POSTES, en bas 10 CENT., å gauche et à droite REPUB. FRANC, 
de bas en haut et de haut en bas Dans les 4 angles des cercles doubles 
contenant le chiffre 10 sur fond ligné (fig. 64).

E p r e u v e s  s u r  c h i n e

10 cen t im es ,  noir  su r  blanc.
— vert  c la ir .
— brun clair.
— pris .
— violet.



Epreuves sur papier épais

10 centimes bleu.
— rouge brun.
— vert.
— noir.
— bistre.
— vert clair.
— violet.
— brun.

15 centimes, bistre.
1870.

Essais de timbres dits de la Commune. Armes de Paris au centre sur 
deux branches de lauriers, fond ornementé, double encadrement. En 
haut COMMUNE DE PARIS, en bas, 00 CENTIMES.

Brun sur verdâtre. 
Rose sur blanc. 
Noir sur lose.
Noir sur bleu

)
)

papier carton.

1875-1876

Grand timbre carré de 3 cm. 1/2 sur 31/2 formé de 4 timbres semblables 
séparés par une croix blanche portant а son point d’intersection un cer­
cle contenant les chiffres 4 c., 20 c. ou 1 fr . Les quatre petits timbres 
sont semblables; chacun comprend un cadre octogonal dont quatre côtés sont 
légèrement incurvés. En haut POSTES, en bas REP. FRANC, au cen­
tre les chiffres 1 c. 5 c ou 25 c. entre deux effigies (Cérès et Mercure) 
chacune dans un ovale sur fond uni.

4 centimes, vert 
20 centimes, bleu, 

t franc, rouge.
Ce timbre fut proposé par MM. Cordier et Mouchon et fut inspiré par 

les timbres divisés en 4/4 de Mecklembourg et de Brunswick, Dans 1 es­
prit des auteurs du projet trois timbres suffisaient pour composer tous les 
a (franchissements. Le 4 cent, était composé de quatre timbres de leent, avec 
lesquels on obtenait selon le découpage du grand timbre 1, 2, 3, et 4 cent. 
Le 20 cent, était composé-de 4 timbres de 5 cent, qui faisaient 5, 10, 15 
ou 20 cent. Enfin le 1 franc, était formé de 4 timbres de 25 cent qui 
donnaient 25, 50, 75 et 1 fr. Les combinaisons de ces timbres entre eux 
permettaient de satisfaire à tous les affranchissements.
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E S S A IS  D ’E N V E L O PPE S
1862

Essais Barre Timbre rond au milieu de la partie supérieure de l’enveloppe. Effigie 
laurée en relief blanc dans un cercle blanc, fond uni. Entourant le centre 
uni, un double cercle de 3 mm. de largeur avec guillochoge en relief 
blanc. Inscription de même couleur que le fond EMPIRE FRANÇAIS. 
5 c. POSTES 5 c. Essais de M- Barre (fig. 75).

5 centim es,  bleu c la i r .
— vert  clair.
— b istre.
— jaune verdâtre.
— carm in  pâle . •
— carm in  vif.

1862
Même type mai timbre ovule Type II.

10 cen tim es ,  b is tre  c la ir .  '
— bleu clair.
— carm in .

Les enveloppes de Barre sont tirées sur enveloppes de différentes tail­
les et de différents papiers. Voici celles que nous connaissons ; grand 
format, format moyen, carte de visite et format de dames. Papier blanc 
ordinaire, papier blanc mince, papier vergé épais. Le timbre est au milieu 
de l’enveloppe ou à droite.

Quelques-uns de ces essais sont également imprimés sur des feuilles 
de papier à lettre format ordinaire.

5 cen t im es ,  v e r t  pâle .
5 cen t im es ,  bleu.

Dans la collection Legrand il existe deux variétés uniques de ces enve­
loppes.

L’une porte sous la patte 6 timbres de 5 cent, vert sur 3 lignes ainsi 
disposés. L 2. 3.

L’autre enveloppe est une enveloppe de Bade 1862 3 kr. rouge sur la­
quelle M. Barre (indiscutablement dans le but de montrer la perfection de 

. son procédé) a frappé son essai en rouge. La comparaison est loin d’être
au désavantage de l’essai français.

1862

Contrefaçon Hulot Même type que le Type I. des enveloppes Barre.
5 cen t im es ,  bleu su r  blanc.

— vert  su r  b lanc.
— vert  su r  v e r t  d ’eau.

M. Hulot, jaloux de la fabrication dont il avait le monopole, obtint par 
le moulage et la galvanoplastie cette contrefaçon non comparable aux 
originaux de M. Barre, mais assez réussie pour faire échouer les projets 
de celui-ci.
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1862

Timbre rond semblable au 1" Type des essais d’enveloppes.
5 centimes, brun rouge sur blanc.

— brun bistre sur jaune.
— vert sur bulle.
— vert sur bleu menu.

Impression en filigrane : l’enveloppe déployée se compose d’un rec­
tangle destiné à l’adresse et de 4 pattes : supérieure, inférieure, latérales 
gauche et droite.

Les trois types que nous allons décrire sont à ce modèle.
1856.

P. Le rectangle contient l’effigie à droite de l’Empereur non lauré dans 
un double ovale à double filet d’encadrement et portant l’inscription 
EMPIRE FRANCAIS et 10 étoiles. Cet ovale est lui-même contenu dans 
un ovale plus grand qui lui est perpendiculaire et qui sur les bords est 
coupé de deux petits ovales horizontaux qui portent, celui de gauche les 
mots 7 GRAM. 1/2. celui de droite 20 CENT. En haut du grand ovale 
ADMINISTRATION en bas des Postes entre deux abeilles.

Pattes supérieure et inférieure sans inscription.
Patte de gauche : 20 CENT, dans un ovale horizontal.
Patte de droite : 7 GRAM. 1/2 également dans un ovale horizontal.
Papier de couleur (fig. 90).

20 centime*, vert  clair.
40 centim es,  bleu.

Même type sans l’ovale contenant l'effigie impérialé. Papier vergé.
80 cen tim es ,  lilas.

1862.

IP. a) Rectangle. Aigle couronné dans un double cercle au milieu de 
la face. — Dans le coin gauche : Effigie laurée à droite de l’Empereur 
dans un ovale á double filet d’encadrement; légende EMPIRE FRANC. 
POSTES — Dans le coin droit : carré à coins coupés avec inscription 
Ю G' 20 c. Inscription en haut du rectangle : LETTRE AFFRANCHIE 
PESANT, en bas ENVELOPPE DE POSTE.

Patte supérieure : 1862 ADMINISTRATION DES POSTES.
Patte inférieure : La taxe détaillée de l’affranchissement en usage.
Patte gauche : Avis donnant le poids de l’enveloppe, des billets de ban­

que et des effets de commerce.
Patte droite : Avis donnant le poids des pièces de monnaie.
Papier de couleur (fig. 91).

20 centim es,  bleu.
— blanc.
— canelle.

b) La même sans aigle au milieu.
20 cen tim es ,  b lanc .

—  lilas.
— rose.
— v e r t  d ’eau.

IIP. Rectangle. Couronne impériale en-dessous N et III (fig. 92).
Patte supérieure : 1862 Administration des Postes.
Patte inférieure : Lettre affranchie.
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Patte gauche : 40 cent.
Patte droite : 20 Gram.

40 centimes, bleu.
Ces enveloppes furent proposées par la Maison Bertou.

186 (?)

Enveloppe in-4“ rectangulaire. Au milieu en haut effigie non lauree de 
l'Empereur à gauche dans un cercle perlé. Cadre rectangulaire portant 
en haut Empire franç., en bas Postes, Grecque sur les côtés. Ce timbre 
rappelle ceux de 1852,

Sans valeur frappé en relief sans couleur.
1865.

Projets Renard Projets de M. Renard. Nous donnons la description de ces timbres 
d’après une lettre que l’auteur adressa en Juin 1866 à M. Maury,

1°г т УРв — Au milieu effigie de l'Empereur couronné, profil à gauche 
dans un médaillon oval entouré de perles. En haut un aigle dans un 
écusson surmonté d’une couronne impériale, en bas dans un modillon 
canelé 00 C. A gauche EMPIRE FRANCAIS, adroite TIMBRE-POSTE 
le tout entouré d’un rang de perles. Imprimé en relief. Gravé par 
Esparon, (fig. 72).

2’ Type. — Semblable au précédent; pas de relief. La couronne et les 
rubans qui la soutiennent se détachent davantage du médaillon prin­
cipal. Les perles sont remplacées par un arabesque courant. Gravé par 
Betz, (fig. 7/-78).

3e Type. — Genre camée en relief. Couronne plus grande que dans 
les types précédents.Elle formepar son bandeau le médaillon ovale entouré 
de perles qui renferme l’effigie impériale, couronnée de profil à gauche. 
Le modillon du bas s’enroule autour du deuxième ovale qui contient les 
légendes dans une forme toute différente. Gravé par Trottili, (fig. 74).

4 ‘ Type. — Rectangulaire. Effigie de l’Empereur couronné à gauche 
dans un ovale perlé. Dans le bandeau du haut 00 Centre deux ronds 
renfermant l’aigle. En bas FINANCES, entre deux ronds portant les 
lettres R et T initiales de Renard et du graveur Troltin. A gauche 
EMPIRE FRANCAIS, à droite TIMBRE-POSTE.

5- Type. — Semblable an 1, 2 et 4 cent, de l’émission de 1863. Les 
chiffres sont remplacés par des 0.

6' Type. — Semblable au timbre en cours valeur 2 cent. Gravé par 
Bert.

Ce 6® type n’a été tiré qu’en noir à cause de la fraude possible. La 
machine dont se servait M. Renard était de son invention; elle impri­
mait, pliait l’enveloppe, la gommait, en un mot la fabriquait toute en­
tière. Les essais furent tirés chez Silbermann, à Strasbourg, et chez 
Paul Dupont, à Paris. Les tirages sont nombreux et ne peuvent être tous 
catalogués. Voici les principaux.

1 Type, a) Tiré sur enveloppes en toutes couleurs dans l'angle supérieur
droit.

Л) Tiré sur feuilles de papier à lettre en haut, au milieu ou en bas.
cj Tiré sur fragments de papier.

2 Type. Tiré en noir sur chine.
a) Tiré sur carrés de papier aux couleurs de l'émission en cours.
b) Tiré en toutes couleurs dans l'angle droit d'enveloppes de toutes

espèces de formats.
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Type. </) Tiré sur enveloppes à l'angle droit supérieur en loules nuances.
/j ) Tiré en plusieurs nuances et au hasard sur feuille de papier blune, 

bleu, chamois, rose, jaune pâle.
4 Type.
5 Type. 
Ö Type.

Mêmes variétés. 
Mômes variétés. 
Seulement en noir.

Effigie à gauche en relief assez semblable au type Effigie non laurée 
sur enveloppe de couleur. En haut EMPIRE FRANÇAIS, en bas 
POSTES.

Blanc.
Bleu.

Effigie à droite dans un ovale en relief. Dans un double filet EMPIRE 
FRANÇAIS, en bas 40 CENTIMES.

40 centimes, jaune.
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E S S A IS  DE C A R T E S P O S T A L E S

Ces essais n'ont pas du être nombreux ; bien peu sont en tous cas par­
venus au public. Les seuls que nous connaissions sont les suivants :

Carte de 143 mm. sur 9i mm. sur carton chamois. Encadrement formé 
de petits rectangles reliés entre eux par de petits traits. En haut R épu­
blique française , en dessous Carte postale universelle. A et quatre 
lignes pour l’adresse. Timbre dans le coin droit supérieur. Le timbre est 
formé d'un large cadre rectangulaire, ligné verticalement en haut et en 
bas, et horizontalement sur les côtés. Dans les coins: attributs des che­
mins de fer et de la poste. Ли centre muppemonde sur fond ligné. 
Couleur sur chamois.

a) Sans valeur.
Vert bronze sur chamois.
Noir sur chamois.

b) Avec inscription sur le cadre du timbre en haut : R épublique fran­
ç a i s e , en bas 15 cent .

15 centimes, rouge brun sur chamois.



TIMBRES PROJETÉS

Concours de 1875

Sous cette rubrique nous parlerons des types proposés et primés lors 
du concours qui fit adopter le type actuel ci*éé par M. Sage et gravé par 
M. Mouchon. Il y eut 43 projets. Nous ignoronssi ces types ont été gra­
vés et tirés sur cliine ou sur couleur. Nous nous contentons de donner la 
description de différents projets qui étaient présentés au jury en double 
exemplaire sous forme d'esquisse de 17 cent. 6 de liant sur 144 mm. de 
large et de réduction photographique à la taille vraie du timbre (22 mín. 
sur 18 mm. Le décret fut publié le 9 août 1875 et le concours fut clos le 
23 du même mois.

Femme au costume grec assise de face : bras droit muni delà main de 
justice appuyé sur un écusson portant la valeur. Corne d’abondance dans 
le bras gauche. Pied gauche appuyé surun tabouret, en haut REPUB. 
FRANÇ. sur une ligne droite; en bas POSTES. Ce projet quelque peu 
modifié fut employé pour le service téléphonique.

Femme nue avec ailes déployées personnifiant la Pensée entre deux 
colonnes portant en frontispice la légende REPUBLIQUE FRANÇAISE 
Dans les angles inférieurs le nombre 15 dans un ovale. Entre les deux 
le mot Poste,

Concours de 1894

Le concours de 1894 n'adonné aucun résultat ou du moins les membres 
du jury n’ont trouvé aucun projet satisfaisant. Nous croyons cependant 
qu’il est impossible de faire mieux que M. Mouchon dont le projet fut 
primé second. Il y eut 600 projets dont beaucoup furent grotesques.

République coiflée du bonnet phrygien. Dans la main droite un cadu­
cée, dans la main gauche un drapeau caché en partie par un écusson 
portant le chilire 25. Au bas de l’écusson des outils d’artistes peintres, 
sculpteurs et architectes. A gauche dans l’angle POSTES, en bas dans 
une bande REPUBLIQUE FRANÇAISE.

Buste jusqu’aux hanches d’une femme drapée. Sa draperie dans un 
mouvement gracieux s’envole derrière elle et forme fond. Elle est coilïée 
du bonnet phrygien. Les deux bras étendus tiennent : celui de gauche un 
rameau d’olivier, celui de droite un flambeau.

Dans l’angle inférieur gauche POSTES, dans une banderolle à droite 
en bas 25. En haut REPUBLIQUE FRANÇAISE. Le tout est sur fond 
uni parsemé d’étoiles.

Epreuve d’artiste sur Chine exposée à l’Exposition du Livreen 1894.
Noir sur blanc.

Effigie dans un cercle d’un buste de femme û gauche, la tête couverte 
du bonnet phrygien et de bronches d’oliviers. Autour du cercle : REPU­
BLIQUE FRANÇAISE, le reste du timbre est rempli d’ornements et 
d’attributs variés.

Femme assise tenant une épée de la main droite, le bras gauche ap­
puyé sur un écusson portant la valeur 25. Sur fond guilloché tronc et 
branche de chêne. En haut REPUBLIQUE FRANÇAISE, en bas 
POSTES.

(Devise du concours Spes). Femme en pied assise, tournée de 3/4 à 
droite. Rameau d’olivier dans la main gauche.



/
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LES TIMBRES DE JOURNAUX

Fig. I. Fig. II.

I8 6 0

Timbres provisoires. Type du cachet å main pour annonces et du tim­
bre pour affiches de 5 cent.

2 centimes, noir.
5 centimes, noir.

1850

Timbre national. Cachet rond. Au centre Justice assise de face. A sa 
droite la valeur sur un socle surmonté des tables de la loi. En arc de 
cercle à gauche et à droite TIMBRE NATIONAL (fig. I).

2 centimes, noir.
5 centimes, noir.

1854

Cachet rond. Justice debout tenant une balance dans la main gauche 
juste au-dessus d’un socle portant la valeur et surmonté de l’aigle impé­
rial, A droite età gauche inscription en arc de cercle. T imbre impérial 
(fig. 2). '

2 centimes, bleu.
2 centimes, rouge. 1
5 centimes, bleu.
5 centimes, rouge.

1868 '

Timbres rectonguloires en hauteur limités par un double filet. Deux 
bondes occupent la largeur du timbre en haut et en bas, portant les 
inscriptions suivantes : l’une T i m b r e  i m p é r i a l , l’outre J o u r n a u x . Un 
octogone ornementé est inscrit dans la portie rectangulaire libre du 
timbre. Les côtés de l’octogone qui ne touchent pas le rectangle sont 
courbes. Dans les espaces triangulaires laissés libres entre l’octogone 
et le cadre rectangulaire se trouvent en haut deux palmes, en bas la 
valeur, précédée ou suivie d’un C. Au centre les armoiries impériales 
C sur B. Gravé par Barre (fig. 20 et 21.)
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19 décembre 1868

Les timbres ne sont pas piqués.
2 centimes, violet.
2 centimes, bleu.
2 centimes, rose.
5 centimes, violet.
5 centimes, bleu.
5 centimes, rose.

Février 1869
Los mêmes, piqués 13 1/2.

. 2 centimes, violet,
2 centimes, bleu.

• 2 centimes, rose.
5 centimes, violet.
5 centimes, bleu.
5 centimes, rose.

HiStOrÎQlie La loi du 16 juillet 1857 nvait établi un droit fiscal de 5 cent, pour les
journaux, gravures ou écrits périodiques publiés dans les départements 
de la Seine et de Seine-et-Oise et de 2 cent, pour les publications parues 
partout ailleurs L'acquittement de ce droit fiscal donnait en même temps 
droit à la franchise postale jusqu’au 17 février 1852.

A litre provisoire on se servit pour indiquer la perception de ce droit, 
du timbre d'annonces et du timbre d’afficlies, puis on créa le type de tim­
bre national décrit plus Imut.

Le 17 février 1852, la franchise postale fut supprimée, mais les éditeurs 
qui avaient trouvé pratique la faculté d’acquitter d’un même coup les 
droits fiscaux et postaux firent une réclamation. L’arrêté ministériel du 
25 novembre 1854 leur donna satisfaction de la façon ingénieuse sui­
vante- Le timbre noir restait purement fiscal. Le même timbre imprimé 
en bleu (la voleur indiquée restant la même; se payait 2 centimes en plus 
pour l’aiTranchissement des publications distřibuées dnnsle département où 
elles étaient nées. Le cachet rouge indiquait le paiement d’une taxe sup­
plémentaire de 4 cent, qui acquittait l’affranchissement pour toute la 
France et l’Algérie. Ainsi un cachet bleu de 2 cent, était payé à l’enre­
gistrement à raison de 4 cent., et un cachet rouge de 2 cent, coûtait 6 cent. 
Le timbre national était devenu impérial á la suite du coup d’Etat.

L'acquittement de ces droits fiscaux et postaux se faisait ou chef-lieu 
de département et occasionnait aux éditeurs de l’extérieur des frais de 
transport inutiles et onéreux. Pour les éviter la loi du 31 juillet 1867 auto­
risa la création de timbres mobiles. L’émission n’eut lieu que le 11 janvier 
1869 à la suite du décret impérial du 19 décembre 1868.

Deux valeurs 2 et 5 cent, furent créées, la première à l’usage de la 
province, la deuxième pour Seine et Seine-et-Oise. Les trois couleurs 
adoptées furent le violet, le bleu et le rose. Le violet correspond à l’an­
cien timbre humide noir : il acquittait donc une taxe purement fiscale ; 
c'est à lort que ces timbres figurent dans les collections de timbres-poste 
Le timbre bleu représentait outre la valeur fiscale inscrite sur le timbre 
le montant de l'affranchissement de 2 cent, tout connue l'ancien timbre 
humide bleu. Enfin le rose comprenait aussi la luxe postale de 4 cent, 
indépendamment de sa valeur fiscale. La feuillese composait decent un tim­
bres. (Décr. imp. du 19 décembre 1868, art. 4). Elle ne pouvait être dé­
taillée. L’acheteur ne payait que cent timbres. Le cent unième lui était 
donné pour compenser la perte possible d’un ou de plusieurs timbres pen­
dant le tirage-

L’émission non dentelée fut peu employée. Les 5 cent, bleu et rose



paraissent no pas i’avoir été du tout, car les exemplaires usés sont incon­
nus. Ces timbres ont pourtant bien été émis ainsi que le constatent les 
archives des ateliers du timbre. Dès fin février 1870 ils étaient misen 
vente.
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1870-1872

Timbres des émissions diverses employés, comme timbres do journaux.
Emission Empereur non laure

Í centime, bronze.
5 centimes, vert.

Emission, Empereur laure
t centime, bronze.
2 centimes, brun rouge,
4 centimes, gris.

Emission de Bordeaux
1 centime.
2 centimes. 
ì centimes.
5 centimes.

Emission Effigie Cèrès
1 centime.
2 centimes.
■i centimes.
5 centimes.

1876. Emission Groupe Allégorique.
1 centime, vert.
2 centimes, vert.
■4 centimes, vert.
5 centimes, vert.
1 centime, noir sur azur,
2 centimes, brun rouge.
3 centimes, jaune.
3 cen tim es, g ris . .
ì centimes, violet.
5 centimes, vert.

Dès Octobre 1870 le droit fiscal sur les journaux avait été aboli. Néan­
moins on retrouve sur les publications de l’époque le timbre à main im­
périal dont la légende et la valeur ont été grattées ainsi que les anciens 
timbres impériaux de journaux. Mais ces deux marques n’indiquaient plus 
que l'affranchissement d’une taxe purement postale de 2, 4, ou 6 cent. 
Après l’épuisement des anciennes vignettes ou leur destruction, le timbre 
de journal spécial disparut.

Pour éviter une perte de temps aux employés de la poste, les éditeurs 
furent autorisés à coller les timbres représentant l'affranchissement sur 
les feuilles destinées å l’impression et à passer le tout á la presse. Les 
timbres ayant servi á l'affranchissement des journaux de 1870 à 1880, ne 
sont donc pas oblitérés pour la plupart avec un cachet postal, mais 
couverts plus ou moins ne caractères d’imprimerie.

Depuis 1880 l'administration des postes a donné une autre facilité aux 
éditeurs L’affranchissement se fait par les bandes ; les intéressés font 
timbrer les bandes au guichet: ce qui équivaut à un véritable affranchis-
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Le timbre fle 1/2 centime

sement. On se sert de deux cachets humides, l'un pour imprimés, l'autre 
pour journaux. Ces cachets sont ronds, formés de deux cercles excentri­
ques entre lesquels on trouve : le nom de la ville expéditrice, les mots 
journaux ou imprimés et PP, ce qui veut dire port payé; la date est au 
centre. Ces bandes sont à collectionner car elles représentent un véri­
table affranchissement. (Voir p. 48, 60 et 7' partie : Cachets d’affranchis­
sements).

1884.

Cachet rond, au centre sur trois lignes
1/2

centimes 
en plus

Imprimé en noir sur bandes officielles ou non, ou sur les timbres.
1/2 centime et timbre-poste de 1 centime.
1/2 centime et timbre-poste de 2 centimes.
1/2 centime et timbre-poste de 3 centimes.
1/2 centime et timbre-poste de 4 centimes.
1/2 centime et bande officielle de 1 centime.
1/2 centime et bande officielle de 2 centimes.
1/2 centime et bande officielle de 3 centimes.

Nous avons dit précédemment (page 55) que la taxe 1/2 cent, n’était 
pas représentée ; nous faisions erreur et l’infatigable M. Maury a décou­
vert un cachet bien authentique qui tient lieu de timbre à 1/2 centime 
et qui est consacré par une circulaire d’Août 1884, dont voici la teneur :

Les prescriptions suivantes devront être dorénavant suivies en ce qui concerne 
le service des journaux expédiés en dernière limite d’heure.

I o Appliquer toujours d’une manière nette et lisible le timbre d’affranchissement 
spécial « Journaux PP » sur tes bandes des journaux destinés à être déposés à la 
poste en dernière limite et se servir pour celte opération d’encre à timbre noire au 
lieu d’encre rouge.

2" Affranchir en timbres-poste les bandes destinées à recouvrir plusieurs exem­
plaires comme s’il s’agissait de journaux à destination de l’étranger.

Ces bandes seront présentées au bureau en un paquet distinct ; leur nombre et 
celui des exemplaires qu’elles devront contenir, ainsi que le prix d’affranchissement 
de ces exemplaires seront mentionnés dans des colonnes spéciales du bordereau de 
dépôt, modifié conformément au modèle, etc.

Les timbres-poste seront apposés par les soins des receveurs et lorsque les jour­
naux réunis sous une même bande donneront droit à la perception d'un demi cen­
time, cette perception sera constatée sur la bande par les mots Iji centime en plus 
portés à la main nu au moyen d’un timbre. La somme de 1/2 centime ainsi perçue 
et non représentée en timbres-poste sera portée й part par le receveur sur le borde­
reau à joindre à l’appui de sa comptabilité.

La plupart des grands bureaux fut pourvue d’un timbre dont nous re­
produisons le modèle. Ce cachet peut être appliqué sur les bandes munies

de timbres mobiles ou sur les bandes officielles.. L'application est faite 
sur la hande ou sur le timbre même. Dans quelques bureaux on a même 
pour aller plus vite timbré des feuilles entières.
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TIMBRES TÉLÉGRAPHES

1er Janvier 1868.

Timbre rectangulaire "en hauteur dans lequel se trouve inscrit un dou­
ble ovale en couleur, limité par deux filets bluncset portant les légendes 
en haut EMPIRE FRANCAIS, en bas TELEGRAPHES. Au centre de 
l’ovale sur fond blanc l’aigle impériale au-dessus de la signature du gra­
veur Oudiné. Dans la partie située entre l’ovale et les bords du timbre 
sur fond ligné, en haut 2 abeilles, en bas la valeur en chiffres. C. sur B. 
Impression typographique tfig. 93).

1er Janvier 1868.
25 centimes, rose.
50 centimes, vert.

1 franc, jaune orange.
2 francs violet.

14 Janvier 1868.

Les mêmes piqués 13 1/2.
25 centimes, rose.
25 centimes, rose foncé.
25 centimes, carmin.
50 centimes, vert.
50 centimes, vert d’eau.
50 centimes, vert jaunâtre.
50 centimes, vert foncé,

1 franc, orange.
1 franc, jaune orange.
1 franc, orange foncé.
2 francs, violet.
2 francs, violet pâle.
2 francs, violet filas.

Le 14 mars 1866, M. de Bosredon, conseiller d’Etat, exposait au Corps 
législatif en qualité de commissaire du Gouvernement et de propnoteur, 
les avantages à retirer de la création des timbres-dépêches (sic). La loi 
fut votée le 13 juin 1866, mais l’empereur ne signa le décret déterminant 
leur modèle que le 8 mai 1867. Le 1" janvier 1868 ils furent misen usage 
et supprimés dès la chute de l’Empire. .

Le public pouvait affranchir au moyen de ces timbres jusqu’à concur­
rence d’une taxe intérieure de 10 francs ou d’une taxe pour l'étranger de 
20 francs. En cas d’insuffisance d’affranchissement pour l’intérieur, le 
destinataire devait acquitter la différence et payer un droit supplémen­
taire de 50 cent. Les dépêches sujettes å taxe et à destination de l’étran­
ger étaient retournées à l’envoyeur et jetées au rebut en cas de non paie­
ment. Les boîtes télégraphiques mises à la disposition du public étaient 
levées toutes les 10 minutes.

L’expérience ne fut pas favorable à ces timbres. Le public peu familia­
risé avec les taxes télégraphiques, taxait mal ses dépêches et les jetait 
dans la boite. L’administration était obligée à de continuelles démarches 
pour recouvrer les suppléments de taxe, d’où perte de temps pour l’expé­
diteur et l’administration.
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Peut-être eut-on évité ces désagréments si l’on avait accepté la propo­
sition d’un M. M. ... qui demandait outre la création de timbres mobiles 
l’impression du cliché du timbre-télégraphe de 50 cent, sur les formu-1 
laires des dépêches, en y adjoignant les indications utiles pour les en­
voyeurs.

L’émission non dentelée n’eut qu’un seul tirage, c’est ce qui explique 
l’absence de teintes qu’on retrouve nombreuses dons l’émission piquée
?[ui suivit la première à 15 jours d’intervalle. Le stock des non piqués ne 
ut pas retiré, mois épuisé par le service.

Ces timbres étaient oblitérés avec un cachet semblable aux timbres à 
main postaux mais avec cette différence que le filet extérieur était ondulé. 
L'encre employée est bleue ou noire.
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TIMBRES TÉLÉPHONE

I e' janvier 1885

Bulletin de 71 mm. sur 34 mm.sur papier assez épais. Encadrement 
formé d’un double filet de couleur. A droite le timbre de Chaplain sem­
blable au timbre en usage sur les cartes pneumatiques. A gauche ins­
criptions sur 6 lignes: 1°) M i n i s t è r e  d e s  p o s t e s  e t  t é l é g r a p h e s . 2“) TE­
LEPHONES, 3*i BULLETIN DE CONVERSATION, 4°) de 5 minutes. 
Les 2 dernières lignes portent pour les 25 et 50 cent. A partir des cabines 
téléphoniques oueertes au public, pour le 1 fr. Sercice téléphonique èc lon­
gue distance et pour le3 fr. Sercice téléphonique international.

Fond de sûreté teinté sur lequel est imprimé en blanc M i n i s t è r e  d e s  
p o s t e s  e t  d e s  t é l é g r a p h e s . Une ligne ondulée sépare les inscriptions d u  
timbre. Piq. 14 (fig. 94).

50 centimes, rose sur lila-; rosp.
1 franc, ronge sur gris bleu.
3 francs, noir sur vert.

1" janvier 1887
25 centimes, bleu sur jaune orange.

Décembre 1888

Les mêmes, l’inscription de la première ligne est devenue POSTES 
ET TELEGRAPHES.

25 centimes, bleu sur jaune.
:î0 centimes, lilas foncé sur lilas clair.
50 centimes, rose sur lilas rose.

t franc, rouge sur gris bleu.
3 francs, noir sur vert.

1" janvier 1896

Les mêmes. Surcharge en quatre lignes : 5 m i n u t e s  d a n s  l e  s e r v i c e  
l o c a l . 3 m i n u t e s  d a n s  l e  s e r v i c e  i n t e r u r b a i n . Le 50 cent, a reçu en 
plus la surcharge 25 sur son ancienne valeur.

25 centimes, surcharge carmin, bleu sur jaune.
25 sur 50 centimes, surcharge bleue, rouge sur lilas rose.

Fin 4896

Même type qu’en décembre 1888. Les inscriptions sont modifiées POS­
TES E T  TELEGRAPHES. T é l é p h o n e s . B u l l e t i n  d e  c o n v e r s a t i o n . 
5 minutes dans le sercice local. 5 minutes dans le service interurbain. 
5 et3 minutes sont imprimés en rouge. Piq. 13 1/2.

25 centimes, bleu et rouge sur jaune orange pâle.

L’accès des cabines téléphoniques ne fut ouvert au public que le 1" jan­
vier 1885. Pour Paris, le prix d ime conversation de 5 minutes était fixé 
jusqu’en janvier 1896 á 50 cent., en province on ne payait que 25 cent, 
pour une communication locale. De ville à ville la conversation coûtait



50 centimes par 100 kilomètres avec un minimum de 1 franc. La taxe 
pour Londres ou Bruxelles était de 3 fr.

En 1888 le ministère des Postes et Télégraphes fut supprimé, la men­
tion MINISTERE disparut sur les bulletins téléphoniques.

En 1896 la taxe fut modifiée pour Paris et la province. La conversation 
locale fut fixée uniformément à 25 cent, pour une durée de 5 minutes. Le 
prix pour une communication avec une localité du service interurbain 
(rayon de 25 k.) fut réduite de 25 cent., mais la durée de la conversation 
fut ramenée à 3 minutes.

Enfin le minimum de perception pour les communications à longue 
distance fut fixé à 50 cent, pour une distance de 25 å 1(J0 kilomètres. La 
taxe par 100 kilomètres ou fraction resta à 50 cent.



CINQUIÈME P A R T IE

Les Cartes postales 
Les Cartes lettres 
Les Enveloppes 
Les Bandes
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1 8 7 3 - 1 8 7 6

C A R T E S  P O S T A L E S

C A R T E S  P O S T A L E S  SIM P L E S
15 Janvier 1873.

Carton blanc ou teinté de 120““ - 78“". Impression typographique noire. 
Le verso est destiné à la correspondance, le recto à l'adresse et aux ins­
tructions explicatives. Les clichés que nous publions nous dispensent 
d’une longue et peut-être incompréhensible description. Inscription dans 
le cadre réservé aux timbres-poste : Place pour deux timbres ú 5 cent, ou 
un timbre à 10 cent. <1).

5 -f- 5 centimes, noir sur blanc (type I) (fig. 95).
5-4~ï> centimes, noir sur azuré, id.
15 centimes, noir sur azuré (type II) (fig. 96).
15 centimes, noir sur blanc id.

4 Février 1873.
Même type sans inscription dans les cadres réservés aux timbres- 

poste.
10 centimes, noir sur blanc (type I).
10 centimes, noir sur azuré id.
15 centimes, noir sur blanc (type II).
15 centimes, noir sur azuré id.

(?) F évrier 1873.
Même genre. Les caractères et l’encadrement diffèrent des deux types 

précédents. Les inscriptions restent les mêmes-
10 centimes, noir sur blanc (type III) (fig. 97).
15 centimes, noir sur blanc (type IV) (fig. 98).
15 centimes, noir sur azuré ( id, ).

19 F évrier 1873.
Même genre. Types I et II portant au milieu de la carte sous le titre 

la voleur respective des cartes P r i x  lu c e n t i m e s  ou P r i x  1 5  c e n t i m e s .

10 centimes, noir sur chamois ,
15 ceniimes, noir sur blanc.
15 centimes, noir sur azuré (fig. 99).
15 centimes, noir sur blanc rosé.

(?) Mai 1873.
Même genre. Encadrement formé d’une corde enroulée autour d’une 

tige. Ornements de feuilles aux ongles.
10 centimes, noir sur chamois (type V) (fig. 100).
15 centimes, noir sur blanc (type VI) (fig. 101).
15 centimes, noir sur azuré id.

t. Nous classons les oartcs postales en S lypes en les dilléreuc-iant par leur encadrement.
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Février 1874.

Mérne genre que types V et VI. Les inscriptions latérales sont suppri­
mées, il ne reste que les sous-titres.

10 centimes, noir sur chamois (type VII),
15 centimes, noir sur azuré (type vilt) {fig. 102).
15 centimes, noir sur blanc id.

1875.
Cartes de 10 cent, du 19 février 1873, avec inscription dans la bordure 

supérieure contre les vignettes d’angles : à gauche une lettre, à droite un 
chiffre.

V Acec D-5 signifiant Acrii 1895,
10 centimes, noir sur chamois.

2‘ Avec F-5 signifiant Juin 1895.
10 centimes, noir sur chamois.

Cartes des 10 et 15 cent, du 19 février 1873, avec chiffre à l'angle gau­
che inférieur sous l’abréviation Dept.

P  Acec 7-75.
10 centimes, noir sur chamois.
15 centimes, noir sur blanc.

2° Acec 10-75.
10 centimes, noir sur chamois.
15 centimes, noir sur blanc.

l*r Janvier 1876.
Carte au type II. Le sous titre est ainsi modifié : Prix pour la France 

et l'Algérie 1U centimes pour la même cille ou lu circonscription du même 
bureau, etc. Dans le coin inférieur droit on trouve une date (fig. 103).

Aoec Novembre 1875.
Noir sur blanc.
Noir sur lilacé.

Avec Décembre 1875.
Noir sur chamois.

Acec Janvier 1876.
Acec Mars 1876.
Apec Avril 1876.

Noir sur blanc.

Mai 1876 à A oût 1878.
Cartes semblables aux précédentes avec un nombre avant la date ins­

crite dans le coin droit inférieur.
Noir sur blanc.

901. Mai 1870. 354. Févr. 1877. 299. Févr. 1878.
1433. Juillet 1870. 739. Avril 1877. 750. Avril 1878.
1443. » 1870. 1240. Juin 1877. 1221. Mai 1878.
2242. Sept. 1876. 1585. Juillet 1877. 1474. Juin 1878.
2713. Nov. 1870. 1846. Sept. 1877.
2960. Déc. 1876. 2718. Déc. 1877.
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C a r t e  n o n  é m i s e

Carte 2714, décembre 1876 avec P rix 5 centimes pour la même ville 
au lieu de 10 cent.

Noir sur blanc.
E r r e u r s

Acec Déc mbre 1875.
Noir sur chamois.

Avec Jancl0r 1876 au lieu de janvier sur une ligne droite.
Noir sur blanc (i).

Avec janvier 1876, a de janvier renversé.
Avec Mars 1.76.
Avec Acr il 1876 (r en bas et sans point, après 1876).
Avec Avril 876.
Avec A evril 1876 (2 v).
Avec Avril 1876. Suivi d’un gros point.
Avec Acrii — 1876.
Avec 981. Mai 1876 au lieu de 961.
Avec 96j Mai 1876.
Avec 96 I a 876 au lieu de 961 mai 1876.
Avec 961' — Mai 1866, au lieu de 1876.
Avec 961. — Mai 1871 au lieu de 1876.
Avec Juillet 1876. Ц renversés.
Avec 1443 Juillc  ̂1876 au lieu de juillet.
Avec 1443. — Juillet 1876, t renversé.
Avec 1443. — Juillet 1876, u renversé.
Avec 1443. — Juilett. 1876.
Avec 1443. — Juillet 876, au lieu de 1876.
Avec 1443. — Juillc 1876.
Avec 144. — Juillet 1876,
Avec 1443. — J aille1 1876.
Avec 2242. Septembre 1876 sans barre après 2242.
Avec 2242. — Septembre 18
Avec 2242 Septembre. — 1876. La barre est après Septembre. 
Avec 2 points après 2242.
Avec 2242, — Septembre 1876 U renversé).
Avec une barre verticale avant 2242.
Avec 2242. — Septembre 1876 ("c à la fin de septembre).
Avec deuxième e de septembre très gros.
Avec 2242. — Septembre lf}76 (8 renversé).
Avec 224. — Septembre 8.
Avec 242. — Septembre 1876.
Avec 2242. — Septembre 1887.
Avec 2242. — Septembre 1876 en caractères plus fins.
Avec 2242, — septembre 1876 (S renversé). ,
Avec Decembre 1876. Sans accent sur e.
Avec : =  Décembre 1876, au lieu de 2,960 — Décembre 1876. 
Avec: 2960. — Dèccmbee 1876 (bec au lieu de brc).
Le 1 de 2960. Décembre j876  est renversé.
Avec: 2960. Décembre 18..., au lieu de 2960. Décembre 1876.

1 . T o u t e s  le *  e r r e u r s  q u i  s u i v e n t  s o n t  n o i r e *  s u r  c a r t o n  b l a n c .  I l  e s t  d o n c  i n u t i l e  d e  
r é p é te r  c e t t e  d é s i g n a t i o n  à  l a  s u i t e  d e  c h a q u e  e r r e u r .



Avec 2960. — Dèemnbre 1876.
Avec 2960. — Décembre 1870,
Avec 2960. — Décembre 1876.
Avec Dèemnbre 1876..
Avec 2960. December 1876.
Avec 2960. — Décembre 1.
Avec : l'r de Fècrie-i 1877 renversé.
Avec 354 Fecricr au. lieu de Fècrier.
Avec 354. — F crier 1877.
Avec 739. -  Acrii 187.
Avec 739. — Aoril 877.
Avec : 585. — Juillet 1877 (aii lieu de 1585).
Avec 1#46, le 8 de 1846 est penché.
Avec 1846. — Septembre 1877 (1846 en caractères très grands).
Avec 1846 Septembre 1877. sans barre après 1846.
Le 1 de 2718. Décembre [877 est renversé.
Avec 299. — Fecricr 1878 au lieu de Fècrier.
Avec 750. — crii 1878.
Avec 850. — Acrit 1878 au lieu de 750.

l ' r Août 1878.

Carte postale de 90 sur 140 mm Le verso est blanc, le recto est teinté.
Timbre au type de l’émission de 1876 dans le coin droit supérieur Les
inscriptions sont les suivantes. CARTE POSTALE, Au dessous, ce côté 
est rèscrcè exclusioemcnt à l'adresse. Al et 2 lignes pour l’adresse. Noir 
sur couleur (fig. 104).

10 centimes, noir sur lilas.
— noir sur lilas brun.

15 centimes, bleu sur bleu.

Octobre 1878.

Même type. 3 lignes pour l’adresse,
10 centimes, noir sur lilas.

— noir sur brun.
15 centimes, bleu sur bleu.

? 1881.

Même type. La légende est: Ce câtè est exclusiccmenl rèscrcè,etc..etc. 
au lieu rèscrcè crclusicement (fig. 105).

10 centimes, noir sur lilas. »

Fin 1881 .

Même type, avec quatre lignes pour l’adresse.
10 centimes, noir sur lilas.

1er Juillet 1 8 9 0 .

Mémo type. Quatre lignes pour t’adresse. Carton teinté des deux côtés. 
10 centimes, noir sur chamois clair.

15 Septembre 1890.

Même type. Teinté des deux côtés.
10 centimes, noir sur chamois très foncé.
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15 Août 1892.

Même type. Teinté des deux côtés.
10 centimes, noir sur vert d'eau.

1895.
Même type, avec nombre de coni rôle de trois chi tires ù l’angle gauche 

inférieur.
10 centimes, noir sur vert d'eau.

C h iff r e s  de controle

443 514 535 547 608 623
446 515 536 548 609 624
447 516 537 549 610 626
448 517 538 551 612 627
449 518 539 552 613 628
450 519 540 601 614 630
451 520 541 602 615 631
452 521 542 603 616 632
5Uİ 531 543 604 618 633
503 532 544 605 619 636
504 533 545 6«»6 621
505 534 546 607 622

Septembre 1896.
M ê m e  g e n r e . A u - d e s s u s  d e  Carte POSTALE (qui m e s u r e  m a i n t e n a n t

67 mm. de l o n g u e u r  au l ie u  d e  54 mm ) on a i m p r i m é  le s  m o ts  R é p u -
BLiQUE française e n  p e t i t e s  c a p i t a le s . L e s  ch i f f re s  d e  c o n t r ô l e  s u b s i s 'e n t

10 centimes, noir sur vert d’eau.

C h iff r e s  de CONTROLE -

638 645 702 715
639 646 708 716
640 648 710 717
6 И 649 711 718
642 650 713 719
644 652 714

La carte postale inventé par Hermann, qui la fit adopter par le gou­
vernement autrichien dès 1869, n’eut ses droits de naturalisation en 
France qu’en 1872, après que tous les pays d’Europe, hormis la Turquie, 
l’eurent depuis longtemps adoptée.

En 1871. M. Wolovvski, économiste distingué et membre de l’Assem­
blée Nationale, avait déjà demandé la création de cartes-poste françaises. 
Il se heurta à l’opposition de la commission du budget, et trouva en 
M. Rampont, directeur des postes, un adversaire acharné de son projet. 
On craignait le déficit.

L’année suivante, en Décembrel872,M.\Volowski revint à la charge et 
sut, malgré l’opposition des membres de la commission du budget, ga­
gner le comte Ramponi à sa couse.

Le 19 décembre la loi fut volée et promulguée le20.La poste était auto­
risée à fabriquer et à mettre en vente des cartes postales destinées à cir­
culer à découvert, au prix de 10 cent, pour cartes circulant dans la cir­
conscription du même bureau et de 15 cent, pour toutes les autres 
destinations de France et d’Algérie. . . .  .

Une instruction, en date du 27 décembre, indiquait les règles à suivre 
dans la préparation et la distribution des cartes postoles.

9



Les cartes devaient être garnies par les employés, de timbres à 15 et à 
10 cent. Provisoirement et en attendant la confection du timbre à 10 cent, 
émis spécialement à cet usage (voir p. 46) les employés devaient faire 
usage de deux timbres à 5 cent.

11 était expressément interdit de livrer à la vente aucune carte non 
munie de timbres (§ 13). Moyennant l’addition d’un timbre á 5 cent, les 
cartes vendues à 10 cent, pouvaient circuler dans toute la France et l’AJ- 
gérie t§ 5). La fabrication et la vente des cartes étant le monopole de 
l’Etat, aucune autre carte que la carie officielle ne pouvait être admise à 
la modération de taxe.

L’insuffisance d'affranchissement soumettait ces cartes à une surtaxe du 
triple de l'insuffisance (§ 6). Le succès de la carte postale dépassa toute 
attente, du 15 au 24 janvier 1873 on en vendit 7.412,700. Aussi l’impri­
merie nationale qui était chargée du travail typographique, fut elle bien 
vite débordée et elle dut avoir recours à l’industrie privée, dont les types 
III el IV sont les produits. Le type III est rare. En même temps, c'est-à- 
dire au commencement de Février, on supprimait les inscriptions dans 
les cadres réservés aux timbres-poste, place pour deux timbres à 5 cent. 
ou place du timbre à 15 cent.

Cette suppression ne satisfit pas l’administration, qui se dit avec raison 
que rien n’indiquait plus le prix de la carte postale et comme l’encadre­
ment ne différenciait pas suffisamment les deux cartes l’une de l’autre, on 
ajouta la valeur sous le titre et l’on donna la teinte chamois à la carte de 
10 centimes, tout en conservant la composition des Types I et IL

En moi 1873 et en février 1874 on eut encore recours à des imprime­
ries privées qui livrèrent quatre types de cortes assez diiïérents du type 
officiel. {Types V, VI. VU, VIII.)“ ‘

Pendant ce temps, l’Imprimerie nationale continuait à fabriquer des 
cartes au type I et II. En 1875 l’administration fit un premier essai de 
chiffres de contrôle. On trouve dans les cartes de 10 et 15 cent, impri­
mées pendant cette année, des lettres D ou F et des chiffres de contrôle. 
Nous supposons que les lettres D et F représentent les mois de mars et 
mai 1875 tout comme les inscriptions 7 et 10 75 indiquent juillet et oc­
tobre 1875.

Jusqu’à ce moment lu carie postale ne pouvait circuler qu’en France et 
en Algérie. A partir du 1*' janvier 1876 par suite de l’adhésion de la 
France à l'Union poslale universelle, la carte postale fut admise à voya­
ger dans tous les pays co-signatoires. Le cadre du type II fut seul con­
servé et une nouvelle inscription sous les mots Carte postale indiquait le 
prix d'affranchissement : 10 cent pour la circonscription du môme bureau 
15 cent, pour la France et l'Algérie et 15 et 20 pour l'étranger. (La taxe 
de 20cent, n’était applicable qu’aux cartes destinées aux États-Unis du 
Nord). En même temps dans le coin droit inférieur au-dessous du cadre 
on inscrivit le mois et l’année du tirage. Cela dura jusqu’en mai 1876 
époque à laquelle la date fut précédée d’un chiffre de contrôle.

Comme on a pu le voir, les erreurs dans ces indications sont nombreu­
ses et nous sommes sûrs de ne pus les avoir toutes cataloguées.

La carte 2714 décembre 1876 qui porte le prix de 5 centimes pour la 
même cille ou la circonscription du même bureau au lieu de 10 cent, ne 
fut pas émise. Celles qu’on trouve furent obtenues par complaisance.

Le 7 octobre 1875 un arrêté autorisait la fabrication et admettait à la 
circulation les cartes particulières à la condition qu’elles n’eussent pas 
plus de 12 cent, de largeur et 0”,08 de hauteur. Leur poids pouvait varier 
de 2 à 5 gr. Enfin toutes les indications portées sur les cartes officielles 
devaient y être reproduites.

La loi du 6 avril 1878, votée d’après le projet que M. Caillaux avait 
soumis à la Chambre le 17 novembre 1877 et qui abaissait la taxe des
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lettres, des journaux et des imprimés, avait aussi fixé uniformément à 
1U cent, le prix de l'affranchissement pour les cartes postales circulant en 
Franceet en Algérie, et à lacent.leport decellesà deslinalionde l’étranger. 
On agrandit en même temps le format des cartes et, amélioration notable 
le timbre fut imprimé sur la carte en même temps que les indications 
typographiques.

En 1881 on s’aperçut que la légende « Ce côté est réservé exclusivement 
ú l'adresse » n’éluil pas conforme à la syntuxe française et on la rectifia 
en faisant passer le mot exclusivement avant le mot rèsercè.

Fin octobre de la même année, la carte de 15 cent, disparut par suite 
de rabaissement à 10 cent, de la taxe des cartes postales destinées à l’é­
tranger.

Hien de notable å signaler jusqu’en 1890, époque à laquelle les papete­
ries du Marais (Seine-et-Marne), livrèrent à titre d'essai à l’administra­
tion 2n0 rames de carton chamois foncé- Les 200 rames produisirent 
2,000,000 cartes postales de teinte presque brune.

Cet essai fut vile abandonné. Le public s’était plaint de la mauvaise 
qualité du carton qui buvait l’encre et de sa teinte désagréable. Pour 
remédier à ces inconvénients l’administration choisit un carton vert d’eau 
lacé. (Décision ministérielle du 26 mars 1892 parue dans le Bulletin 
mensuel des Postes et Télégraphes en juillet 1892).

Les chiffres de contrôle reviennent avec le mois d’octobre 1894. Sur 
les cartes imprimées á partir de cette dute, on trouve dans le coin gau­
che inférieur un nombre de 3 chiffres. Le premier indique l’année et les 
2 derniers la semaine. Le premier nombre connu est 443 qui veut dire 
43' semaine de 1894. Nous avons relevé tous les nombres que nous avons 
pu retrouver : il est probable que quelques-uns nous ont échappé, bien 
qu’il soit possible qu’il y ait eu des semaines où l’administration n’ait pas 
ordonné la fabrication de cartes postales. Nous serions heureux que nos 
lecteurs nous signalent les numéros omis, comme d’ailleurs tout ce qui 
pourrait nous être utile pour une édition future.

Jusqu’en 1897 nos cartes posiules ne portaient pas la mention du nom 
de notre pays. En septembre 1896 on modifia légèrement la légende et 
on inscrivit sur la carte postale en caractères presque microscopiques la 
mention a REPUBLIQUE FRANÇAISE ».

Nous n’avons pus catalogué les erreurs, doubles impressions, etc , car 
ce ne sont pas à notre avis de véritables erreurs portant sur tout un tirage 
comme pour les erreurs de 1876 á 1878, ce sont des fautes qui n’intéres­
sent qu’une seule unité. Ce sont des tirages défectueux, des monstres que 
la négligence des contrôleurs а laissé passer dans la ciiculation.
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Historique

Monstres

C A R T E S P O S T A L E S  A V EC  R É PO N SE
1" ju illet 1879.

Type de la carte postale d’octobre 1876. Ces cartes sont doubles : dé­
ployées elles mesurent 180 — 140mm. L’administration les plie parle 
milieu de façon que le verso de la première corresponde au recto de la 
seconde. Carton teinté sur les deux faces (fig. 106).

La première porte en basé gauche la mention :
La carie ci-jointe est destinée à la réponse.
La seconde a pour sous titre le m o t:  R é po n se .

10 - f  10 centimes, noir sur bleu.
15 -j- 15 centimes, noir sur vert.

Fin 1881.

Type de la carte simple de fin 1881. Quatre lignes pour l’adresse. Mô­
mes mentions que précédemment (fig. 107).

10 +■ 10 centimes, noir sur bleu.

Février 1897.

Même genre : avec R épublique  F rançaise en tôle.
10 - f -10 centimes, noir sur bleu.

La carte avec réponse fut créée par simple décision du Directeur des 
postes. La carte double à 15 cent, disparut après quelques mois d’exis­
tence et sans avoir été très en faveur auprès du public.

Il existe une carte de 10 -j 10 dont la première est imprimée des deux 
côtés et la carte destinée à la réponse est restée vierge. Lfimpression s’est 
également faite par erreur sur le corso de la carte destinée à la réponse.
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C A R T E  P O S T A L E  D U  SIÈGE DE ST R A SB O U R G

Août 1870

Carton blanc. En haut composition typographique noire avec croix 
rouge. A gauche cachet rouge à main de la Société de secours aux bles­
sés, au dessous (fig. 107).

à M........
á ..............
Noir sur blanc.

ГЩ06 Nous nous contentons de reproduire un chaleureux article que M' V.
a publié il y a quelques années dons un journal philatélique dont je re­
grette de ne pouvoir citer le nom.

«Les premières cartes postales employées en France ne sont pas,comme 
on l’a cru jusqu'ici et bien à tort, les cartes émises en 1873, ni même les 
cartes confiées à des ballons pendant le siège de Paris. Les premières 
cartes ont été employées pendant le siège de Strasbourg et leur émission 
est du mois de septembre 1870 ».

Voici quelques détails inédiLs sur ce sujet: en septembre 1870, l’inves­
tissement de Strasbourg était complet et le bombardement régulier : mue
Ear un sentiment de pitié pour les assiégés, la Société de Secours aux 
leesés (comité de Strasbourg! intervint auprès des autorités militaires 

allemandes du corps d’armée assiégeant (3‘ armée, général Werder), et 
obtint d’elles l’autorisation de mettre á la disposition des habitants, et de 
faire librement sortir de la ville, un certain nombre de cartes per­
mettant aux assiégés de correspondre avec leurs familles : l’autorité alle­

. mande accorda l’autorisation, à la condition expresse que ces cartes ne 
contiendraient aucun renseignement se rattachant aux opérations de 
guerre.

La Société de secours ouvrit alors un local, rue de la Mésange, à  Stras­
bourg, y créa un dépôt de cartes postales, et chacun fut admis à remplir 
une de ces cartes, cartes que la Société de Secours se chargea de faire 
parvenir à destination. Nous croyons bien que l’expéditeur versait, au 
représentant de la Société, et s’il le pouvait, la somme constituant le 
montant du pert.

Nous avons sous les yeux deux de ces cartes oblitérées : l’une, datée 
du l í  septembre 1870 porte au recto le cachet P. P., le cachet de la poste 
de Bade, 20 septembre, et, au crayon bleu, le chiffre 25 ; au verso, cachet 
de poste (localité illisible) avec la date 3 octobre, et enfin cachet de poste 
de la ville destinataire, avec la date du 4 octobre. Cette carte, passant par 
le duché de Bade et la Suisse, a donc mis 21 jours pour parvenir en 
France, à destination ; l’autre, datée du 24 septembre, 3 jours avant la 
capitulation, porte au recto le cachet de la poste de Bále, 7 octobre, et lo 
cachet S uisse- P on tarlier, 8 octobre : elle a dû arriver â destination en 
France le 9: elle a donc voyagé 15 jours, en passant également par le 
duché de Bade et la Suisse.

Ces cartes postales, émises á très petit nombre á une date déjà ancienne 
dans des circonstances exceptionnelles, sont, on le conçoit, rarissimes, 
particulièrement celles qui sont oblitérées. D’autre part, les possesseurs 
de ces précieuses cartes s’en dessaisissent très difficilement, car elles 
constituent pour eux un souvenir de la guerre et des parents ou amis qui 
ont subi le siège de Strasbourg. Ces cartes sont en outre les dernières 
lettres parties de Strasbourg français ; elles représentent enfin le plus 
ancien spécimen de cartes postales françaises, admises régulièrement à 
circuler, comme l'indiquent les cachets des bureaux de poste, en France 
et à l’étranger.
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C A R T E S P O S T A L E S  COM M ÉM ORATIVES
Nous ne pouvons cataloguer en détail les cartes commémoratives dont 

aucune ne fut officielle. La première date de Toulon 1890, d’autres furent 
émises depuis. En 1896 l’arrivée du tsar à Paris en fit éclore une dou­
zaine. Enfin depuis quelques années toute inauguration de monument 
donne naissance á des cartes commémoratives. Bien plus, les villes un 
peu importantes, les villages fréquentés par les baigneurs ou les touristes 
ont maintenant leurs cartes souvenirs Tout cela peut être gracieux mais 
ne peut intéresser la philatélie.
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CARTES LETTRES

15 Juin 1886.

Carton teinté mince plié en deux, Les trois bords libre du premier 
feuillet sont gommés. Un piquage perfore les deux feuillets à quelques 
millimètres des bords latéraux et inférieurs. Sur le verso : timbre au 
type 1876 dans le coin supérieur droit. Légende ; C arte lettr e . M et 
trois lignes pour l’adresse. Le piquage va jusqu'au bord de la carte : 
(type I) piquées 13.

15 centimes, bleu sur paille, carton ordinaire.
— — — satiné.

25 centimes, noir sur rose, carton ordinaire.
— — — satiné

Juillet 1886.

Les mômes, piquées 10 1/2.
15 centimes, bleu sur paille.
25 centimes, noir sur rose.

A oût 1886.

Même type, avec légende en petite italique de 5 en-dessous de la ligne 
pointillée inférieure: Pour our.rir la carto lettre, déchirer en suicant le 
pointillé. Piqués 13.

15 centimes, bleu sur paille.

V ariété

Même type, sans l’accent sur l’è de pointillé- 
15 centimes, bleu sur paille.

Septembre 1886,

Même genre. Les piquage verlicaux s’arrêtent au piquage horizontal.
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Quatre lignes pour l’adresse. Pour le reste semblable à la carte d’Aoùt 
1886 (type II).

15 centimes, bleu sur paille.
25 centimes, noir sur rose.

V ariétés

Sans accent sur l’è de pointillé.
15 centimes, bleu sur paille.

Acer bointillè.
15 centimes, bleu sur paille.

Cartes non gommées•
15 centimes, bleu sur paille.
25 centimes, noir sur rose.

24 Novem bre 1886.

Même type que la carte de Septembre 1886.
15 centimes, bleu sur gris.

V ar iétés

Sans accent sur è de pointillé.
15 centimes, bleu sur gris,

L'acis : Pour ouvrir, etc. est au corso.
15 centimes, bleu sur gris.

L'acis se trouce au-dessus de la piqûre.
15 centimes, bleu sur gris.

Sans arts.
15 centimes, bleu sur gris.
25 centimes, noir sur rose.
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(?) 1888.

Même genre. La piqûre est au type III.
15 centimes, bleu sur gris,
25 centimes, noir sur rose.

V ariétés

Sans accent sur è de pointillé.
25 centimes, noir sur rose.

Piqûre au-dessous de l’inscription,
15 centimes, bleu sur gris.

Sans avis.
25 centimes, noir sur rose.

Acis renversé à la partie inférieure du verso.
15 centimes, bleu sur gris.

Novem bre 1896.
La même avec R épublique française et numéros de contrôle (fig. 108).

15 centimes, bleu sur gris foncé.
C h i f f r e s  d e  c o n t r o l e , 6 0 3 ,  6 0 6 ,  6 0 7 ,  6 4 4 .

torique La loi autorisant la fabrication de cartes lettres fut votée le 18 février
1886, le jour même du dépôt du projet. M. Steenackers fut indirec­
tement la cause de cette création. En Janvier 1886, il avait déposé un 
projet de loi tendant à supprimer la carte postale, pour la remplacer par 
une carte lettre de 10 cent. Il pensait ainsi mettre un terme à la diffama­
tion et au chantage par carte postale. Une affaire retentissante s’était 
produite l’année précédente. La femme d’un député poète, persécutée par 
l’envoi de cartes injurieuses et diffamatoires, avait brûlé la cervelle à son 
diffamateur en plein Palais de justice.

Depuis 1885 d’ailleurs, plusieurs papetiers avaient fait timbrer des 
cartes lettres, en vertu du décret du 10 août 1882, qui permettait au pu­
blic de faire timbrer directement ses bandes et ses enveloppes moyennant 
une indemnité de 2 francs par mille d’enveloppes.

Le projet de M. Stenackers ne fut adopté qu en partie, on créa la carte 
lettre mais l’affranchissement en fut fixé à lacent, et la carte postale ne 
fut pas supprimée.

Les commerçants s’étaient plaints que la gomme les empêchait de copier 
les cartes lettres au copie de lettres. Pour leur donner satisfaction on 
délivra au public à partir du 15 septembre 1886 des cartes lettres non 
gommées.
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Cartes-lettres ré­

clame, particu­
lières ou com­
mémoratives.

Un arrêté ministériel pris le 12 mai 1887 autorisa la vente au-dessous 
de leur voleur faciale et même la distribution gratuite de cartes-lettres 
réclame. Il en existe de plusieurs modèles, la plus connue porte en gros 
caractères sur le recto VENDUE A 5 CENTIMES. Nous ne les catalo­
guons pas car ces cartes lettres n’ont rien d’officiel. On trouve des cartes 
lettres timbrées sur gris clair, rose, chamois, bleu, vert, etc. Ce sont des 
produits de commandes particulières, qui ne nous intéressent pas.

Les observations que nous avons faites à propos des cartes postales 
commémoratives comptent également ici. Dunkerque en a émis trois à 
l’occasion des fêtes du centenaire, Lyon en fit à propos de son exposi­
tion et Orléans en imprima pour les fêtes de Jeanne d’Arc. Tout cela est 
un intéressant souvenir pour ceux qui ont pris part aux fêtes, mais ne 
doit pas prendre place dans les collections.



-  1 3 9  -

C A R T E S L E T T R E S A V E C  R É PO N SE
Octobre 1894

Môme type que la carte de 1888, mais sous le titre on lit en italique 
La carte ci-jointe, est destinée à la réponse. La 2' carte a pour sous titre 
R éponse. Elle est pliis petite que la première dans laquelle elle est 
renfermée. Elle y tient par le carton qui est d’une seule pièce dans le 
sens de la hauteur. Une ligne de points perforés se retrouve entre les 
deux cartes. Cette ligne correspond au piquage horizontal de la première 
carte. En déchirant le pointillé de la première carte on détache forcément 
la seconde (fig. 109).

15 -)- İ5 centimes, bleu sur gris.
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Cartes-lettres re­
clame, particu­
lières od com­
mémoratives.

Un arrêté ministériel pris le 12 mai 1887 autorisa la vente au-dessous 
de leur voleur faciale et même la distribution gratuite de cartes-lettres 
réclame. Il en existe de plusieurs modèles, la plus connue porte en gros 
caractères sur le recto VENDUE A 5 CENTIMES. Nous ne les catalo­
guons pas car ces cartes lettres n’ont rien d'officiel. On trouve des cartes 
lettres timbrées sur gris clair, rose, chamois, bleu, vert, etc. Ce sont des 
produits de commandes particulières, qui ne nous intéressent pas.

Les observations que nous avons faites à propos des cartes postales 
commémoratives comptent également ici. Dunkerque en a émis trois à 
l’occasion des fêtes du centenaire, Lyon en fit à propos de son exposi­
tion et Orléans en imprima pour les fêtes de Jeanne d’Arc. Tout cela est 
un intéressant souvenir pour ceux qui ont pris part aux fêtes, mais ne 
doit pas prendre place dans les collections.
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C A R T E S L E T T R E S AV EC  R É PO N SE

Octobre 1894

Même type que la carie de 1888, mais sous le titre on lit en italique 
La carte ci-jointe est destinée à la réponse. La 2‘ carte a pour sous litre 
R éponse. Elle est plus petite que la première dans laquelle elle est 
renfermée. Elle y tient par le carton qui est d’une seule pièce dans le 
sens de la hauteur. Une ligne de points perforés se retrouve entre les 
deux cartes. Cette ligne correspond au piquage horizontal de la première 
carte. En déchirant le pointillé de la première carte on détache forcément 
la seconde (fig. 109).

15 -(-15 cenlimes, bleu sur gris.
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ENVELOPPES

Les enveloppes de France sont à 6 formats.
Format N° I. Grand — 145X112 mm.

— H. in-5» -  122 X 95 —.
— III. Visite -  115X75 -
— IV. Visite — 111 X ~5 —
— V. Grand — 152 X Ш  —
— VI. Visite -  107 X 70 —

1er octobre 1882,
Enveloppes de différents formats. Papier teinté. Timbre au 2' type de 

1876 dans le coin droit supérieur. Patte ronde et gommée.
15 centimes, bleu sur azur (Г.

— bleu sur azur (II),
— bleu sur azur (III).

15 novembre 1882.
Même type. Papier vert, patte non gommée. L’inscription j . в. sage 

n’existe pas et est remplacée par un filet.
5 centimes, vert sur papier vert foncé (IV).

V ariété

Acce un deuxième timbre renversé au coin gauche inferieur.
5 centimes, vert sur vert foncé.

? 1883
Même type. Papier teinté. Patte gommée. L’inscription Sageinv. existe

5 centimes, vert sur vert foncé (IV).
— vert sur vert clair (IV),

Juillet 1884.
Même type, papier blanc. Patte ronde non gommée.

5 centimes, vert sur blanc (IV).

15 août 1889.
Même type, papier teinté, patte non gommée.

5 centimes, vert sur chamois (V).

Décembre 1895.
Même type, papier blanc vergé. Patte non gommée avec languette per­

mettant une plus rapide fermeture.
5 centimes, vert sur blanc (VI).

HLStOrÎQQB Grâce à l’énergique intervention de M. Cochery, la loi dota notre pays
le 20 avril 1882 de bandes et d’enveloppes. Nous venions encore là bons 
derniers, nous étant laissé devancer par Hayderabad de 4 ans, par le 
Mexique de 8 ans, par la Prusse de trente ans et par l'Angleterre de 
42 ans ; ce qui certes n’est pas flatteur pour notre amour propre national 
et Dieu si nous en avons ! La loi autorisa :
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1* L’émission de bandes et d’enveloppes.
2° La fabrication des mêmes formules postales pour le compte de parti­

culiers.
3' La perception d’un droit supplémentaire à fixer par décret représen­

tant la valeur du prix du papier.
Le 10 août parut le décret déterminant dans quelles conditions le pu­

blic était appelé à faire timbrer des enveloppes et des bandes.
Le 8 septembre un arrêté donna la suite des valeurs qui devaient être 

émises. Il y fut déclaré en outre que les enveloppes seraient à trois formats 
pour une même voleur et les bandes à un seul pour deux valeurs.

L’enveloppe à 5 cent, fut créée par un décret du 7 novembre 1882 et 
émise le 15 du même mois au prix de vente de 5 cent. 1/2 tandis que les 
enveloppes à 15 cent, étaient vendues à raison de 16 cent, pièce. Les chan­
gements survenus dans l’enveloppe à 5 cent, en 1883 et 1884 furent faits 
sur simple décision du directeur général des postes.

L'n arrêté ministériel créa le 12 janvier 1889 l'enveloppe à 5 cent au 
format V : elle ne fut émise qu’en juillet, d’autres disent en septembre.

Les formats 145 X 110 —124 X 96 — 105 X 60 donnés par quelques au­
teurs comme des erreurs ne sont que des enveloppes de commandes qui 
existent en tous formats.

Les enveloppes à 5 cent, format V et à 15 cent, format III furent suppri­
mées en août 1896 en même temps que la bande de 3 centimes.
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Historique

Erreur

BANDES

1er Octobre 1882.
Bandos de 320 sur 55 mm. Papier chamois clair ou bulle pâle. Timbre 

á droite au type 1876. Deux lignes de la couleur du timbre distantes de 
50 mm, environ l’une de l’autre, courent sur les bords horizontaux delà 
bande. ,

t centime, noir sur chamois clair.
2 centimes, brun rouge sur chamois clair.

Variété
Gommée de deu r côtés.

2 centimes, brun rouge.

19 Mars 1883.
3 centimes, rouge sur chamois clair.

? 1892
Même genre. Les filets de séparation sont supprimés, timbre à droite.

1 centime, noir sur chamois clair.
2 centimes, brun rouge sur chamois clair.
3 centimes, rouge sui’ chamois clair.

V ariété

Même genre. Timbre à droite normal sur le recto, et timbre retourné 
sur le verso à gauche.

 ̂ centime, noir sur chamois clair.
2 centimes, brun sur chamois clair.

1890 .
Erreur

Même genre. Timbre à gauche.
t centime, noir sur chamois clair.

Ce que nous avons dit des enveloppes s’applique aux bandes puisque la 
même loi les a créées. Elles ne furent émises que le l fr Octobre 1882, et 
encore seulement dans les villes suivantes : Paris, Lyon, Marseille. Bor­
deaux, Lille, Toulouse, Nantes, Rouen, St-ritienne, Nancy, Dijon, Ver­
sailles, Tours et Orléans.

Les autres villes ne furent approvisionnées que plus lard. La taille pour 
les bandes privées fut aussi établie par arrêté du 8 septembre 1882.

Hauteur 35 mín. à 60 mm.
Longueur 150 mm. à 400 mm.

Nombreuses sont les variétés des bandes de commande, dont l’impres­
sion colite 1 fr. 20 le mille.

Les bandes officielles se paient en plus de la valeur faciale 1 cent, par 
trois bandes; le minimum de vente est de 15 bandes.

Nous cataloguons comme véritable erreur la bande de 1893, dont le 
timbre se trouve à gauche. Il en fut fait un tirage de 5.000 pièces au 
moins qui furent envoyées à Nancy, Lyon et Paris. Celte erreur passa 
inaperçue au moment même et ne fut découverte qu’après épuisement 
du stock.

La bande de 3 cent, fut retirée de la circulation au mois d’Août 1896.
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CARTES PNEUMATIQUES

C A R T E S  SIM PL E S
1"  Mai 1879.

Corion bulle de 30 X 75m". Timbro au type 1876 à droite. Inscriptions et 
timbre imprimés dans la même couleur. Inscriptions nombreuses au haut 
de la carte, sur le côté gauche et en bas. iFig. 110).

50 centimes, rose sur chamois clair.

l ' r Mai 1880 .
Même type. A la place du timbre au type 1876 se trouve le timbre de 

Chaplain, primé deuxième au concours de 1875. (Voir essais, p. 111).
Le mot télégraphie a remplacé le mot poste.

50 centimes, rose sur chamois clair.

1" Juin 1880 .
Même type avec surcharge noire en biais : TAXE REDUITE 30 c et six 

barres transversales sur l'ancienne valeur (fig. 111).
30 centimes sur 50 centimes, rose sur chamois clair, sur carte du 

l ,r mai 1879.
30 centimes sur 50 centimes, rose sur chamois clair, sur carte de 

1" mai 1880.
V ariétés

Avec C de 30 c. touchant presque le 0 au lieu d'en ótre distant de 
1 mm, 1/2.

30 centimes sur 50 centimes, sur carte du 1" mai 1880.
Acce double surcharge de traits biffant la valeur. Les deux surcharges 

sont l’une à côté de l’autre,
3ii centimes sur 50 centimes, sur carte du 1" mai 1880. 

l řr Octobre 1880.
Type de la carte du 1" mai 1880 avec valeur 30 cent, au lieu de 

50 cent.
30 centimes, rose sur chamois clair.

1" Février 1882.
Même type. Sur le recto plan de Paris en bleu, teinté en rouge à 

l’Ouest, depuis les Ternes jusqu’à Grenelle. Le centre est chair et repré­
sente l’ancienne limite de l’Octroi de Paris. Au Nord, å l’Est et au Sud, 
des hachures qui recouvrent les quartiers non encore ouverts au service 
pneumatique. Le timbre est noir. Inscription suivante à gauche de bas en 
haut : (Fig. 112).

La partie teintée en rouge foncé est ouverte au scrcice des cartes télé­
grammes depuis le 1" février .1882, les parties ombrées le seront ulté­
rieurement. Les autres inscriptions sont réduites.

30 centimes, noir sur chamois.
10
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Juin 1883.

Mémo type. Lii partii teintée en rouge foncé s’étend au Nord sur les 
quartiers de Batignolles, Montmartre, La Chapelle, La Villette. Même 
inscription á gauche, sauf avec changement de date (lig. ИЗ,1.

30 centimes, noir sur chamois.

1er Février 1884 .

Même type. Le plan de Paris n’est plus teinté et ne porte plus d’indi­
cation de noms de quartiers. 11 est simplement limité par un double 
trait bleu qui suit la ligne des fortifications. La partie Sud comprise entre 
ta porto de Versailles et la Seine reste ombrée par des hachures. Même 
inscription à gauche avec changement de date (lig. 114).

3ti centimes, noir sur chamois.

Février 1885.

Carte du 1er février 1884 avec surcharge transversale en rouge de 
82 mm. dons le coin gauche : VALABLE POUR TOUT PARIS (fig. 115).

30 centimes, noir sur chamois.

Février 1885,

Même genre sans surcharge et sans plan. Inscription å gauche. Ce 
télégramme peut circuler à Curls duns les limites cle ienceinte fortifiée.

30 centimes, noir sur chamois.

Fin 1887.

Même genre avec REPUBLIQUE FRANÇAISE en haut.
3ü centimes, noir sur chamois.

HiStOrilJllB Le service pneumatique fut créé à Paris en 1867 entre le poste télégraphi­
que central de la rue deGrenelle et les bureaux télégraphiques de lu Bourse, 
du grand Hôtel et de la place du Théâtre français. Ce réseau se compléta 
peu à peu, si bien qu’en 1879 il s’étendait jusqu’aux boulevards exté­
rieurs, c’esl-ù-dire jusqu'aux limites de l’ancien octroi de Paris, L’usage 
des tubes pneumatiques était exclusivement réservé à l'administration. 
Une énorme perte de temps se produisait pour la copie et la transmis­
sion des télégrammes de Paris pour Paris ; aussi 1'adminisLralion décou­
vrit-elle un jour ‘,20 ans après Londres et 10 ans après Berlin) qu’il était 
plus pratique de remettre l’original de la dépêche au destinataire. Le dé­
cret du 1“ mai 1879 fut pris dons ce sens :

A partir du 1" /nui 1879, la taxe des dépêches confiées à l’adminis­
tration des télégraphes et destinées à être échangées dans les limites de I'ün­
den octroi de Paris, sera indépendante du nombre de mots. Les dépêches 
devront être libellées sur des formules aj/ranchics cl seront transportées 
par la cote des tabes pneumatiques,

Ces formules spéciales seront fournies au. public par Vadministration 
des télégraphes. Le prix des formules destinées uux dépêches ouvertes 
sera de 50 cent imes, celui des formules destinées aux dépêches fermées de 
75 centimes. ( Versailles, 25 janvier 1879).

Maródiul de Mac-Mahon et Léon Sag,
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arge 
ÎT 1885

lít­
ium

M. Cochery remplaça peu après M. Léon Say au ministère. Il exigea 
l'exécution stricte du décret du 25 janvier 1879, et comme Chaplain n’a­
vait pas (ini sa gravure, on employa provisoirement le cliché du timbre- 
poste de 1876.

En Mars 1880, Chaplain livra son coin qui put être utilisé sur les 
cartes télégrammes dès le 1" mai 1880.

Vers la même époque, M. Cochery, ministre des postes, soumit au 
Président de la République un rapport dans lequel il constatait que le 
trafic, depuis la création des caries pneumatiques, avait augmenté de 
80 0/0 et que les recettes avaient presque doublé.

Il demandait en conséquence le droit d’étendre le réseau pneumatique 
jusqu’aux limites actuelles de l'octroi, ou moyen de crédits à voter pen­
dant les exercices 1881, 1882, 1883, 1884, et il estimait que l’abaissement 
de la taxe à 30 cent, aurait un heureux eilet sur les recettes.

Le 22 mai 1880, M. Grévy signait un décret en vertu duquel la taxe 
était abaissée, à partir du 1" juin 1880, à 30 centimes pour les dépêches 
ouvertes, et ů 50 centimes pour les dépêches fermées.

L’extension du réseau pneumatique fut consacré par des décrets suc­
cessifs dont le premier date du 27 décembre 1881.

Le réseau parisien fut terminé en Décembre 1884 et livré au public le 
Ie1' février 1885.

Depuis 1897 les cartes télégrammes portent comme les cartes postales 
la mention REPUBLIQUE FRANÇAISE;

La surcharge doit avoir 73 mm de longueur. On en fit de fausse ayant 
75 1/2. Les cartes télégrammes et enveloppes portant cette surcharge ne 
furent mises en vente que dans un petit nombre de bureaux et bientôt 
accaparées par les spéculateurs.

La surcharge de juin 1880 fut imprimée paraît-il en deux fois. On fit 
un premier tirage avec le mol (axe réduite 30 c. Puis on s’aperçut que 
l’ancienne valeur subsistait, on la bilia au moyen de barres transversales. 
C’est ce qui explique les différences d’écartement entre les deux sur­
charges qui sont observées fréquemment.

Les premières cartes sont rares.



—  148 -

Historique

Mai 1880

Type de la carte du I" mai 1880.
50 — 50 centimes, rase sur chamois.

1er juin 1 8 8 0

Type de la carte du pr juin 1880.
30 — 30 sur 50 — 50 centimes, rose sur chamois.

Février 1882.

Type de la carte du 1" octobre 1880.
30 — 30 centimes, rose sur chamois

Janvier 1885

La même que précédemment avec surcharge transversale noire VALA­
BLE POUR TOUT PARIS.

30 — 30 centimes, rose sur chamois.

Février 1885
Même genre.

30 — 30 centimes, noir sur chamois.

L’historique des cartes télégrammes se confond avec celle des cartes 
simples à partir de la date de leur création.

Il n’existe pas de cartes avec réponse au type de la carte du mai 
1879. La disposition des cartes pneumatiques avec réponse est identique 
â celles des cartes postales avec réponse (voir page 132). Les inscriptions 
des cartes doubles sont semblables â celles des cartes simples avec ces 
deux seules mentions supplémentaires : Io Sur la première carte en bas à 
droite La curte ci-jointe est destinée à la réponse.

2" Sur la deuxième sous les mots CARTE TELEGRAMME on lit 
Réponse.

Aucune des cartes réponse ne porte le plan de Paris. Pendant tout le 
temps qu’on se servit de l’émission spéciale pour les cartes simples (février 
1832, avril 1883, février 1884), la carte-réponse resta au type de février 
18S2. Ce fut encore la même carte qui reçut la surcharge VALABLE 
POUR TOUT PARIS quand les cartes ordinaires subirent la même sur­
charge en janvier 1885. Celte carte n’eut que quelques jours d'existence. 
Emise au commencement de janvier, elle fut retirée le 20 du méme mois.

CARTES PNEUMATIQUES A V EC RÉPONSE
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C A R T E S E T  F E U IL L E S -R É P O N SE  PO U R  R EM B O U R SEM EN T  
DE L A  C A ISSE  D ’É PA R G N E

15 décembre 1884

Carte double : chacune porte le timbre de 30 centi noir de la carte dou­
ble de février 1885.

Sur le recto de la première carte
Ministère des Postes et télégraphes

CAISSE NATIONALE D'EPARGNE

Paris
Remboursements.

Le recto de la deuxième n’a que
Bureau de poste n’

P aris

30 — 30 centimes, noir sur bulle.

Ces cartes permettaient aux déposants à la caisse d’épargne postale 
d’obtenir rapidement le remboursement de tout ou partie des fonds qui 
leur appartenaient. Les deux versos sont remplis par deux formules, 
l’une surle première carte contient la demande de remboursement, l’au­
tre l’autorisation de payer, délivrée par l’administration centrale.

Cette carte fut supprimée en janvier 1891 et remplacée par la feuille de 
remboursement.

Janvier 1891

Feuille de remboursement d’un format très grand. Indications com­
pliquées. Papier chamois tfig. 116).

30 — 30 centimes, noir sur chamois.
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CARTES-LETTRES PNEUMATIQUES

1" mai 1879

Carte lettre de 127 m X 75 approximativement car ces mesures peuvent 
varier d’un ou 2 mm. Le pointillé horizontal, contrairement à la carte 
lettre postale se trouve au haut de la carte, ainsi que l’indication : Pour 
oucrir le télégramme déchirer en suicant le pointillé. Le recto est couvert 
d’indications. Le verso de la deuxième feuille contient un avis. Pour le 
détail de ces suscriptions voir la fig. 117, Timbre de 0,75 au type 1876. 
dans le coin droit en haut.

75 cen tim es, n o ir  su r  b leu .

1er juin  1880 .

La même avec surcharge TAXE REDUITE 50 c. et 6 barres sur la va­
leur du timbre (longueur 25 mm )

50 centimes sur 75 centimes, noir sur bleu.

1" janvier 1881

Même type. Timbre de Chaplain au type de la carte du I1' mai 1880 à 
la place du timbre au type 1876. Même légende sur le recto et le verso.

50 centimes, noir sur bleu.

Novembre 1882

Même type. Les légendes sont moins nombreuses Plan de Paris teinté 
de violet â l’ouest identique à celui de la carte du 1" février 1882 (voir 
page 145, fig. 118).

50 centimes, noir sur bleu.

1" avril 1883

Même type. La teinte violette s’étend au nord. (Voir page 146, carte 
de juin 1883).

50 centimes, noir sur bleu..

A vril 1884

Même type. Le plan n’est plus teinté : an sud il subsiste une partie 
ombrée par des hachures-

50 centimes, noir sur bleu,

Février 1885

La même qu’en janvier 1885 avec surcharge rouge. VAIARLE POUR 
TOUT PARIS (fig. 119).

50 centimes, noir sur bleu.
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Août 1885

Même genre. Les suscriptions du recto ont presque toutes disparues 
il ne reste plus que

C e c o t é  e s t  e x c l u s i v e m e n t  r é s e r v é  a  l ’a d r e s s e  

SERVICE TELEGRAPHIQUE 
TELEGRAMME

M  et 3 lignes pour l’adresse.

a) Les piquages touchent les bords de tous les côtés. 
50 centimes, noir sur bleu.

P aris

15 septembre 1886

b) Les piquages s'arrêtent à leur point de croisement, 
50 centimes, noir sur bleu.

*
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C A R T E  L E T T R E  P N E U M A T IQ U E  A V E C  BON DE R É PO N SE

Décembre 1884

Carte lettre semblable à la carte d’août 1885. Sous le mot télégramme 
on lit: A v e c  r é p o n s e  p a y é e  d ' a v a n c e . A la droite de la carte se trouve 
attachée par un pointillé, une fiche qui est le bon de réponse. Long avis 
au verso. Papier rose (fig 120).

1 franc, noir sur rose.
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E N V E L O P PE S P N E U M A T IQ U E S
15 janvier 1885.

Enveloppe violette de 115 — 75 mm. Timbre de Chaplain à droite. En 
haut en grosses majuscules TUBES PNEUMATIQUES et 4 lignes pour 
l'adresse. Sur la patte les inscriptions suivantes: (fig. 121).

Poids maximum 7 grammes
Il ne peut être insère dans l'enveloppe ni corps dur 

Ni valeur d’aucune sorte
L’enveloppe qui ne remplirait pas les conditions 

• couines serait versée d'office dans
le service postal

Patte ronde et gommée.
75 centimes, rose sur violet.

Janvier 1887.
La même avec TAXE REDUITE 60 cent, en surcharge noire valeur 

biffée (fig. 122).
a) par six traits.

60 centimes sur 75 centimes, rose sur violet.
b) par cinq traits (1888).

60 centimes sur 75 centimes, rose sur violet.
Décembre 1889.

Même type : sans la surcharge : Taxe réduite.
60 centimes, rose sur violet

Ootobre 1896,
Même type : Surcharge TAXE RÉDUITE à 0 ,50 en quatre lignes noi­

res sur le timbre.
50 centimes sur 60 centimes, rose sur violet.

Février 1897.
Même genre. En haut RÉPUBLIQUE FRANÇAISE, format plus grand 

que l’ancienne enveloppe. Nombreux avis au verso indiquant son emploi.
50 centimes, rose sur azuré.

Un décret du 13 janvier 1885signé J. Grévy et Ad. Cochery annonça 
la création de l’enveloppe pneumatique

Un nouveau décret daté de décembre 1887 réduisit la taxe à 60 cent. Le 
stock des anciennes enveloppes étant considérable on indiqua la nouvelle 
valeur au moyen d’une surcharge. Un premier tirage fut fait en janvier 
1887, un deuxième en 1888; ils se différencient par le nombre des barres 
biffant la valeur. Enfin l’enveloppe avec taxe réelle ne parut que fin 1889.

En octobre 1896, par décret présidentiel,la taxe de l’enveloppe pneuma­
tique a été réduite á 50 cent, pour 7 grammes. Au dessus de ce poids les 
enveloppes étaient autrefois versées au service postal. D’après le nouveau 
décret la taxe est ainsi établie : elle s’acquitte par l’apposition des tim­
bres poste.

7 grammes et au dessous 0 fr. 50 
7 à 15 grammes 1 fr.

15 à 30 grammes 1 fr. 50
Le stock des anciennes enveloppes fut surchargé et à son épuisement 

en février 1897 la nouvelle vignette fut mise en cours.



.
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CORRESPONDANCE CIRCULANT EN FRANCHISE

Ç A R T E S P O S T A L E S  D E  SE R V IC E  C IR C U L A N T  E N  F R A N C H IS E
On a mené grand bruit il y a quelques mois autour des cartes postales 

soi disant officielles de Fronce, Les journaux philatéliques sérieux en 
ont tous donné une description détaillée. Il nous semble qu’il faut un peu 
en rabattre et ne pas confondre une carte postale officielle avec une carte 
circulant en franciásé. La vérité est que nous n’avons pas en France de 
véritables cartes officielles comme en eut par exemple le Wurtemberg.

Aucune des cartes décrites n’est émise pur l’administration des postes : 
ce sont de simples formules imprimées au gré des intéressés et aucun ar­
rêté du Ministre des Postes n’en fixe le modèle officiel.

Ceci dit l’étude de ces cartes est intéressante et leur place est toute 
marquée dans la collection spéciale de France à condition qu’à côté d’elles 
figurent aussi les enveloppes, les bandes et les imprimés qui circulent en 
franchise depuis de longues années dans les conditions déterminées par 
la loi du 17 novembre Í844.

Le décret qui autorise les fonctionnaires à faire usage de cartes simples
Eour la correspondance officielle expédiée en franchise date du 1" décem- 
re 1888, Le voici :

Décret autorisant les fonctionnaires publics à faire emploi pour leur correspon­
dance officielle. expédiée en franchise, de cartes simples destinées à circuler à 
découvert.

Le P résident de la République Française,
Vu l'ordonnance du 17 novembre 1844, sur les franchises postales, et notamment 

l'article 21, relatif au mode d’envoi de la correspondance officielle des fonctionnaires 
publics ;

Sur le rapport du ministre des finances,
Décrète :

Article i ”. — Les fonctionnaires publics sont, à titre facultatif, autorisés à faire 
emploi pour leur correspondance officielle, expédiée en franchise, de cartes simples 
destinées à circuler à découvert, et fournies ou fabriquées par les divers départe­
m ent ministériels ou par les fonctionnaires eux-mêmes.

Art. á. — Ces cartes devront avoir, au minimum, neuf centimètres de longueur et 
fi centimètres de hauteur, et, au maximum, quatorze centimètres de largeur et neuf 
centimètres de hauteur.

Leur poids ne devra pas excéder cinq grammes, ni être inférieur à un gramme 
et demi.

Art. S. — Le recto de ces cartes est réservé è l'adresse du destinataire et au 
contre-seing du fonctionnaire expéditeur et, au besoin, à la désignation du service 
ou de l'administration auxquels appartient le eontresignalaire.

Le verso est destiné à recevoir la correspondance officielle.
Art. s,. — II est interdit de joindre, attacher ou coller à ces cartes, aucune pièce 

ou aucun objet quelconque.
Art. 5. — Toute carte expédiée en contravention aux dispositions des trois arti­

cles précédents, sera passible de la taxe des lettres ordinaires.
Art. в. — Ces cartes sont d'ailleurs soumises à toutes les conditions imposées 

par l'ordonnance du 17 novembre 1844 qui ne sont pas contraires aux dispositions 
qui précèdent.

Art. 7. — Le Ministre des finances est chargé de l’exécution du présent décret, 
qui sera inséré au Bulletin des lois et au Journal officiel.

Fait à Paris, le I"  décembre 1888. 
CARNOT.

Pour le Président de la République :
Le Ministre des finances,

P. P eytral.
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Franchise tempo­
raire

Cartes du choiera

Cartes
administratives

Franchise accordée 
aux fonctionnai! es

Antérieurement lors de l’épidémie cholérique de 1884, par entente sur­
venue entre les dilïérentes administrations et le ministère des Postes, les 
avis de décès, å la suite de choléra, étaient reçus en franchise dans tous 
les bureaux  t é l é g r a p h i q u e s .  On avait remis aux médecins un carnet à 
souche. La souche détachée était une carte télégramme à 30 cent, dans le 
genre de celles en cours. Sur le recto on lisait sous les mots Carte Télé­
gramme Monsieur le Directeur des Pompes funèbres, rue ďAuberoillers, 
104, Paris. Le verso contenait la réquisition d’enlever le corps dans le 
plus bref délai. La seule pièce justificative de celte carte est une circu­
laire du directeur-ingénieur des télégraphes de Paris, M. Cael. Le mi­
nistre ne parait même pas pour prendre un arrêté ; tout se passe entre 
fonctionnaires, haut placés il est vrai, mais n’ayant aucune qualité pour 
consacrer une émission de timbres ou de cartes.

D’ailleurs le timbre disparut des cartes au bout de quelques jours et 
Гоп ne se servit que de formules imprimées adressées aux pompes funè­
bres, au préfet de police, au préfet de la Seine et au service de désinfec­
tion.

En 1886, l’épidémie cholérique éclata en Italie. Pour éviter la propa­
gation du fléau, des postes sanitaires furent installés à la frontière ita­
lienne ; les médecins reçurent mission de surveiller les voyageurs et de 
signaler aux maires (au préfet de police à Paris) l’arrivée dans leur com­
mune d’un voyageur venant d’un pays contaminé. Cet avis se donnait 
par carte circulant en franchise. La carte avis devait porter au verso la 
signature du directeur du poste sanitaire expéditeur (Décision du 9 août 
1886. Franchise temporaire. Bullet. Mensuel des Postes n° 8, Août 1886).

Le 2 uoùt 1886, la franchise temporaire accordée aux directeurs des 
postes sanitaires des Basses et Hautes-Alpes, Alpes-Maritimes et Savoie, 
fut étendue au poste d’Igney-Avricourt.

Les cartes avis décrites jusqu’ici, n’ont donc rien d’officiel, ainsi qu’on 
a pu en juger. Ce sont de simples formules imprimées que l’administra­
tion remet aux intéressés pour leur commodité personnelle et qui n’eu­
rent qu’une durée éphémère.

La loi du 30 novembre 1892 impose aux médecins et aux sages-femmes 
d’informer immédiatement l’autorité de toute maladie épidémique qu’ils 
sont appelés à constater. L'administration a fait imprimer des carnets à 
souches qu’elle remet aux médecins. La souche détachée circule en fran­
chise sans contre-seings : la mention S ervice  de maladies épidémiques 
en tenant lieu.

A la suite du décret du 1" décembre 1888, quelques administrations 
firent imprimer des cartes d’après un modèle de leur choix.

Jusqu’ici on connait :
Une carte noire sur chamois de la direction générale de l'enregistre­

ment, des domaines et du timbre.
Deux cartes du ministère des travaux publics, contrôle des chemins de 

fer.
Deux cartes, l’une noire sur rose, l’autre noire sur bleu du ministère 

de l’intérieur. Direction de l’hygiène publique, datant de 1892.
La carte blanc sur noir du service de maladies épidémiques, prove­

nant du cornet à souche que tout médecin a constamment á sa dispo­
sition.

Plusieurs cartes de l’administration des douanes.
Une carte des bureaux de recrutement.
Il est certain que d’autres cartes existent mais nous ne les connais­

sons pas. Aux spécialistes à compléter ce chapitre.
La franchise postale est accordée à un nombre invraisemblable de 

fonctionnaires. Le Manuel des franchises est un énorme volume qui con­
tient la désignation d’environ cent vingt mille fonctionnaires jouissant
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de certaines immunités postales. C'est là une source d'abus dont l’Angle­
terre s'est débarrassée depuis longtemps (1841). L’administration a trans­
porté en 1896, 92 millions d’objets en franchise, lettres ou paquets, et 
dont l’affranchissement perdu représente 65 335,224 fr. On peut estimer 
que la correspondance privée, qui voyage ainsi aux frais de 1 Etat, rentre 
pour moitié dans le total ci-dessus ; c’est donc une perte de 35 millions 
au bas mot, que subit annuellement le Trésor. En ces temps difficiles, 
nos ministres, qui cherchent å faire des économies un peu sur tous les 
crédits, trouveraient là aisément de quoi combler le déficit. La précédente 
statistique avait donné 63 millions d’objets pour une taxe perdue de 31 
millions environ.

Avant la loi de 1888. dont nous avons publié intégralement le texte, la 
correspondance officielle ne pouvait circuler que sous enveloppes ou sous 
bandes. Le fonctionnaire expéditeur devait opposer sa signature sur le 
coin gauche inférieur de l’enveloppe ou de la bande, c’est ce qu'on 
appelle le contre seing. La correspondance remise au guichet est obli­
térée du timbre à date ordinaire noir et quelquefois d’un timbre rond 
portant la date et le mot contre-seing. Il est impossible vu le nombre 
énorme de fonctionnaires jouissant de la franchise postale, d’essayer d’en 
donner une nomenclature.

SE ЗШГ- Le public a également droit à la franchise postale pour toute ' 
Û pllblİC correspondance adressée au chef de l’Etat, aux ministres, aux procureurs 

généraux, aux procureurs de la République, au directeur général et aux 
directeurs particuliers des postes et télégraphes, aux gouverneurs des 
colonies françaises, au préfet de police, etc. Le contre-seing n’est pas 
exigé pour les particuliers. Cette correspondance était autrefois frappée 
d’un timbre à date rouge « Franchise » (ng. 123).

Dans la correspondance circulant encore en franchise, il faut classer 
. les lettres adressées aux militaires faisant partie de corps d’occupation 

ou de corps expéditionnaires ou expédiées par eux (Loi du 31 mai 1871).
En général ces lettres portent des grands cachets avec mention du ser­

vice d'où elles émanent. Elles sont souvent contresignées par le chef de 
service.

Cette franchise n’est que temporaire. Elle est accordée ou retirée par 
simple décret du Président de la République, en vertu de la loi du 31 mai 
1871. Elle est totale ou limitée; 1ез lettres sont dispensées de tout affran­
chissement ou bien seulement d’une partie. Les troupes de Nouvelle 
Calédonie, par exemple, ne payent que 15 cent, par lettre simple 
eu lieu de 25 cent. ■ •

Nous ne pouvons mieux faire que de donner des reproductions de 
quelques-unes de ces lettres, car il est impossible d’en dresser un cata­
logue (Fig. 124-126).



-  160 -

MARQUES ET CACHETS DE POSTE

Quel est le collectionneur qui ne s’est pas demandé maintes fois en 
classant ses timbres sur lettres la signification des marques postales qui 
couvrent les enveloppes et la raison d’être des divers cachets oblitérants.

Nous allons dans lu mesure du possible satisfaire sa curiosité.
Les indications que la poste met sur les objets qui lui sont confiés 

peuvent être classées en cinq catégories.
1° Les cachets d'origine.
2" Les cachets d’oblitérations J annulation.

I b) date.
3° Les cachets d'affranchissement.
4° Les cachets taxe.
5* Les marques postales.
Ces indications sont en général frappées à l’encre grasse noire, rouge 

ou bleue, mais elles peuvent également être manuscrites.
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LE S C A C H E TS D ’ORIGINE
L es cachets de départ

Toute enveloppe remise au service postal porte au moins 3 cachets.
1“ Cachet d’oblitération.
2“ Cachet d’origine de départ.
3° Cuchet d’origine d’arrivée.
Ces trois cachets doivent toujours exister sur toute lettre régulière­

ment expédiée. A côté de ces marques principales, on peut trouver 
d’autres indications réclamées par le service que nous examinerons plus 
loin en détail.

Avant la création des timbres poste, le cachet d’oblitération n'existait 
pas pour la raison bien simple qu’il n’y avait rien à oblitérer. Au xviii’ 
siècle les lettres ne portaient que le cachet de départ et l’indication de 
taxe, puis vers 1780, le cachet d’arrivée.

Les cachets de départ furent d’abord manuscrits, puis imprimés hori­
zontalement et précédés de la mention DE suivie du nom de ville. Cette 
mention disparut elle-même rapidement et il ne resta plus que le nom 
de ville.

En 1792 on attribua aux départements un numéro d'ordre postal qu’on 
reproduisit sur les timbres de départ au-dessous ou à côté du nom de 
ville toujours inscrit sur une ligne horizontale.

En 1830, le cachet horizontal fit placo au cachet rond û date de 30 mm. 
de diamètre qui avait servi jusque-là de cochet d’arrivée (fig. I).

Fig. I Fig. H Fig. Ill Fig. IV

Dès 1840 ce grand cachet fut peu à peu remplacé par un petit cachet 
de 21 mm. de diamètre (fig. II). Au moment de la création des timbres- 
poste le grand cachet n’avait pos encore complètement disparu.

A partir de 1849, les cachets de départ restent appliqués sur le verso 
de la lettre. De 1839 â 1853 on trouve encore quelquefois le grand ca­
chet de 30 mm. de diamètre (fig. I et III) ; mois généralement on se sert 
d’un cachet de 21 mm. de diamètre à 3 pièces donnant le jour, le mois 
et l’année du départ (fig. II) Ce cachet porte entre deux cercles concen­
triques le nom de la ville en haut et le numéro du département en bas 

Ce cochet fut aussi en usage à Paris jusque vers fin 1851 (fig. IV). II 
fut remplacé par un cochet de même taille portant en outre entre les 
deux cercles à gauche le n4 de la levée et à droite le n° du bureau de 
poste (fig VI) après avoir été précédé d’un cachet avec indication de levée 
sans numéro de bureau (fig. V)

Fig. v  Fig. VI
1 1



Cos cachets furent remplacés on lant que cacheis do départ pur des 
cucliels dc 23 min. do diamètre semblables aux précédents mais ù quatre 
pièces. La pièce supplémentaire qui se trouve à gauche de la première 
ligne indique le nu de la levée (iig. VII).

Le numéro du département de 1871 à 1880 fut remplacé quelquefois 
par le nom en toutes lettres (lig. VIII).

Paris reçut les mêmes cachets que la province : le n° du département fut 
supprimé et remplacé pur une étoile. Entre les 2 cercles, à droite et à 
gauche, on inscrivit les lettres représentant le n” du bureau de poste, 
(lig. IX). Le bureau central ne portail que l’Etoile.

Vers 1863, quand le cachet à losanges avec lettres fut remplacé par 
le cachet á étoiles avec chiffres, le cachet de départ fut transformé. L’étoile 
lit place au nu du département (60) et les 2 lettres de gauche et de 
droite furent remplacées par des chiffres indiquant le n° du bureau de 
poste (lig. X).

CactiBts des gares
Cachets des bu­

reaux de dis­
tribution.

En 1876 (?) ces cachets furent remplacés pur des cachets à 4 pièces 
avec nom du quartier en toutes lettres entre les 2 cercles concentriques 
(lig. XI).

Depuis 1891 ces cachets sont remplacés par des timbres à date de 
25 mm. ò 4 pièces. Ils sont formés de 2 cercles concentriques dont 
l’interne est interrompu. En liant : lieu d’origine avec n“ du bureau postal 
pour Paris seulement, en 1ms nom du dépurlement ou pour Paris nom 
de la rue ou est instullé le bureau de poste (fig. XII).

Tout ce qui précède est relatif aux lettres mises dans une boîte postale 
ordinaire de bureau de recette. Mais il existe d’autres cachets de départ 
que nous allons passer rapidement en revue.

Les lettres mises à la poste dans une gare sont frappées d’un timbre 
spécial (fig. XIII) qui porte la mention : gare de

Les bureaux de distribution qui ne sont chargés que de distribuer lu 
correspondance qui leur est remise par divers services et qui reçoivent 
la correspondance pour la remettre au bureau de recette dont ils dépen­
dent, appliquent sur les lettres qui leur parviennent un cachet spécial 
semblable au cachet à 3 pièces de 1840-1851 avec un cercle pointillé 
extérieur (lig. XIV).

Fig. XI Fig. XII Fig. XIII Fig. XIV

Cachets des cour­
riers convoyeurs

Les courriers convoyeurs ont également un cachet spécial. Ces em- 
>loyés occupent dons les trains non postaux un simple compartiment. 
1s sont chargés de distribuer et de ramasser les sacs de dépêches et de



-  163 -

s t e  1)0- 
a i u l a t ø

recevoir la correspondance mise au dernier moment dans la boîte aux 
lettres qui se trouve sur le quai de la gare. Leur cachet était autrefois 
composé d'un unique cercle ondulé, portant en haut le nom de la localité 
d’où avait lieu le départ du train. Il était à 3 pièces, la première indi­
quait la date sans désignation ni de mois ni d’année, au-dessous, en 
abrégé, les noms des deux localités extrêmes de la ligne et enlin Ia3* pièce 
indiquait le n" du voyage. En bus entre parenthèses le n” d'ordre du 
département (lig. XV). Dans le modèle que nous publions R. EP. veut dire 
Remiremont-Epinal.

Fig. XV Fig. XVI

Depuis quelques années le cachet des courriers convoyeurs ез1 quelque 
peu changé. Autour du cercle ondulé on lit en entier le nom de la ligne 
de service. Le cochet est à 4 pièces : n'ilu voyage et date entière (fig. XVI).

Les lettres mises dans les boîtes postales des trains-poste ou dans les 
boîtes des gares un peu avant le passage de ces trains, étaient frappées 
du cachet spécial ù ces voitures postales. Nous en publions quatre modèles 
différents. Deux cercles concentriques indiquent que les voyages se sont 
faits de jour, un cercle et un octogone sont réservés aux voyages de nuit 
(fig. XVII, XVIII, XIX, XXL

Fig. XVII Fig. XVIII Fig. XIX Fig, XX

L es Cachets d’arrivée

De 1830 à 1849, les cachets de 30 et de 2i mm. dont étaient pourvus 
les bureaux de poste, servaient indistinctement de cachets d’urrivée et de 
cachets de départ (tig. I, II, III).

De 1849 è 185?, les cachets d'arrivée et de départ furent encore con­
fondus (fig V et VI).

Ce n’est que quand le cochet de départ à trois pièces fut remplacé par 
le cachet à quatre pièces (fig. VII), donnant outre la date, l’indication de 
la levée, que l'ancien cachet de départ ne resta en service qu’uniquement 
comme cachet d’urrivée. Il se distingue par sa petite taille (21 mm.). Ce­
lui de Paris ne contient jusqu’en 1860 aucune mention de levée, ni de 
bureau (tig. IV).

Do 1860 à 1867, on rétablit le cachet à 4 pièces pour le cachet d’arrivée ; 
mois comme on tenait à le différencier du cachet de départ, on lui con-



serva sa taille de 21 imu, el on supprima le cercle interne (tig. XXI). Le 
cacliet do Paris fut à 4 pièces sans indication de bureau et avec numéro 
du département tilg. XXII).

Cela dura jusqu'en 1876, où le cachet d’arrivée et de départ furent con­
fondus (fig. XI, XII).

Fig XXI Fig. XXII

L es C achets d'ohlitkhation

Ces cachets dolent de la création des timbres-poste. Nous avons traité 
cette question tout nu long nu cours des chapitres précédents (Voir p. 3, 
8, 13, 18, 20, 34, 47 , 59). Aussi allons-nous rappeler brièvement ce que 
nous avons dit, en complétant quelque peu les renseignements donnés.

Au début de 1849 on trouve les cachets à date (30 mm, et 21 mm ) 
(tig. I, II, III) employés pur les bureaux non munis encore des cachets à 
grille.

De 1849 ù 1851, l’emploi de la grille noire, quelquefois rouge ou bleue, 
est général pour la correspondance de province ifig. XXIII).

A Paris on fait usage de l’Etoile formée de points dig. XXIV).
Puis le cachet à losange fait son apparition (fig. XXV). 
u) Avec petits chiffres au centre pour la province. 
b) Avec lettres capitales pour les bureaux-poste secondaires de Paris 

(fig. XXVI). Le bureau central continue à se servir du cachet étoile.

L-'ig. XXIII Fig. XXIV Fig. XXV Fig. XXVI

Vers 1860 les oblitérations en usage sont les suivantes : 
a) Etoile sans chiffre pour le bureau central île Paris (tig. XXIV). 
bj Etoile avec grand chiffre au centre pour les bureaux auxiliaires de 

Paris (fig. XXVII).
c) Losange avec grands ou petits chiffres au centre pour les bu­

reaux de province (fig. XXV, XXVIII).

Fig. XXVII Fig. XXVIII
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d) Losange avec teures suivies ou non de chiffres pour les lettres re­
mises aux bureaux ambulants ou aux gares, (fig. XXIX). 

aJ Oblitération à date pour les imprimés (fig, VII, VIII).

Fig. XXIX

A partir de 1876, l'oblitération des timbres se fait avec le cachet de 
déport, c’est-à-dire avec le cachet à date.

Avant que l’Allemagne eut pris une extension maritime considérable, 
et surtout avant la création de l’Union postale universelle, presque tout 
le service des postes d’outremer était fait par les paquebots français et 
anglais. Les lettres à destination de l’Europe et de la France en particu- 
cuher, étaient remises soit ou Consulat, soit directement à bord des bâti­
ments. Si elles venaient de l'intérieur, elles portaient un timbre du pays 
d’origine pour la taxe intérieure du pays et le complément de la taxe 
était acquitté au moyen de timbres-poste français.

Le service des postes était surtout confié aux Messageries maritimes et 
à la Compagnie transatlantique. Un employé supérieur des postes avec 
rang d'officier, était chargé du service postal, pour le bon fonctionne­
ment duquel il avait droit de réquisition sur les canots. Ses pouvoirs 
étaient très étendus Actuellement les choses se passent encore à peu 
près ainsi.

L’oblitération primitivement en usage était le cachet à losange avec 
ancre au milieu (fig. XXX) auquel fut substitué le cachet à date à 3 ou 4 
pièces, avec nom du paquebot à la place du nom de ville. Pour les villes 
où existait un bureau français,l’oblitération portait le nom du bureau do 
poste.

Les cachots postaux appliqués sur les lettres (voir p. 60) sont de plu­
sieurs modèles. Le cachet XXXII est un cachet de départ appliqué sur la 
lettre avant son embarquement. Le cachet XXXI est frappé à bord, St-Tho- 
mas est le nom du paquebot. Le cachet d’arrivée opposé sur les lettres par 
les soins de l'administration postale du port de débarquement, est le ca­
chet d’arrivée ordinaire.

Pour la correspondance provenant des pays étrangers ou de nos colo­
nies, le cachet d’arrivée est au type XXXIII quand la correspondance est 
expédiée directement par les bureaux de poste coloniaux.

Dans le cas où la correspondance expédiée des colonies ne vient pas 
directement de bureuux de poste coloniaux, le cachet est identique nu 
cachet XXXIII avec cercle extérieur remplacé par un octogone, comme 
dans le cachet XXXI et XXX1L Ce cachet est frappé généralement à 
l’encre rouge.

Le cachet XXXIV est un cucliet d’origine appliqué en général sur les 
lettres originaires du Lovant.

PAQUEBOTS 
DE LA » 

.MEDITERRANEE

Fig, XXX Fig. NXXt Fig. XXXII Fig. XXXIII Fig. XXXIV
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Oblitérations
spéciales

Oblitérations des 
timbres taxe

Il faut encore signaler de 1819 å 1860 l’usage de quatre oblitérations 
spéciales.

a) Oblitération à roulette à gros points carrés (fig. XXXV).
b) Oblitération à roulette à grille (flg. XXXVI).
c) Oblitération á roulette à petits points ;fîg. XXXVIIb
d) Oblitération en forme d’ovale à petits points carrés (fig. XXXVIII).

FİE. XXXVIII

Je ne mentionne pas avec intention les fantaisies ou les erreurs qu'on 
trouve sur les lettres. Elles sont généralement dues Л la paresse d’em­
ployés peu disposés à se déranger pour prendre deux timbres humides 
différents, ou, et surtout dans les derniers mois, à l’adroite contrefaçon 
de peu scrupuleux marchands, qui, ne pouvant plus falsifier les timbres, 
maquillent les oblitérations.

Les timbres taxe sont oblitérés de diverses manières (voir p. 77). Le 
petit triangle est en usage dans les bureaux de province, tandis que le 
grand triangle à dents est exclusivement employé à Paris. Ces cachets 
sont frappés à l’encre rouge, noire ou bleue (fig. XXXIX et XL).

Fig. XXXIX Fig. XL
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LE S C A C H E T S D’A F F R A N C H IS S E M E N T S

Ofjqilß Avant l'usage du timbre-poste, les lettres affranchies étaient excessi­
vement rares ; on eut presque considéré comme injure de recevoir une 
lettre dont le port était payé. Nous croyons pourtant que quelques villes 
ont fait usage de cachets spéciuux d’affranchissement. En général toute 
lettre dont la taxe était payée, portait mention de cette taxe sur le verso 
delà lettre. Sur le recto, se trouvait un cachet horizontal PORT PAYE, 
en entier ou en ubrégé de forino variable.

PP.PD.PF. Vers 1810 on fit déjà usage du cachet I p p I (port payé) employé jus­
qu’à ces dernières années.

Après 1849 on créa trois timbres spéciaux PP, PD, PF, qu’on trouve de 
modèles différents, avec encadrement rectangulaire, rond ou ovule.

PP était appliqué sur les lettres affranchies à destination de France 
et d’Algérie (lig. XLI).

Quand ces cachets étaient imprimés sur des lettres à destination des 
colonies ou de l’étranger, PP prenait un autre sens et voulait dire port 
payé jusqu’à un point déterminé. PD signifiait pavé à destination et PF 
port acquitté jusqu’à lu frontière (fig. XLII et XLIII).

A l’arrivée en France, les lettres venant de l’étranger étaient mar­
quées d’un timbre à date rouge à trois pièces. Entre les deux cercles con­
centriques en liant: nom du pays d’origine et en bas, nom du bureau 
frontière (fig. XLIV).

Sur une lettre venant de Bade, dont le port était payé à destination, 
nous avons trouvé un petit cachet ronge apposé en même temps que 
le timbre ü date. C’est un ovale divisé en largeur par un liait : avec 11 
en haut et A. E. E. en bas (fig. 127). Nous serions bien aise d’être ren­
seigné sur sa signification que nous avons en vain cherchée.

Rappelons pour mémoire les cachets d’affranchissement en usage pen­
dant la guerre de 1870 tVoir 1" Partie, 1870).

Actuellement on se sert encore d’un cachet à date d’affranchissement : 
c’est le cachet en usage pour l’affranchissement des bandes pour im­
primés et journaux. Nous en avons donné précédemment la description 
(voir p. 48 et 60). Ces cachets tiennent lieu de timbres-poste ; ils ne sont 
appliqués sur les bandes que contre payement de raffranchissement 
qui est en général constaté par les lettres PP ou PD à la partie inférieure 
du cachet (fig. XLV, XLVI, XLVII).

PF PF
Fig. XI.I Fig. XLII Fig. XLIII

Fig. XLIV Fig. XLV Fig. XLVI Fig. XLVII
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Cachets taxe 
de 2 se t  во ceot.

Cachet taxe 
de S cent.

Cachet taxe 
de 15 et 40 cent.

Cachets 
à date taie

LE S C A C H E T S T A X E
Dès la fin du siècle dernier le montant de la taxe à percevoir était 

inscrit sur le recto des lettres. Elle était imprimée en francs, décimes 
et centimes. Les francs étaient indiqués par des chiffres suivis de : fr. ; 
les décimes étaient tracés en chiffres : en province å l’encre noire, á 
l’encre bleue à Paris. Enfin pour indiquer les centimes on se servait 
d'encre rouge. Les chiffres devaient avoir au minimum une hauteur de 
5 centimètres et être tracés tout d’une traite, ce qui est cause de la forme 
bizarre du 4 (tig. XLVIII) et du 9. Les autres chiffres sont semblables aux 
chiffres arabes courants. Cette manière de taxer les lettres resta en vi­
gueur jusqu’en 1850 (fig. XLIX et L).

Vers 1830 quelques villes perçurent un droit local de 1 décime indiqué 
par un ID dans un ovale (fig. 128)

A partir de 1850 (Circulaire du 20 juin 1850\ on fit usage du cachet 
25 formé de chiffres à double trait pour la taxe des lettres simples, 
(fig. Lí), (voir p. 6). On continua à taxer les lettres pesantes á la plume.

En 1854, la taxe simple fut élevée à 30 cent, (voir p. 12). L'adminis­
tration créa un nouveau cachet à main de 30 cent, [semblable à celui 
de 25 (fig. 129 et 130).

Fig. XLVIII Fig. XLIX Fig. L Fig. Lí

Enfin vers I860 l’Espagne frappa d’un droit de 3 cuartos, toute lettre 
venant de France, soit disant au profit des facteurs. L’administration à 
titre de représailles, imposa de 5 cent, toute lettre originaire d'Espugne. 
(Voir p. 73). Cette mesure amena la création d’un cachet å main de 5 cent. 
Nous publions (fig. 130-131) la reproduction de deux de ces curieuses 
lettres, qui sont devenues très rares.

Certains bureaux de Paris firent usage d’un timbre humide à 15 cent, 
(fig. 132) et après 1870 (voir p. 43) la nouvelle tnxe des lettres fil réappa­
raître les timbres à main de 25 et 40 cent, qui furent employés concur­
remment avec les timbres taxe jusqu’en 1882 'fig. 133).

Paris fit usage de timbres à date luxe pour faciliter la tâche des em­
ployés et gagner du temps. Les premiers remontent a 1836. La lettre que 
nous reproduisons ifig 134) date d'octobre 1837.

De 1845 à 1850 on fit usage de différents types que nous publions suns 
nous arrêter à une description oiseuse.

Les lettres indiquent les numéros des bureaux de poste (fig. LU à LVI).
En 1850 changement total de type.

Fig. LII Fig. LUI Fig. LIV Fig. LV Fig. LVI
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1850-51.

Cachets à cercles concentriques. Entre eux, en haut P aris, sur les côtés 
lettres, en bas (15 c.). Au centre levée, jours, moiset année (fig. 135).

1852-54.

Même genre. Sur les côtés à la place des lettres, des chiffres, celui 
de gauche indique la levée, celui de droite le numéro du bureau de poste. 
La valeur est 25 c. <fig. LVII et 136).

Fig. LVII 

1855
Même genre.
A) Lettres sur les côtés. Le centre comprend alors 4 pièces dont la

lecce. Semblable au type de 1850 (fig. 137).
B) Chiffres sur les côtés. Centre à 3 pièces. Semblable au type de 1852.

30 centimes, noir.

1865-70 .

Nouveau type. Cachet à double cercle, où se trouve inscrit en haut 
P aris, en bas le nom du quartier. Au centre 5 pièces ainsi composées : 
En haut la valeur 15 ou 30, puis la levée et la date complète (fig. 138-139).

15 centimes, noir sur blanc.
15 centimes, bleu sur blanc.
30 centimes, bleu sur blanc.
30 centimes noir sur blanc.

Ces cachets ont indiscutablement leur place marquée dans les collec­
tions de France, car ils représentent un véritable affranchissement tout 
comme les timbres-poste.
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M A R Q U E S P O S T A L E S

EXPRESS
Cochet apposé sur les lettres portées à domicile dés leur 

arrivée par des facteurs spéciaux appelés exprès.

Accusé de réception que la poste délivre moyennant une taxe de lOcent 
en plus du port recommandé de la lettre.

Indique que lu lettre est recommandée.

Correspondance locale : en usage en 1817 avant l’adoption des timbres- 
poste. La lettre sur laquelle nous avons trouvé cette indication est obli­
térée de Chateau-Salins et taxée en décimes.

La lettre grasse entourée d’un cercle est un cachet qui est fixé dans les 
boites rurales et que l’agent qui visite ces boites doit appliquer sur les 
correspondances qui s’y trouvent.

Cachet fixe des boites supplémentaires urbaines (Même usage).

ftEÎOUR Remplace les timbres de retour qui existent dans certains pays.
A L’ENVOYEUR Les lettres qui n’ont pu être remises au destinataire pour une raison 

ggy quelconque sont frappées de ce cachet et retournées á l'envoyeur.

En usage à la fin de l’Empire pour indiquer que la correspon­
dance devait être taxée par le bureau d’arrivée. Est remplacé aujour­
d’hui par le cochet T dons un triangle (voir p. 171).

AFFRANCHISSEMENT
INSUFFISANT

Origine locale. Cachets apposés par les facteurs sur la correspondance 
trouvée par eux dans les boites aux lettres et distribuée dans la même 
tournée. Servaient aussi à oblitérer les timbres poste. Le même cachet 
existe avec OR qui veut dire origine rurale.

Signifie boite mobile. Apposé sur la correspondance jetée dons les boi­
tes des wagons poste.

oa«odnaxce 
dit 17 к о п и т  «Ht

I Ari 30 il  3 ft 1

Timbre humide destiné à faire examiner soigneusement les paquets 
expédiés en franchise et suspects d’abus ou d’irrégularité.

C H A R G E  Cachet apposé sur les lettres, paquets ou échantillons avec valeur 
déclarée en même temps que les deux cachets suivants :
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Ces cachets servent à établir le signa­
lement des lettres dont la valeur est décla­
rée. Celui de gauche est en usage dans 
les bureaux de poste de province ; le 
n" indique le n* de la ville. Celui de 
droite est en usage á Paris dans les 
grands bureaux : il porte en plus la date 
et le n* du bureau de poste.

Cachet des facteurs distributeurs de province. A Paris le cercle est 
divisé en deux : en haut n" du bureau de poste, en bas n" du facteur.

Apposé par le bureau de départ sur les lettres à taxer par le bureau 
d’arrivée.

Cachet autrefois en usage dans les bureaux de poste de Paris, Mar­
seille, Lyon. Grenoble, Bordeaux, pour les lettres mises á la boite après 
l’heure de la dernière levée ordinaire et qui moyennant une légère 
surtaxe bénéficiaient de la levée supplémentaire, La loi du 9 mai 1863 avait 
fixé les taxes supplémentaires de la façon suivante:

20centimes pour le premier quart d’heure.
40 centimes pour le deuxième quart d’heure.
60 centimes jusqu'à la clôture des sacs de dépêches. •

La loi du 16 mars 1887 fixe la taxe supplémentaire à 15 cent- quelque 
soit le délai et le poids des lettres. Enfin en présence de la concurrence 
faite par les agences privées auxquelles l’Etat intenta en vain des procès, 
la taxe fut abaissée à 0,05 cent, en vertu de la loi du 27 décembre 1895.

IMPRIMES 
m ittu in

Cachet apposé sur les imprimés non affranchis et non déclarés comme 
imprimés relatifs au service de l’Etat et taxés comme lettres.

UK5 S É c iA R t f Cachet apposé sur les imprimés officiels circulant en franchise.

Cachet apposé sur la correspondance officielle circulant en franchise. 
11 est frappé généralement en rouge, quelquefois en noir. La signature 
du bénéficiaire de la franchise est toujours apposée sur l’enveloppe. Dans 
celte catégorie de cachets doit rentrer également le cachet Franchisi: qui 
se trouve sur la lettre que nous reproduisons et qui est adressée au Pré­
sident de la République (fig. 123). Il indique que lettre adressée à ce 
fonctionnaire est exempte d’affranchissement tandis que le cachet con­
tre-seings, signifie que la correspondance expédiée par certains fonction­
naires nest pas soumise â l’obligation de la taxe.

Timbre á date des bureaux de passe (page 47, n‘ 13). Ces bureaux met­
taient en relation deux bureaux ne correspondant pas directement. Il 
oblitère quelquefois à tort les timbres.

En usage surtout à Paris. Son emploi ne parait pas déterminé à un 
usage spécial, car on le rencontre sur des chargements et sur des lettres 
ordinaires. Nous manquons de renseignements sur ce cachet.
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Appliqué sur les lettres mises nu dernier moment dons Ín boîte nux 

lettres des gnres (?) ou de la recette principale Ce cachet existe aussi 
pour d’autres villes et dons le nouveau modèle avec cercle intérieur 
interrompu. Nous l’avons vu ainsi venant de Marseille.

Cachet en usage dans les bureaux du poste auxiliaires (bureaux établis 
depuis 1895, en général dans les débits de tabac). Ces bureaux émettent 
des mandats de poste à destination de la France et de l’Algérie : ils paient 
les mandais français et peuvent recommander lu correspondance.

Cachet d’arrivée de l’unique bureau de poste restante qui existait à 
Poris avant 1870.

Un des cachets appliqué sur les lettres passant en transit en Grande 
Bretagne à destination de France. Ce cachet servait do moyen de con­
trôle entre la France et la Grande Bretagne (fig. 140).

Voici l’usage de ces timbres :
Les lettres ordinaires non affranchies (moins celles originaires de la 

France, de l’Algérie, des bureaux do poste français établis dans le Levant 
et de la Grande Bretagne, et celles expédiées de Malte, pour la Fronce, 
l’Algérie et les bureaux français établis dans le Levant) et les imprimés 
de toute nature, chargés de taxes de transit ou de voie de mer, qui étaient 
échangés à découvert entre l'administration des postes de France et l’ad­
ministration des postes de la Grande Bretogne, recevaient, dans un en­
droit apparent de l’adresse, l’empreinte, en encre noire, d’un timbre des­
tiné à faire connaître le prix auquel l’office envoyeur livrait ces objets 
en compte à l’autre office. (Convention postale entre la France et la Grande 
Bretagne, 24 septembre 1856).

Supposons, pour mieux faire comprendre, qu’un paquebot-poste arrivait 
de Buenos-Ayres à Bordeaux, porteur de lettres non affranchies à desti­
nation de la Grande-Bretagne, toutes les lettres, selon qu’elles prove­
naient de Montevideo, de Rio de Janeiro, de Bahia, de Pernambuco, de St- 
Vincent ou bien de Lisbonne, étaient timbrées d’une taxe (voir plus bası 
de 2 fr. 16 pour les pays d'outre-mer et de 1 fr. pour le Portugal quel 
que fu t leur poids; puis chaque catégorie était mise à part, pesée on 
киоск et inscrite au compte de l’administration britannique, à raison de 
2 fr. 16 ou de 1 fr. par once.

Cette taxe, qui ne regardait que l’administration, n’était donc pas celle 
que payait le destinataire de la lettre. Certains imprimés, pesant quel­
ques grammes, arrivaient en France, portant une taxe de 4 fr. 40, parce 
que la cotégorie à laquelle ils appartenaient se payait á la Grande-Breta­
gne 4 fr. 40, Nous cataloguons ci-dessous vingt-quatre de ces timbres en 
usage pour la P’rnnce et l’Angleterre. C’est, pensons-nous, la série com­
plète. Tous sont de formes géométriques dilïérentes, afin que le triage des 
lettres fut plus facile.

Les suivants sont appliqués, par l'administration des postes de la 
Frunce. sur les lettres livrées á boffice britannique, et originaires des 
pays ci-dessous indiqués. Leur partie supérieure contient l’abréviation 
F, R, (France) ; la partie inférieure porte le chilire de la taxe ; une ligne 
sépare toujours ces deux indications.



Orale. 1 fr. (par once) Espagne, Portugal, Gibraltar.
Rond. \ fr. 4o (par once)..,?
Triangle. 1 fr. 76 (par once). Luxembourg, Rude, Belgique, Hollande, 
Prusse rhénane, Bavière, Wurtemberg, Hambourg, Saxe-Weimar, 

Francfort-sur-Mein, Lubeck, Brème. Nassau.
Rectangle. 1 fr. 78 (par once). Suisse, llalie, Tunis, Tanger.
Rectangle, surmonté d'un triangle.'2 fr. '16 (pur once). Pays d’outremer, 

sans distinction de parages.
Po Ig g о ne à 6 côtés. 2 fr. 5b (par once). Prusse (moins les provinces rhé­
nanes), Hanovre, Saxe, Meckleinbourg Schewrin et StreliU, Brunswick, 

Oldenbourg, Anhalt
Polggonc à ì) côtés. 2 fr. 96 (par once). Danemark, provinces autrichien­

nes, îles Ioniennes.
Polggonc à 8 côtés. 3 fr. 47 (par once)...?
Rectangle, surmonté d'un demi-cercle. 3 fr. 76 (par once) Etats romains, 

Grèce.
Polggonc à 5 côtés, surmonté d'un demi-cercle. 5 fr. 36 (par once). Moldo 

Valachie, Turquie, Suède, Norvège, Pologne, Russie.
Polggonc ù G côtés, surmonté d’un demi cercle. 5 fr. 81.

Timbres appliqués sur les imprimés.
Rectangle, en longueur. 50 c. (par livre britannique). Espagne, Portugal, 

Gibraltar.
Polggonc à G côtés, en longueur. 1 fr. (par livre britannique). Relgique, 

Hollande, Suisse, Italie, Danemark, Turquie, etc.
Ocale en longueur, double Jilet 1 fr. 50 (par livre). Pays d’outremer, 

sons distinction de parages­
Les timbres suivants sont appliqués par l’administration des postes de 

la Grande-Bretagne sur les lettres non affranchies, livrées à l’office de 
France, et originaires des pays ci-dessous indiqués.

En haut, les lettres G. B. (Grande-Bretagne; ; en bas, le chiffre de la 
(axe.
Ocale en hauteur. 40 c. (par 30 grammes1. Etats-Unis (par les paquebots
américains).

Rond \ fr. (30 gr.) Portugal. Açores, Madère- Canaries.
Triangle. 1 fr. 40 (par 30 gr.) Gibraltar.
Rectangle. 1 fr. 60 (par 30 gr.) Coloniesanglaises (moins celles désignées 

ci-dessous', Etats-Unis (par paquebots britanniques» pays d’outremer, 
sans distinction de parages.

Rectangle surmonté d’un triangle. 2 fr. iü (par 30 gr.). Terre-Neuve, 
Jamaïque, Canada, Nouvelle Ecosse, Nouveau Brunswick, Prince- 
Edouard,
Polggonc à G côtés. 2 fr. 87 1/2 par 30 gr.). Côtes occidentales de l’Amé­

rique du Sud ivoie de Panama).
Polggonc à 7 côtés. 3 fr. 02 c. (par 30 gr.). Canada, Nouvelle-Ecosse, 

Nouveau Brunswick et Prince Edouard (voie des Etats-Unis). 
Reclunglc en longueur. 1 fr. (par kilóg.). Etats-Unis (par les paquebots 

américains'.
Polggonc à G côtés en longueur. 2 fr. (par kilóg.). Colonies et autres pays 

d’outremer (affranchissement jusqu’au poil d'embarquement). 
Reclunglc long, double Jilet ; les deux petits cédés sont formés de portions 
de cercle. 4 fr. 40 (par kil ). Côtes occidentales d’Amérique (voie de Pa­

nama).
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T IM B R E S É T R A N G E R S  ÉM IS EN FR A N C E

6 Septembre 1870.

Timbres rectangulaires. Fond burelé en couleur. En haut P o s t e s , au 
centre voleur en grands chiffres, en bas CENTIMES. Bordure de couleur 
de 1/2 mm., suivant la dentelure. Piq. 14 1/2. Couleur sur blanc, (fig. 141).

Ie I centime, vert olive.
ai / centime, gris olive. '
2“ 2 centimes, brun rouge,
a) i  centimes, hrun lilas.
3“ 4 centimes, gris,
a) 4 centimes, oris lilas.
4“ lu centimes, bistre jaune, burelage jaune brun, 
a) 10 centimes, hrun, burelage brun jaune. 
bí 10 centimes, brun foncé, burelage brun. 
c| 10 centimes, jaune foncé, burelage jaune citron.
5" 2u centimes, bleu terne, 
a} SO centim es, outremer.

27 Octobre 1870.
6»
a)
T
a)
b)

5 centimes, vert.
5 centimes, vert jaune. 

25 centimes, brun foncé. 
iô centimes, brun.
S3 centimes, brun noir.

B urelage renversé

Les mêmes (lig. 142).
8“ t centime, vert bronze.
9" 2 centimes, brun rouge.

10" 4 centimes, gris.
11° 5 centimes, vert.
12" 10 centimes, jaune bistre.
13” 20 centimes, bleu.
14° 25 centimes, brun foncé.

V ariétés

a) Les tuâmes. Barre inférieure transversale du 4 au-dessus de TI,
15° 4 centimes, gris.

b) La barre supérieure du 5 csl eoncaee.
10" 5 centimes, vert.

c) La burro transversale inférieure du 1 commence exactement au-des­
sus de E et finit au commencement de T de CENTIMES.

17" 10 centimes, bistre.
d) La barre transversale du 1 commence au-dessus du corps dc E et finit

à la gauche du dernier jambage de N.
18° 10 centimes, bistre.

12
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e) Le chiffre 2 commence juste au-ile$su3 de ГЕ et se termine au-dessus
de lu burro droite du T.

li)° 20 centimes, bleu.
20° 25 centimes, brun.

f) Le chiffre 2 commence à l'extrémité de la lettre C et se termine au-
dessus du côté gauche du jambage cortical de T.

21° 20 centimes, bleu.
22° 25 centimes, brun.

g) Le chiffre 2 commence entre le C et t’E par suite d'un léper déplace­
ment à gauche du C et se termine comme dans Ig zarieti f.

23° 20 centimes, bleu.
24° 25 centimes, brun.

Ы Le chiffre 2 commence au milieu de C etse termine au-dessus du 
milieu du jambage gauche de T.

25° 20 centimes, bleu. *
il Le chiffre 2 commence à l’extrémité droite de C et finit au-dessus du 

jambage transversal gauche de T.
20" 25 centimes, brun.

j) L'S  final de POSTES est. plus petit que les autres lettres
27" 4 centimes, gris.
2b" 5 centimes, vert.
2'J" 20 centimes, bleu.
HO» 25 centimes, brun.

k) Les caractères du mot POSTES sont empâtés.
31* 1 centime, vert olive.
32“ 2 centimes, brun rouge
:«» 4 centimes, gris.
34“ 5 centimes, vert.
35" 10 centimes, bistre brun.
30" 20 centimes, bleu.
37“ 25 centimes, lirun.

l) Les caractères du mol POSTES sont plus maigres, mieux dètinis,
plus élancés.

38" I centime, vert olive.
30" 2 centimes, brun rouge.
40“ 4 centimes, gris.
41“ 5 centimes, vert.
42“ İ0 centimes, bistre brun.
43“ 20 centimes, bleu.
44" 25 centimes, brun.

m) POST en caractères empâtés ES en caractères maigres.
45“ 10 centimes, bistre brun.
46“ 20 centimes, bleu.

n) POSTE empâté S maigre.
47“ 10 centimes, bistre brun.

0) T empâté ; les autres lettres maigres.
48“ 10 centimes, bistre brun.

p) Le O' S de POSTES plus bas que les autres lettres.
49" 20 centimes, bleu, 

qi Le T de CENTIMES est /dus haut.
50* 10 centimes, bistre brun, 2* type.
51° 20 centimes, bleu. Irt var.



L’histoire (ie ces deux provinces, momentanément séparées de nous,est 
trop intimement liée à lu nôtre pour que nous ne les comprenions pus 
dons notre ouvrage. Elles étaient d’ailleurs encore terre française de fait 
quand les envahisseurs teutons firent l’émission des timbres dits d’Alsace- 
Lorraine, qui d’ailleurs eurent cours forcé dans tout le pays occupé. Ils 
représentent pour nous un dur impôt de guerre à ajouter à tous les au­
tres dont les amateurs de pendules d’Outre-Rhin écrasèrent notre pays.

Dés le 24 août 1870, la poste allemande fut organisée sur le territoire 
envahi. Le premier décret royal ordonnant la mise en circulation de 
timbres spéciaux est doté du в septembre 1870. Ce décret annonçait que 
l'affranchissement des envois de la l'oste aux lettres de l’administration 
des Postes à Nancy « so ferait dorênacant arec des timbras à un type spè 
dal de 1, 2. 4, 10. 20 ceat. » Le 18 octobre parut un nouveau décret daté 
de Berlin étendant l’usage de ces timbres à tous les bureaux de postes 
tombés aux mains de l’ennemi et annonçant la création de deux nouvelles 
valeurs, les 5 et 25 cent. Il y était également question d’enveloppes, de 
cartes postales et de mandats, mais aucune de ces pièces postales ne fut 
libellée en monnaie française : on ne débita dans les bureaux de poste 
que des enveloppes et des cartes postales allemandes

Il y a lieu de distinguer deux périodes pour l’emploi de ces timbres. La 
première va du 24 août 1870 au 1" mars 1871, moment où l’administra­
tion des postes revint à la France, par suite de la convention signée à 
Reims, l'autre va du 10 mars 1871 au 31 décembre 1871.

Le 21 août, jour où l'empereur Napoléon fut obligé de quitter Châlons, 
le roi de Prusse régla, par un ordre supérieur, les attributions des gou­
verneurs généraux militaires, nommés pour les commandements de Metz 
et de Strasbourg et qui étaient déjà entrés en fonctions à la suite de l’ar­
mée en attendant qu’ils pussent prendre possession etlectivemenl de leurs 
résidences.

Les commissaires civils placés sous leurs ordres devaient entre autres 
attributions, organiser le sirvice postal public suspendu depuis le début 
des hostilités. Le « Norddeutscher Postbe/irU » fuL chargé de l’organi­
sation matérielle du nouveau service, qui fut définitivement réglé par la 
décision du 7 septembre 1870.

Pour donner confiance aux habitants, qui n’auraient accepté qu’avec 
répugnance les vignettes allemandes, on décida de créer des timbres ré­
digés on fronçais et dont la couleur rappelait les timbres de l’émission 
fruncaise en cours. Pour faciliter les comptes en argent frunçais et alle­
mand ces timbres furent tirés par feuilles de 150 timbres (15 rangées de 
dix).

150 timbres du 1 cent, valaient 1 fr. 50 ou 12 grosclien.
___ 2 — 3 fr. -  24 —
— 4 — fi fr. — 1 timler 18 gr
— 5 — 7 fr. 5 0 — 2 thaler.
— W — 15 fr. — 4 thaler.
— 20 — 30 fr. — 8 thaler.
— 25 — 37 fr. 50 — 10 timler.

En attendant la [irise de Met/ et de Strasbourg, le bureau postal cen­
tral allemand fut installé à Nancy le 7 septembre 1870. Strasbourg tomba 
entre les mains de l’envahisseur íe 27 octobre, et Metz fut vendu â l’Alle­
mand peu après. Dans ces deux villes la poste allemande établit des bu­
reaux centraux qui firent perdre de son importance au bureau de Nancy.

Depuis plus d’un siècie les départements situés au delu des Vosges et 
du Jura avaient une convention postale spéciale. Le tarif international 
pour cette zòne venait d’être fixé å 25 cent. Dès lors la création d’un 
timbre à 25 cent, s’imposait; on profita de l’occasion pour faire aussi un
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2e période

Obliterations

Umbre de 5 cent, de lu nuance de 5 cent, empire. Le 25 cent, emprunta 
la couleur du 30 cent.

Le 15 septembre un troisième gouverneur général fut iustullé ú Reims: 
ce qui amena la création d’un quatrième bureau de poste central allemand. 
Nancy qui uvait été jusque lù bureau central du territoire occupé, per­
dit toute son importance et ne fut plus que bureau control pour la Lor­
raine et cette qualité même lui fut supprimée après lu reddition de 
Metz. Il y eut alors trois bureaux centraux allemands en France.

Strasbourg pour l’Alsace.
Metz pour la Lorraine.
Reims pour la Champagne-

Ces bureaux fonctionnèrent régulièrement jusqu’à la conclusion do 
l’armistice. Dès le 3 février 1871, à la suite d’une décision prise á Ver­
sailles, les objets postaux furent admis â circuler entre les départe­
ments français non occupés et les départements cnvuliis, considérés en 
vertu de la loi de la guerre comme pays étranger, au prix du tarif des 
correspondances à destination de l'étranger (40 cent, par lettre simple).

Après que les conditions de la paix eurent été discutées et signées, on 
sait à quel ptix, une convention intervint entre M Stenackers et le 
délégué allemand, par laquelle le service postal surtout le territoire fran­
çais occupé ou non occupé faisait retour á l’administration française. Le 
port resta fixé à 20 cent, pour le parcours sur choque territoire, a percevoir 
par l’administration expéditrice au moment du départ et par l’adminis­
tration réceptrice á l’arrivée. Il fut cependant possible d'affranchir à des­
tination en collant un timbre français et un timbre d’occupation que 
l’administration allemande mettait en vente en France. Le timbre alle­
mand devait rester immaculé, mais l’inexpérience, la négligence des em­
ployés français fit que bien souvent les 2 exemplaires furent oblitérés avec 
des cachets français. Les lettres non munies de timbres allemands étaient 
taxées d’abord avec les anciens cachets humides français puis simplement 
au crayon. Nous connaissons ainsi: 2, 20 en chiffres maigres; 30 en 
chiffres à double filet frappés au cachet humide; 2. 20, 3. 30, inscrits à 
la main au crayon bleu Ivoir page 73).

Les lettres venant des provinces annexées et affranchies seulement de 
timbres allemands étaient dirigées sur les bureaux dits de passage qui 
étaient Chaumont (978), Nancy ,2598-, Vesoul (4169j et si elles n’étaient 
pas á destination de ces villes, on leur appliquait non seulement la taxe 
uvee les cachets taxe 2. 20 ou 25 mais encore le cachet dit des bureaux 
de passe (voir page 47, n" 13 et 7“’ Partie. Les cachets postaux).

Les timbres d’occupation qui avaient été retirés tlu territoire non oc­
cupé le 10 mars 1871, restèrent en usage dans le pays annexé jusqu’au 
31 décembre 1871, dal.: à laquelle l’émission allemande au type aigle les 
remplaça. La convention de Reims resta en vigueur jusqu'au İti septem­
bre 1873 jour où le dernier teuton franchit la frontière.

Duns la période qui s’étend du 24 août 1870 au 10 mars 1871 la poste 
allemande fut entre les mains de deux administrations distinctes

1° La poste militaire avec tout son matériel roulant.
2" La poste civile, établie dans les anciens bureaux français, ou circu­

lant dans les trains militaires.
La poste aux armées comprenait environ 220 timbres à date apparte­

nant aux fourgons postaux dits « Feldpost ».
Ces bureaux roulunts étaient divisés en quatre classes.
l ’’e classe. Poste aux armées du grand Etat-Major.
2“ classe. Poste militaire îles corps d’armée.
3' classe- Poste militaire divisionnaire.
p  classe. Poste militaire régimentaire.



Cachets divers á un ou deux cercles. Inscriptions en demi-cercle et 
droites : dates en deux pièces : jour et mois.

K. PR. FELD-OBER-POST-A MT (fig. Г).
K. Pr. Armee-postaint 1 Armee (1 à 3j
K. Pr. Feldpost exped. A Ohercommandant der Sudarmee.
Feld Postamt der Occupations-Armee (fig. II).
Wur. Feldpost exped. Avant-garde. 8. Armee-cps (fig. III).
K. Pr. Feldpost expód, avant-garde (Garde-corps).
K. Pr. Feldpostamt Garde-corps.
K. Pr. Feld-post-exped. 1 Armée Cps (1 à 9).
K. Pr. Feldpost ! Armee Cps. 0 à 11).
K. Pr. Feld post Exped, Avant-garde 10 Armee CPS (10 à 12). 
Feldpost-nmt 12 Armee corps 112-li)- 
K. Pr Feld Post D Reserve (Garde Corps).
K. Pr. Feld Post Exp. d. Reserve. 1 Armee GPS, (1 à 10'.
Feld-Post Exped. Res XI A. Cs.
Feldpost Exp et Reserve (12) Armee Cps.
Etappen-Port direction der I Armee (1 à III).
F. P, E. D. Old. Arm. Ahth. der Kronpr. v. Sachsen.
Feld post anıt (d. Corps) d. Grossherzogs, v. Mecklenbg.
K. Pr Feldpost Exp I Grd. Inf. Div. tl et II).
K. Pr. Feldpost Exped. 1 inf. Div. (1 à 25)
Feldpost exped d. Garde Cav. Division.
Feldpost-exped. d. 1 cav. Div. (1 à 6 et n® 12).
Feldpost-exped. Garde Landwehr Division (fig. IV).
Feldpost-exped 1 Landwehr inf. div. (1 à 4).
Feldpost Exped. Disp, d. Gen, Gouv. in Lothringen.
K. Pr. Feld-post. Exped. 2 Disp. d. Gen. Gouv. in Eisass.

La dénomination de relais ne fut appliquée qu’à 81 voitures prussien­
nes, 4 bavaroises et á 23 fourgons impériaux. On voit que dans cette no­
menclature les Badois, Wurlembergeois et Hessois sont omis.

Cachets rectangulaires avec les inscriptions sur 2 lignes horizontales, 
date en jours et mois ; ou cachet rond à double cercle concentrique, en 
huut Feld post relais, en bas, nombre précédé ou non de №.

Les cachets rectangulaires portant K. PR. sont de 2 tailles dilïérentes.

Fig. ì Fig. II Fig. ITI Fig. IV

K.PR FELD post 
RELAIS«8 23 

21 10

Fig. V Fig. VI

K. Pr. Feldpost-Relais N" 1 (1 å 24).
K. Pr. Feld-post-Relais № 25 (25 à 81) (fig. VI).
K. Bayer-Feldpost (fig. V).
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Cachets definitifs 
allemands

variétés 
de cachets

Cachet d'essai

K. B. Feldpost-Relais № 1 (1 à 3).
Les fourgons impériaux avaient le cachet suivant :
Feld-post-Relais n‘ 82 (82 â 105).
Les cachets K. PR. du n' 1 à 22 sont au type cachet rond. Les n"‘ 1, 

2. 3 ne sont pas précédés de la lettre № qui se trouve sur les cachets ì  à 
22. Les cachets 22 à 105 sont au type rectangulaire. Les cachets bavarois 
sont d’un format spécial (fig, V). Les cachets 22 à 81 sont plus courts 
que les cachets 82 á 105,

Après le désastre de Sedan, les Allemands firent établir chez eux des 
cacheis dits uu tr/pn définitif im nom de toutes les localités qu’ils avaient 
l'intention de détacher de la P’rance 190 de ces timbres furent fabriqués, 
187 restèrent on usage et trois furent supprimés, puisque Belfort, Cirev- 
sur-Vezouze et La Chapclle-sous-Rougemont firent retour á la France. 
11 est à remarquer que ce cachet ne fut établi pour Metz qu'après la 
conclusion de l’armistice : cela semble indiquer que Metz n’était pas 
compris dans la zone qui devait être annexée et que les Allemands ne se 
décidèrent à comprendre Metz dans leurs revendications que du jour où 
ils furent maitres de Paris.

Le timbre de Belfort préparé depuis septembre 1870 ne put être utilisé 
dans cette ville qu'après la sortie glorieuse de la garnison le 18 février
1871 et pendant 20 jours seulement jusqu’au 10 mars. Après cette date, 
le bureau allemand fut transféré à la gare et continua à y fonctionner 
au titre étranger comme autrefois le bureau français de Bâle. Il accep­
tait la correspondance des habitants de Belfort à destination de l’Alsace 
Lorraine au tarif de 20 cent, en timbres allemands: alors qu’une lettre 
jetée dans les boites françaises de la ville aurait coulé 10 cent., dont 
20 cent, pour l’administration française.

Le cachet dit définitif se compose d’un cercle unique. La désignation 
de la localité et l’heure de la levée suivie d’un N ou d’un V (1) sont ins­
crites tout autour du cercle. Au centre, indication du jour, du mois et des 
deux derniers chiffres du millésime sur deux lignes (fig. Vil).

Ce type primitif fut quelque peu changé pour Strasbourg et pour les 
villes avant deux bureaux. L’inscription circulaire fut réduite, pour laisser 
une place libre sur les côtés inférieurs destinés à des indications différen­
tielles (2 étoiles pour Strasbourg (fig. Vili).

Un troisième cachet semblable å celui des gares fut également essayé. 
C’est un timbre rectangulaire oblong avec nom de ville, date et heure de 
la levée (fig. IX).

Enfin quatrďlocalités firent usage du timbre d’essai dit å fer à cheval. Ce 
timbre oblitérant fut mis à l’étude en Alsace en prévision de la suppres­
sion du Norddeutscher Postbezirck qui devait uvoir lieu le l,r janvier
1872 et du retour du service des posies â l’empire d’Allemagne (lig. X, XI).

SAARBURGI N  L O T H R I N G E N
11 4 T ) « 4 - 5 N

Fig. VII Ki g . VIII Kig. IX Fig. X Fig. XI

(1) X et V sont 1ns altrâvialions di' Nachmittag nt Vormittag tjni signilient aprós-midi, 
avant midi. «
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Sìlici Q3T6S II nous reste à çilerle timbre oblitérant créé à l’usage des bureaux de 

poste installés dans les gares. Ce timbre est formé d’un encadrement 
rectangulaire oblong. Il contient sur une ou plusieurs lignes le nom de 
ville suivi de Bahnhof qui veut dire gare et sur la dernière, la date e t . 
l’heure de la levée séparée de la date par une étoile ffig.XlI). On fit aussi 
usage d’un cachet rond au type définitif avec Bahnhof.

STRASSBUBG Et 5
В А И К Н О Г

29 i 7i « fii- iîv

Fig. XII

D K l a t n r e  d e s
litt trá ПШ

Les cachets français furent utilisés dans les localités suivantes que les 
Allemands avaient l'intention d’annexer. Les cachets sont de plusieurs 
modèles.

Ie Le cachet à date ordinaire à 3 ou 4 pièces et à 2 cercles.
2' Le cachet à date á un seul cercle. •
3' Le cachet des bureaux de distribution, etc.

Abreschwiller Fénétrange Metz Saint-Avold
AlbestrolT Ferrette Metze rwisse Sai nte-Croix-aux-Mi­
Andlau au Val Fontaine Morhange nes
Ars-sur-Moselle Forbach Moyen vici tranf. Mar­ Saint-Pierre
Avricourt Fouday sal I860) Scherville r
Aumetz Frei Allroff Moveuvre-la Grande Schiltigheim
Han- Gotzembrück (tranf. Mulhouse Schlestadt
B av ïère Wissem­ Lemberg 1870; Neuviller Seltz

bourg Gros-BliedestiofT Niederbronn Seppois-le-l'as
Belmont de la Hoche Gros-Tenquin Niderviller Sierentz

i trans. Foudayl860) H abonda rigo Ober nai Sierek
Benfeld 1 lay ange Orbey Strasbourg
Bergheim Heining Ottange Stiring- Wendal
Boulay Hombourg-Haut Phalsbourg Souttz Haut-Rhin
Bolshéitn lllk irch-Grafenstaden Pultelange Soultz-sous-Forêt
Bourdonnay transf. Ingwiller Béchicourl - le -Châ­• Soutien hei ni

Maizières-les-Yic Kaisersberg teau Soulzmatt
1857' Kreiizwirtil Hemilly Thionville

Bouzonville Laulerbourg Bibeauvillé Truchtersheim
Brumath La Chapelle sous Hou- Hiquc'viller Truck heim
Gottenom gemont Hodenach Uekangc
Ccrnay La Petite-Pierre Boesch wilier Verny
Château-Salins La Poutroye Rorbach Vic-sur-Seille
Chatenoisf Bas-H lii n) Londrefing RoufTaoh Vigny
1 ’.irey-sur-Vezouse Lorquin Boussy-le-Village Willmunster
Colmar Liepvre Saales W al bourg
Dabo Lixheim Saar-Union Wantzenau
Daniiemarie Lutzelhoiii-g Salmbach Wasselonne
Delme Maizière-les-Vic Saaralbe Wilier
Dieuze Marckolsheim Sarrebourg Wissembourg
Emberménil Marmoutier Sarreguemînes Woerlh-Mi r-Sauer
Ers tein Mars-la-Tour Saverne
Faulquemont Massevaux Salsbotirg

Dans les localités suivantes que les Allemands n’avaient pas le projet 
d’annexer, ils firent usage des timbres officiels ou de timbres provisoires 
établis par ordre supérieur. Les timbres officiels virent souvent toute la 
date ou portie supprimée (fig. XIII, XIV).
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ltomeDclatiire des 
cachets des bu­
reaux ambulants

/

(  /iMıaN \ [  f l i Г Г У ) H5CNB POSTBUREAU Ш 2l I VV ) ì М Е П -LUXEMØURG

V(  szi У \У»Т>У V a n y 10 T 11 »Z S

Fig. XIII Fig. XIV Fig. XV Fig. XVI

Amiens (2 variétés)
Alençon
Atticny
Baccarat
Bar-le-Duc
Beaumonl-sur-Oise
Beauvais
Blainville-sur-l’Eau
Blesme
Blois
Brie-Gomle-Robert
Briey
Châlons-sur-Marne 
Charleville 
Château-Thierry 
Chaumont-en- Bassi 

íny
Charmes
Chartres
Châtillon-sur-Seine 
Commercy (2 var.) 
Compiègne 
Corbeil

Crépy-en-Valois
Dam mari in-en-Goële
Dijon
Dole
Epernay
Epinal (2 var.)
Esbly
Etain
Elampes
Evreux
Festieux
Oonesse
Cray
Ham
La Férc
La Ferté-s.-Jouarre 
La Loup
Lagny
Laon (2 var.)
Le Mans 
Longuyon 
Long w y 
Lunéville

Meaux
Melun (3 var.)
Montmédy
Nancy
Nanteuil-le-Haudoin
Nanteuil-sur-Marne
Nemours
Nuits-s.'-Havières
Orléans
Pérou ne
Piihi viers
Plombières
Ponl-à-Mousson
Pontoise
Pont-Saint-Vincent
Rambouillet
Raon-l'Etape
Reims
Réthel ;2 var.) 
Rouen
Saint-Nicolas
Saint-Calais
Saint-Germain-en-

Laye
Saint-Loup-sur-Sé-

mouse
Sainte-Ménéhould
Saint-Quentin
Sedan
Soissons (3 var.) 
Thiaucourt i2. var.) 
Toul (2 var.)
Tonry
Troyes
Vendôme
Verdun-sur-Meuse
Versailles
Vesoul
Vézelise
Villeneuve Saint- 

Georges
Villers-la-Montagne 
Vitry-le-François • 
Void 
Xertigny

Les cacheis provisoires furent Amiens, Poste 1871, Epinal Poste, 
Rouen 1871 (fig. XV).

Les cachets pour bureaux ambulants sont rectangulaires en largeur. 
Ils portent sur trois lignes: 1" EISENB-POST BUREAU N° ; 2° les 
noms des points terminus de la ligne ; 3* la dote et la levée (fig. XVI).

Il existe aussi une autre variété où le cachet n’est pas encadré Sur la 
l 1" et 3' ligne les noms des points terminus. Sur la 2* la date. La dispo­
sition est assez semblable à celle-ci :

METZ
24 I. 71

LUXEMBURG
On connaît å ces doux types los cacheis suivants, qui sont les cachets 

d’aller. Les cachets de retour Avrieourl-Strasbourg, etc., obtenus en 
intervertissant l’ordre des noms de villes, existent également.
Strassburg — Avricourt.
Strassburg i. Elsass — Avricourt. 
Slrassburg i. Elsass — Basel. 
Weissenlmrg i. Els. — Basel.
Metz — Luxemburg.
Hagenau — Saarbrücken.
Nancy — Saarbrücken.
Metz — Bingerbrück.
Worms — Mainz.
Etsenb. Postbureau : Nnnzig — Frank­

furt a/m.
Eisenb. Pestbureau N“ 12 : Metz — 

Luxemburg.
Slrassburg i. Eis.—Weissenlmrg i. Eis. 
Melz — Forbarh,

Melz — Nancy.
Melz — llayingen, .
Saarbrücken — Hagenau.
Saargemund — Beningen — Merlebach 
Strassburg i. Eis. — Barr.
Mühlhausen i. EU. — Dammerkirch. 
Mariakirch — Schlellsladt.
Münster i. Eis. — Colmar.
Gebweiler — Boll weder.
Wesserling — Mühlhausen i. Eis. 
Senlheim — Sennlieim.
Mutzig —■ Mölsheim 
Wasselnheim — Molsheim.
Avricourt — Dîeııze.
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Kiiri lies Le cachet au type primitif fut en usage à
№ an type
i-lllf Abreschweiler Farschweiler Markolzheim Sanct-Avoldillini. Alberstroff Finstingen Marieiiheinn Saint-BlaiseAHkirch Fentsch Mars-Ia-Tour Sanct-LudwigAndělách Fontoy Marsai Salzburg-in-Lothrin-Andlau Forbach Masmünster genArs nn der Mosel Frei-Altorf Mauermünster ScherzweilerAiilnois a. d. Sedle Oebweiler Merzweiler SchiltigheimAumetz Oeispoidsheim Metz Schirineck

Avricourt Gerstheim Metzerwiese SchlettstadtBari' Giroinagny Mœrchingen SchnierlachBeaucourt. Gorze Molsheim Selz
Beblenheim Golzenbrück Moncel an der Seide Sennbeim
Belfort Gross-Blitlersdnrf Montigny-bei-Metz Sent heim
Benfeld Gross-Hellingen Movenvic Sierenz
Beningen Merlebach Gross-Tae neh e n Moven vic-in-Lothrin-Sierk
Bennweier Habsheim gen Soigne
Bensdorf Hagenau-i-Elsass Moyeuvre-la-Grande Steinburg
Bergheim Hatten Mulhausen im Eisass Strassburg im Eisass
Bischweiler llay ingen Munzenheim Stiring-Wendel
Bitsch Heiligkreuz - in-Le - Muttersholz Styring-Wendcl
Bit sch vveiler bei berthal Mulzig Suffeinheim

Thann Hellimer Neu-Breisach Sulz-unterm-Wald
Btiesbrücken Hemmingen-in- Lo­ Neu weiter Sulzmatt
Blölzheim thringen Niederbronn Thann
Bolclien Henningen Nicderroedern Truchtersheim
Bollweiler Herny Niedersept Turkheim
Borny-Noviant Hirsin gen Niederweiler Urbach
Boofzheim Hobeldingen Oberberkheim Urbeis
Bourogne Hochfelden Ober-Ehnheim Valerienthal
Breitenbach Homburg an der Ober-Sulz Vallerysthal
Bouley Rossel Oettiugen Verny
Brumalt Hückingen Pfaffenhofen Vie an der Seide
Brünn Huningen Pfalsburg Vigy
Buchsweiler Illkirch-Grafenstaden Pfirt Volmünster
Buckenheim Ingweiler Pu itli ngen Wndburg
Busendorf Idenheim Happoltsweiler Waldwiese
Château-Salins Kebsheim Reichenweier Wanzenau
Cirey an dcrVezouze Kaltenhöfen Heichshofen Wasselnheim
Colmar Kayersberg Hemilly Weiler
Coureelles-Chaussy Kestenholz В hei nau Weder bei Schletts­
Creutzwald Luerchingen Hixheim tadt
Dagsburg Lore liingen Hixingen Weiler bei Thann
Dambach Laga rde Hodimachern Weissenburg in Ei­
Dammerkirch Lauterburg llneschwoog sass
Delme Lauterfingen Rohrbach Welsclien-Kappelen
Diedenhofen Leberau Mosheim Wesserling
Diemeringen Lembach Itothaii Wendenheiin
1 douze Lemberg - {-Lothrin­ Bufách Westhofen
Donnelay gen Büttgen Winzenheim
Dörnach Lixheim Saales W’olmunster
Drulingen Lucy Snarelb Worlh-a-d-Sauer
Drusenheim Lutterbach Saar-Albe Zaberu im Eisass
Durmenach Lutzeiburg Saarburg-in-Lothrin_
Egisheim Lutzeishein gen
Ensisheiin Lutzelhausen Saargemünd
Epilg Maizières-bei-Metz Saar-Union
Erslein Maizières-bei-Vic Saawerden
Falkenberg-i-DeulschMariakirch Salmbacb

Lothringen Marki reh Sanct-Amarin

Plusieurs de ces noms furent écorchés par les Allemands eux-mêmes, 
et donnèrent lieu á la réfection des cachets.
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nomenclatore des 
cachets des gares

Cachets d’essai

Cachets provisoi­
res ou dø fortune

Markirch fut d’abord Mariakirch.
Mnrkolsheim — Markholzheiro.
Mülhausen — Mühlliausen.
Sauralbe — Saarelli et Soar-Albe.
Valerystha! — Valerienthal.

Enfin les Allemands avaient traduit Saar-Union en Buckenheim ; les 
réclamations des habitants firent rétablir l'ancien nom dans le courant 
do 1871.

Les cachets rectangulaires des gares furent en usage à :
Mühlhausen i. Elsass. 
Strassburg i. Elsass.

Le cachet rond des gares au type définitif avec le mot Bahnhof se 
trouve pour :

Avricourt Bhf.
Markirch Bahnhof.
Metz Bahnhof.
Mariakirch Bahnhof.

Le cochet rectangulaire, semblable á celui des gares, mais sans 
Bahnhof, fut employé à :

Falkenberg in Deutsch Lothringen.
Mühlhausen i. Elsass.
Pfaffenhofen i. Elsass.
Soorburg in Lothringen.
Weissenburg im Eisass.

Le cachet en fer ã cheval fut mis á l’essai à :
Colmar.
Markirch.
Mühlhausen i. Els.
Soargemund.

Il existe oussi un certain nombre de timbres provisoires composés de 
cachets á date où la dote toute entière est inscrite á la main.

Les villes où ce cachet fut en usage sont :
Auinetz.
Avricourt.
Bolchen.
Busendorf.
Finstingen.
Gotzenbrûck.
Gerstheim.
Hemmingen.
Lorchingen.
Lützel burg.
Muttersholz.
Salzburg i Loth.
Scherzweiler.
Volrnünster.

à ajouter le cachet français de Saint-Louis Л deux cercles concentriques.
Dans cette catégorie il faut ranger les oblitérations ú losange à grands 

chiffres trouvées avec les numéros suivants :
25Í18 pour Nancy.
397!) pour Toul.
1379 pour Epernay.

Enfin les cachets Colmor, Wendenheim, Nancy, Plombières et Saint- 
Nicolas en grandes lettres, sur une ligne horizontúié, sont connus les 
deux premiers en allemand, les autres en français-
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Felsilìcation s

La distinction dos burelages droits et renversés est aisée à faire. Le 
fond des timbres est couvert d’arcs de cercles qui se coupent .■ les bure­
loges droits ont la concavité tournée vers le mot Postes ; dans les bure­
loges renversés la concavité est en face du mot centimes.

Le mot Postes à 12 mm. 1/2 de long dans toutes les valeurs à l’excep­
tion du 25 cent, où il n'a que 12 mm.

La soi disant réimpression n’en est pas une. Un marchand de Ham­
bourg obtint en 1885 le droit de faire regraver les plnnches de l’émission 
de 1870, les planches originales avaient été détruites en 1872. Les timbres 
obtenus au moyen de ces planches refaites, ont tous le burelage renversé. 
On les distingue très facilement des originaux en mesurant la distance 
entre le P de Postes et la bordure de gauche. Dans les originaux elle 
est au minimum de 3 mm., dans les imitations de 2 1/2 å 2 3/4 mm. au 
maximum.
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NEU VIÈM E P A R T IE

Bureaux français du Levant
Levant français.
Cavalle.
Dédéagh.
Port Lagos.
Vathy.
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LEVANT FRANÇAIS

ÉM ISSION G É N ÉR A L E
16 A oût 1885.

T im bres français  de 1876 avec valeur en p iastres en su rcharge  noire. 
Piq. 13 1/2 (fig. 143).

Io 1 piastre sur 25 centimes, ocre sur jaune.
2« 3 piastres sur 75 centimes, rose. .
3“ 4 piastres sur 1 franc, vert olive.

14 octobre 1886.
Même type en surcharge rouge.

4e 1 piastre sui’ 25 centimes, noir sur lilas.V a r i é t é
Même timbre acec surcharge rencersêc.

5" 1 piastre sur 25 centimes, noir sur lilas.

Juin 18 9 0 .
Même type en surcharge noire.

6" 2 piastres, sui’ 50 centimes, carmin.
7° 20 piastres sur 5 francs, violet.

1891.
Même type, surcharge carmin.

8° t piastre sur 23 centimes, noir sur lilas.

CAVALLE
1"  A vril 1893.

Timbre français type 1876 avec CAVALLE en surcharge de couleur 
sur les 5, 10, 15 et la valeur en plus pour les 25, 50 et 1 fr. Piq. 13 1/2,

t° 5 centimes vert, surcharge carmin (fig. 144).
2° 10 centimes noir sur lilas, surcharge bleue.
3° 15 centimes bleu, surcharge carmin.
4° 25 centimes et t piastre noir sur rose, surcharge bleue.
5' 50 centimes et 2 piastres rose, —■
6e 1 franc *t 4 piastres olive verdâtre, surcharge carmin.

DÉDÉAGH
1er A vril 1893.

Timbre français type 1876 avec DEDEAGH en surcharge de couleurs 
sur les 5, 10, 15 et la valeur en plus pour les 25, 50 et 1 fr. Piq. 13 1/2
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Historique

Nomenclature des 
bureaux tran­
çais du Levant

t- 5 centimes vert, surcharge carmin (llg. 155)
2* 10 centimes noir sut- lilas. surcharge bleue.
à- 15 centimes bleu, surcharge carinin.
4° 25 centimes et 1 piastre noir sur rose, —
5" 50 centimes et 2 piastres rose,

1 franc et 4 piastres olive verdâtre,
—

6“ —

PORT-LAGOS
l ,r A vril 1893.

Timbre français type 187(5 avec PORT LAGOS en surcharge de cou­
leur sur les 5, 10, 15 et la valeur en plus pour les 25, 50 et 1 franc. Piq. 
13 1/2 \fig. 146). • ■

1“ 5 centimes vert, ' surcharge carmin.
2° 10 centimes noir sui' lilas, surcharge bleue.
3° 13 centimes bleu, surcharge carmin.
4U 25 centimes et 1 piastra noir sur rose, surcharge bleue.
5° 50 centimes et 2 piastres rose, —
6° 1 franc et 4 piastres olive verdâtre, surcharge carmin.

VATHY
1er décembre 1893.

Timbres fronçais type 1876 avec VATIIY en surcharge de couleur sur 
les 5, 10, 15 et la valeur en plus pour les 25, 50 et 1 franc. Piq. 13 1/2. 
(fig. 1471. ‘

1" 5 centimes vert, surcharge carmin,
2* lü centimes noir sui' lilas, —
3» 15 centimes bleu, —
4* 23 centimes et 1 piastre noir sur rose, surcharge bleue.
5° 50 centimes et 2 piastres rose, —
lí“ 1 franc et 4 piastres olive verdâtre, surcharge carmin.

La monnaie turque avait subi une dépréciation considérable dès 1884 
et le change se trouvait par là très élevé. Nos bureaux fronçais qui ne 
vendaient que des timbres poste de la métropole voyaient leur clientèle 
les délaisser nu bénéfice des bureaux allemands qui vendaient leurs tim­
bres surchargés nu prix do la valeur faciale en monnaie du pays et sans 
tenir compte du change.

Pour remédier à cet état de choses le gouvernement fronçais prit un 
arrêté le 5 août 1885 ordonnant l’application de la valeur exprimée en 
monnaie turque sur les timbres de 25, 75 cent, et 1 fr.en usage dans les 
postes françaises du Levont. L émission eut lieu le 16 août.

Le 14 octobre 1886 le 25 cent, jaune fut remplacé par le 25 cent, noir 
émis en France.

En juin 1890 par décision ministérielle du 7 mars 1890 le 75 cent, fut 
supprimé, mais on créa deux nouvelles valeurs, un 2 piastres sur le 
50 cent, carmin et un 20 piastres sur le 5 fr.

Enfin en 1891 la surcharge de 25 cent., de rouge qu’elle était, devint 
carmin.

Les burcoux français du Levant se divisent en 4 catégories.
1° Les bureaux de recettes.
2° Les bureaux de distribution pouvant payer et émettre des mandats 

jusqu’à 500 francs.
3“ Les bureaux de distribution no pouvant payer et émettre que des 

mandats de 50 francs.
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4“ Enfin les bureaux de 4e catégorie ayant peu de transit. Us n'ont ni 

receveurs, ni employés des postes et sont régis par des agents de la Com­
pagnie des Messageries maritimes. Ce sont les bureaux comme ceux de 
Valhy, Alexandrette, Cavalle, Lagos, Dédéagh.

Jusqu’en 1893, les bureaux de 4' catégorie se servaient des timbres de 
la métropole sans surcharge. Il faut croire que ce système amenait de 
nombreux abus en raison de la différence de change et que des maisons 
françaises s’approvisionnaient de timbres-poste à meilleur marché dans 
ces bureaux que dans ceux de France, toujours est-il que pour éviter une 
perte assez sensible pour le Trésor, l’administration fit apposer le nom 
de ces bureaux sur les timbres-poste confiés aux agents de la Compagnie 
des Messageries maritimes; c’est ainsi que furent créées les séries Vathv, 
Cavalle, Dédéagh, Port-Lagos.

Les plus anciens bureaux français du Levant existaient déjà avant 1855, 
d autres furent créés depuis cette époque, d’autres enfin sont disparus.

A о ici une liste à peu près complète avec numéros de l'ancienne et nou­
velle nomenclature que nous avons empruntée au remarquable travail de 
M. Langlois.

Bureaux français du Levant

Ancienne 
Nomenclature 
de 1850 å 1852

Nouvelle 
Nomenclature 
4 partir 

de fin 1862
Noms des Bureaux Noms dee Pays Data

da création Date de suppression

3766 5079 Alexandrette Syrie avant 1855 existe actuellement3704 ;>U80 Alexandrie Egypte
3706 5082 Beyrouth Sýrie __

5119 Le Caire Egypte en 1867 en 18755156 Cavalle Turquie vers 1874 existe actuellement3707 5083
5243

Constantinople 
Const.-Galata

— avant 1855 
en 18795278 Const.-Stamboul ___ eu 1882

3708 5084 Dardanelles ___ avant 18555155 Dédéagh — vers 18745153 Enos — __ en 18764008 5085 Galatz Moldavie en 1857 en 18753767 5086 Gallipoli Turquie avant 1855 en 18724009 5087 Ibraila Valachie en 1857 en 18754010 5088 I nebol i Turquie d'Asie ___ en 18763768 5089 Jaffa Syrie avant 1855 existe actuellement4011 5090 Kirassomule Turquie d'Asie en 1857
5139 Kustendjé Turquie en 1872 en 18793769 5091 Laltaq nié Syrie avant 1855 existe actuellement3770 5092 Mersiiia Asie __

3771 5093 Л1étéiin en 18725097 Ordou — en 1869 en 1876;>1:>4 Port-Lagos Turquie vers 1874 existe encore5129 Port-Saïd Egypte vers 1867 __
3772 5094 llhodes Turquie d'Asie avant 1855 en 18875086 Rod os lo Turquie en 1872 en 18764012 5095 Saloiiique — en 1857 existe encore4013 5096 Samsoun Turquie d'Asie ___

4014 5097 Sinope — — en 18693709 5098 Smyrně — avant İ855 existe encore5105 Suez Egypte en 1862 en 18884015 5099 Sulina Turquie en 1857 en 18794016 5100 Trebizonde Turquie d’Asie ___ existe3773 5101 Tripoli Syrie avant 18554017 5102 Tulscha Turquie en 1857 en 18794018 5103 Varna — — en 1876ï Valhy — en 1893 existe4019 » Voto — en 188? en 1883

13
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Oblitérations

\

L’oblitération seule peut faire reconnaître les timbres de la métropole 
qui ont servi dans les bureaux français du Levant.

Pendant tout le temps que l’ancienne nomenclature adoptée en 1850 
fut en usage, c'est-à-dire jusqu’en 1862, le cachet d’oblitération était 
formé d’un losange en points portant au centre des chiffres de 3 mm. 1/2 
de haut.

Les numéros 3.704 à 3.709 inclus.
— 3.77« à 3.793 —
— 4.008 à 4.019 —
— 4 222

appartiennent aux bureaux français établis à l’étranger (voir chapitre 
suivant) et au Levant.

La 2* nomenclature, adoptée en 1862, va pour les bureaux fronçais de 
l'étranger et du Levant des numéros 5.079 à 5 107 inclus sans interrup­
tion, puis de 5 118 à 5.308 avec des lacunes. Les numéros manquant 
furent donnés à des bureaux d’Algérie.

En 1876, les cachets à losange furent supprimés et remplacés par des 
cachets à date, sur lesquels il est aisé de lire le bureau d’origine.
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Bureaux français établisà l'étranger
Chine .
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BUREAUX FRANCAIS ÉTABLIS A L ’ÉTRANGER

L’administration des Postes françaises, outre les bureaux du Levant 
possède encore un certain nombre de bureaux en pays étrangers. Les 
uns sont établis à litre définitif comme ceux de Tripoli de Barbarie ou 
du Maroc, d'autres eurent une existence éphémère en attendant l’annexion 
des pays où ils furent installés, comme en Tunisie ou á Madagascar.

Les observations que nous avons faites dans le chapitre « Le Levant 
français » relativement aux oblitérations, trouve également ici sa place.

Nous nous contenterons donc de donner la liste des bureaux qui nous 
sont connus, non sans rappeler toutefois qu’en outre de ces bureaux qui 
sont fixes, il exista longtemps des bureaux flottants installés à bord des 
paquebots poste qui oblitéraient les timbres soit avec le cachet à losange 
en points et ancre au centre, soit avec un cachet à date portant le nom du 
navire : citons entre autres l’Euphrate, le Cydnus, le Gange, etc. (Voir 
p. 165).

Bureaux français å l ’étranger

Ancienne 
1 Nomenclature

Nouvelle
Nomenclature Noms des Bureaux Noms des pays Date

de création Date de suppression

37 05 5081 Bâle Suisse avant 1855 en 1866
5308 Bardo Tunisie 1882 1888

(?) Héja — 1880 1888
(?) Bi ze r te — après 1880 1888
(?) Casablanca Maroc vers 1801 existe

5263 Djerba Tunisie en 1880 1888
(?) El Ksar el Kbir Maroc vers 1891 existe
(?) Fez — ___ _ _

5307 O abcs Tunisie en 1882 1888
5121 La Goulette — vers 1867 1888

(?) Le Kef — après 1880 1888
(?) Larache Maroc vers 1891 existe
(?) Majunga Madagascar 1893 1896
(?) Mazagran Maroc vers 1891 existe

5261 Mébdic Tunisie 1880 1888
(?) Mogador Maroc 1891 existe4222 2387 Monaco Monaco 1860 1885

5260 Monastic Tunisie en 1880 1888
7571 Monte Carlo Monaco avant 188,6 1885

(?) Mabat Maroc vers 1891 existe
(?) Sari Maroc vers 1891 ___

5262 . Sfax Tunisie en 1880 1888
5104 Shanghaï Chine en 1862 existe
5250 Sousse Tunisie en 1880 1888
(?) Tamatave Madagascar 1893 1896
(?) Tananarive — 1893 1896

5106 Tanger Maroc 1862 existe
(?) Tien-Tsin Chine 1889 ___

5107 Tunis Tunisie 1862 __
5118 Yokohama Japon 1867 1880
(?) Zanzibar Zanzibar 1889 existe



-  198 -
CHINE

(Êimbrcs-poste
Septembre 1894.

Timbres poste de France type 1876 avec CHINE en surcharge de cou­
leur. Piq. 13 1/2 (fig. 148).

1" 5 centimes, vert. surcharge carmin.
2» 10 centimes, noir sur lilas, 

15 centimes, bleu.
— carmin.

3» — carmin.
4° 20 centimes, rouge sur veri. — noire.
5° 25 centimes, noir sur rose. — carmin.
6° 30 centimes, brun.

40 centimes, vermillon.
— noire.

7» — noire.
8° 50 centimes, rose. — noire.
9» 75 centimes, violet sur jaune. — carmin.

to­ 1 franc, vert olive. — noire.
ii» 5 francs, violet. — noire.

1895.

Les mêmes, surcharge vermillon.
12° 5 centimes, surcharge carmin 
13° 10 centimes, —
14° 13 centimes, •—
15° 23 centimes, —
16° 73 centimes, —

(iartcs postales
1894.

Carte postale de France en cours avec C h i n k  en surcharge rouge.
10 centimes noir, sur vert pâle.

La même, avec chi tire de contrôle dans l’angle gauche inférieur.
10 centimes, noir, sur vert pâle.

ESSAIS

Timbres de France avec surcharge CHINE. Non piqués.
5 centimes, vert.

10 centimes, noir sur lilas.
15 centimes, bleu.
20 centimes, rouge sur vert.
25 centimes, noir sur rose.
30 centimes, brun,
40 centimes, vermillon.
50 centimes, rose.
75 centimes, violet sur jaune.

1 franc, vert olive.
5 francs, violet.

Ces timbres sont en usage dans les bureaux du Céleste Empire de 
Shanghaï et de Tien-Tsin.
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MADAGASCAR

Février 1895

Timbres français en cours. POSTE FRANÇAISE MADAGASCAR 
en surcharge de couleur sur 3 lignes. Piq. 13 1/2 (fig. 150).

i°
2°

3»
4°
5°
f>°
7°
8»
9°

5 centimes, vert,
10 centimes, noir sur violet, 
15 centimes, bleu,
25 centimes, noir sur rose,
40 centimes, vermillon,
50 centimes, rose,
75 centimes, violet sur jaune, 
1 franc, vert olive,
5 francs, violet,

surcharge rouge.
— rouge.
— rouge.
— rouge.
— noire.
— noire.
— rouge.
— noire.
— noire.

Mars 1896.
Timbres français avec nouvelle valeur en surcharge noire dans un 

ovale horizontal (fig. 151).
10° 5 centimes sur 1 centime, noir sur azur.
.11" 15 centimes sur 2 centimes, brun Van Dyck. 
i2° 25 centimes sur 3 centimes, pris.
13° 25 centimes sur 4 centimes, violet sur azur. 
li°  25 centimes sur 40 centimes, rouge vermillon.

V ariété

Même type. Surcharge renversée.
° a) 23 centimes sur 40 centime1!, vermillon.

Carte postale
1895.

Carte postale de France en cours, avec même surcharge en rouge.
10 centimes, noir sur bleu verdâtre.

Carte postale aoec réponse
1895

Carte postale avec réponse de France, en cours, avec même surcharge 
en rouge.

10 +  10 centimes, noir sui' bleu.

. C a rtes-le ttres
1895

Cartes-lettres de France en cours, avec même surcharge en rouge.
15 centimes, bleu sur gris.
25 centimes, noir sur rose.

Cmieloppe
1895

Enveloppe de France en cours, avec même surcharge en rouge.
. 5 centimes, vert.

»
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Historique Avant l’expédition de Madagascar de 1895, la poste était placée sous

l’autorité du Résident général et le service était fait par des agents de la 
métropole et non par des agents coloniaux, parce que Madagascar était 
terre de protectorat. Le service postal comprenait déjà 33 bureaux divi­
sés en :

Io Bureaux de plein exercice.
2" Bureaux auxiliaires.
3° Bureaux entrepôts.

Ces bureaux faisaient usage de timbres de la métropole sans sur­
charge. Dans ces 33 bureaux n’étaient pas compris ceux de Diégo-Suarez, 
Nossi-Bé, Sainte-Marie de Madagascar, considérés comme colonies fran­
çaises et dépendant donc du ministère des colonies.

Lorsque l’expédition fut commencée, la franchise postale fut accordée 
aux troupes du corps expéditionnaire en vertu de la loi du 30 mai 1871 
et par décret du 15 février 1895. Mais celte franchise n'existait que pour 
les lettres simples. Pour assurer le service de la correspondance privée, 
et de celle non soumise à la franchise, on créa pour le bureau de Ma­
junga la surcharge sur trois lignes P oste française  M adagascar appli­
quée sur les timbres de la métropole. Le service civil seul se servit deces 
timbres surchargés. Le service postal militaire continua à se servir de 
son approvisionnement de timbres français, qu’il avait emporté de 
France (fig. 149).

En mars 1896, la poste militaire se trouva dépourvue de timbres à 5, 
15 et 25 cent. Par arrêté du 5 mars 1896, elle fit en hâte un petit tirage 
de :

5 centimes sur 1 centime, 500 exempla
15 — 2 — 900 —
25 — 40 - 1000 —
25 — 4 — 600 —
25 3 — 900 —

Le 25 sur 2 cent, non signalé dans le décret ne nous parait pas être 
authentique. En tous cas ce timbre n’aurait rien d’officiel.

Celle surcharge se compose des chiffres5, 15, 25 suivis d’un C inscrits 
dans un ovale horizontal. Ces timbres ne furent pas vendus au guichet 
et constituent une rareté de bon aloi.

Quelques semaines après, Madagascar reçut l’émission définitive au 
type coloniul 1892, avec M a d a g a s c a r  e t  d é p e n d a n c e s ,  qui non seulement 
remplaça les provisoires, mais encore les timbres au type 1892 de Diégo- 
Suarez, Nossi-Bé, Sainte-Marie de Madagascar.

MAROC
fttm bres-poste

1er Janvier 1891.
Timbres français en cours avec valeur en surcharge en monnaie espa­

gnole, piq. 13 1/2 (fig. 153).
I“ 5 centimes sur 5 centimes, vert. surcharge carmin.
2° 25 cêntimos sur 25 centimes, noir sur rose, surcharge carmin.
3° 50 centimos sur 50 centimes, rose. surcharge noire.
4° i pesetasın- i franc, vert olive. surcharge noire. 1

1er Janvier 1893.
Les mômes.

5" 10 cêntimos sur 10 eenlitnes, noir sur lilas, surcharge carmin.
ft* 20 cêntimos sur 20 centimes, rouge sur vert, surcharge noire.

t
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5 Février 1893.

Timbres laxe de France avec surcharge rouge sur trois lignes (fig. 154).
I o TiMBnE.
2° g ro sse  b a rre  h o rizo n ta le .
3° P o ste .

7” 5 cen tim es, no ir.
8° 10 cen tim es , no ir.

V ariété

Barre de séparation et P oste en biais, de gauche en bas à droite en 
haut par suite du glissement de la feuille.

10 c en tim es , no ir.

A vril 1895.
Les mêmes, surcharge vermillon.

9° 5 cên tim o s su r  5 cen tim es, v e r t.
10° 10 cen lrm os s u r  10 cen tim es, n o ir  su r lilas.
Il*  25 cen tim e s  su r 25 cen tim e s , n o ir  su r rose.

<£imbrfø-t(u-e
1896.

Timbres-taxe de France avec valeur en monnaie espagnole en sur­
charge (fig. 152;.

1“ 5  cen tim o s su r  5 c en tim es , b leu , su rc h arg e  carm in .
2° 10 cen tim o s su r 10 c en tim es , b ru n  foncé, su rch arg e  carm in .
3° 30 cen tim o s su r  30 cen tim es, c a rm in  pâle, su rch arg e  n o ire .
\ °  50 c en tim e s  su r  50 c en tim es , v io le t, su rch arg e  n o ire .
5° 1 p e se ta  s u r  1 fran c , b ru n  ro u g e , su rc h arg e  c a rm in .

(înrtea-postflles
1893.

Carte postale de Fronce avec surcharge carmin,
10 cên tim o s su r  10 cen tim es, n o ir  su r  v e rd â tre .

En raison de la dépréciation de la monnaie employée au Maroc, pour 
éviter la fraude et pour attirer la clientèle espagnole, l’administration 
française fit surcharger les timbres-poste en usage au Maroc de leur valeur 
en monnaie espagnole. La décision, signée de Selves, parut dans le nu­
méro 12 du Bulletin des Postes et Télégraphes, en Décembre 1890, et les 
timbres furent mis en cours le 1" janvier 1891. Cette décision porte que 
« les timbres surchargés auront seulement cours dans les bureaux du Ma­
roc, et qu'apposés sur toute correspondance originaire de bureaux'autres 
que ceux' du Maroc, ils devront être considérés comme sans valeur. Les 
timbres français sans surcharge continuent à avoir cours ».

En 1892. il fut question de créer un 15 centimos sur 15 cent, pour per­
mettre l'affranchissement réduit de la correspondance des matelots du 
« Bayard » et du « Cosmaro » qui se trouvaient dans les eaux de Tanger. 
Il ne fut pas donné suite au projet, les cuirassés étaient repartis avant 
que la demande ait pu être faite å l’administration.

Le Tr janvier 1893, la série s’augmenta de deux nouvelles valeurs, les 
10 et 20 cent.
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Le 5 février 1893, un samedi, le ministre de Fronce fut averti du 

manque de timbres ae 5 cent , il ordonna l'emploi de timbres taxe è 5 cent, 
surchargés T imbre- poste. La provision des timbres-taxe de cette valeur 
était insuffisante, elle ne se composait que de 150 exemplaires, on com­
pléta l’approvisionnement en employant 600 timbres-taxe à 10 cent, qu’on 
surchargea et qui furent vendus au prix de 5 cent. Le lendemain di­
manche, à midi, le courrier arriva de Cadix apportant un approvisionne­
ment de timbres et 150 taxes à 10 cent, surchargés qui restaient furent 
retirés et détruits.

Enfin, en 1896, on émit une série de timbres-taxe surchargée en cen­
timos et peseta. 6.000 un franc furent envoyés à Tanger, mais quelques 
centaines seulement furent mis en circulation et le restant fut retiré en 
octobre 1896. C’est également un timbre d’avenir.

E ssais

Timbres de France 1876 non piqués, avec valeur et centimes en sur­
charge rouge.

a) Surcharge à droite. ■
5 centimos sur 5 centimes, vert.
5 centimos sur 25 centimes, noir sur rose.

b) Surcharge en biais.
5 centimos sur 5 centimes, vert.

c) Double et triple surcharge droite.
5 centimos sur 23 centimes, noir sur rose

d) Surcharge renversée.
5 centimos sur 3 centimes, vert.

e) Double surcharge renversée.
5 centimes sur 5 centimes, vert.

f) Double surcharge, tétc-bôche.
23 centimes sur 25 centimes, noir sur rose,

ZANZIBAR
1894.

Timbres fronçais en cours avec valeur en surcharge noire sur deux 
lignes. Piq. 131/2(fig. 156).

1° 1/2 anna sur 5 centimes, vert. surcharge rouge.
2” 1 anna sur 10 centimes, noir sur lilas. surcharge bleue
3° 2 1/2 annas sur 25 centimes, noir sur rose, surcharge bleue.
•4“ 5 annas sur 50 centimes, rnse. surcharge bleue.
5° 10 annas sur 1 franc, vert olive. surcharge rouge.

1894.
Les mêmes, surcharge de couleur sur trois lignes (fig. 157 à 161).

1° ZANZIBAR.
2® Valeur en annas.
3® Valeuren chiffres indiquant la valeur française.

6» 1/2 anna et 5 sur 1 centime. surcharge rouge.
7* 1 anna et 10 sur 3 centimes. surcharge rouge.
H" 2 1/2 annas et 25 sur 4 centimes. surcharge noire.
9° 5 annas et 50 sur 20 centimes. surcharge noire.

10" 10 annas et 1 franc sur 40 centimes. surcharge noire.
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1896.

Les mêmes. Même surcharge que pour les numéros 1 à 5. Piq. 12 1/2.
H" i 1/2 anna sur 15 centimes, bleu. surcharge rouge.
12° 2 annas sur 20 centimes, rouge sur vert. surcharge noire.
13° 3 annas sur 30 centimes, brun. surcharge noire.
I l '  4 annas sur 40 centimes, vermillon. surcharge noire.
15° 7 1/2 annas sur 75 centimes, violet sur orange, surcharge rouge.
16' 50 annas sur 5 francs, lilas rose. surcharge rouge.

Au commencement de 1894, l’administration postale française fut au­
torisée à surcharger les timbres français de la valeur équivalente en 
annas, toujours en raison du change.

Courant de la même année, les valeurs de 5, 10, 25, 50 et 1 fr. venant 
à manquer, on fabriqua un nombre très restreint de surcharges. 
Voici le chiffre du tirage :

1200 timbres de 1/2 annas sur 1 cent.
1200 — 1 - 3
1200 -  2 1/2 — 4
1050 — 5 — 20
600 — 10 — 40

On trouve au moins deux types pour chaque valeur. Le 1 fr sur 
40 cent, présente 25 types tous différents. Nous ne nous arrêterons pas 
plus longtemps sur cette émission tout å fait spéculative.

En 1896, la série fut complétée par de nouvelles valeurs d'un usage à 
la fois fiscal et postal.
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ONZIÈME P A R T IE

Bureaux étrangers
r é g i s  p a r  l ’A d m i n i s t r a t i o n  f r a n ç a i s e

Monaco.
Tunis.



/

. . . .

I

.



MONACO
îim bres-postc

1er Juillet 1885.
Effigie à  droite du prince Charles III. En haut P r i n c i p a u t é  d e  Mo­

n a c o , en bas POSTES entre la valeur en chiffres répétée deux fois. Pia. 
13 1/2. C. s. B. (fig. 162).

Io 5 centimes, bleu.
2° 1T> centimes, carmin.
3° 25 centimes, vert.

Septembre 1895.
Les mêmes. Piq. 13 1/2. Papier teinté.

4" 1 centime, olive.
5* 2 centimes,- violet.
6” 10 centimes, brun sur jaune.
7» 40 centimes, bleu sur lilas.
8” 75 centimes, noir sur lilas.
9* 1 franc, noir sur jaune.
10” 5 francs, carmin sur vert.

1891-1895.
Effigie à gauche du prince Albert Ier, dans un cercle. A droite femme 

assise sur un socle contenant la valeur eh chiffres. En haut P rincipauté 
de M onaco. En bas ú gauche P ostes. Papier teinté, piq. 13 1/2 (fig. 163).

11“

12»

13°
14»
15»

16»

П»
18:
19»
20”
21»

1 centime olive
2 centimes, violet 
5 centimes, bleu

<0 centimes, brun sur jaune 
15 centimes, rose 
25 centimes, vert 
40 centimes, bleu sur rose 
50 centimes, violet sur orango (Septembre 1891). 
75 centimes, lilas brun (Janvier 1894).

1 franc, noir sur jaune (Avril 1891),
5 francs, rose sur vert (Avril 1891).

(15 avril 1891).
(15 avril 1891). 
(Septembre 1891). 
(Septembre 1891). 
(Septembre 1891). 
(Septembre 1891). 
(Décembre 1894),

(Hartes postales
1" A vril 1886.

Formai de la carte de France. Timbre de l’émission de 1885 à droite. 
Carton paille, verso blanc (140 X 88).

10 centimes, brun rouge.

Décembre 1886.
Même type, carton lilas, verso blanc (140 X 88).

10 centimes, brun ronge.
V ariété

Arec le mol « Rèserec в au lieu <le « Rèscrcô u isnns accent sur le 
dernier c.

a) W ceni itu es. brun rouge sur lilas.
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Juillet 1891.
Même type, carton chamois.

10 centimes, brun rouge.

Septembra 1891.
Timbre à droite, à l’effigie du prince Albert, carton chamois clair 

(140 X 90).
10 centimes, brun.

1893.
Idem, carton vert pâle.

10 centimes, brun violet.

C artes  postales auec répouse
l*r A vril 1886.

Type ce la carte simple de 1886, carton paille.
10 -T 10 centimes, brun.

A vril 1890 .
Idem, sur carton bleu.

>0 -f- 10 centimes, violet noir.

1893 .
Type de la carte simple de 1891, carton bleu.

10 -T 10 centimes, brun.

C artes-le ttres
1886.

Timbre à droite à l’effigie du prince .Charles III, carton de couleur.
15 centimes, rose sur jaune.
25 centimes, gris-vert sur rose.

Fin 1888 .
Variété

La môme acce déchirer sans accent.
25 centimes, gris-vert sur rose.

Même type.
25 centimes, noir sur rose.

1891.
Timbre à droite à l’effigie du prince Albert, carton de couleur.

15 centimes, rose sur gris.
25 centimes, gris-vert sur rose.

Cnucloppes
1" A vril 1886.

Timbre à droite, à l'effigie du prince Charles III, couleur sur blanc 
(3 formats pour celle à 15 cent.). .. •

5 centimes, bleu.
15 centimes, carmin (3 formats. 115 X 76: 123 X 96 ; 147 X 113).
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1 8 9 0 .

15 centimes, carmin sur papier vert, (format: 153XH')-

1891 .
Timbre å droite, à l’effigie du prince Albert (3 formats pour celle ô 

15 cent.'.
5 centimes, bleu sur blanc (145 X 112).
5 centimes, bleu sur blanc (115 X 75).

15 centimes, carmin sur vert (145 X 112).
15 centimes, carmin sur vert (115 X 75).

1893.
Même type, grand format, papier chamois.

5 centimes, bleu Iİ45 X 112).
5 centimes, bleu (115 X 75).

ö ı i n î r e a

1« A vril 1886.
Timbre à droite, à l’effigie du prince Charles III, popier chamois. Filets 

de couleur (320 X 55 mm.).
1 centime, olive.
2 centimes, violet.

1891
Timbre à droite, à l'effigie du prince Albert, papier clyunois (avec 

filets en haut et en bas .
1 centime, olive.
2 centimes, violet.

. 1893.
Idem, sans filets (310 X 50’.

1 centime, olive.
2 centimes, violet.

EiStOriQUB Jusqu’en 1885, la principauté fit usage des timbres-poste français, re­
connaissables seulement á l'oblitération : cachet à losange.avecpetits chif­
fres n" 4222 ou avec grands chiffres, n° 2387, ou timbre à date avec Mo­
naco ou Monte-Carie.

Les deux bureaux français de Monaco (I860) et de Monte-Carlo (1884? 
furent supprimés en 1885 au moment où la principauté décida d’émettre 
des timbres spéciaux L’avis de la création des timbres nouveaux fut in­
séré dès le 20 juillet 1884,dans l’organe officiel « le Journal de Monaco. »

La première émission fut mise en cours en octobre 1885. La faveur qui 
accueillit ces timbres fut grande et dès mai 1886, 214,000 timbres avaient 
été vendus au public.

84.450 de 1 centime.
32,080 — 2 centimes.
37.228 -  5 -
6.116 -  10 -  

35.787 -  l i  -  
12.604 -  25 —
4.300 — 40, 75, 1 fr. et 5 fr.

Après la mort du prince Charles III, on remplaça l’ancienne série au 
fur et à mesure des besoins par une nouvelle a l’effigie du prince 
Albert I". L’ancien 40 cent avait encore cours en 1895, et le 75 cent, ne 
parut qu’au commencement de 1896. Il fut retiré au début de 1897, 
mais rétabli quelques semaines après.

14
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TUNISIE
(Ìimbrcs-poate

l*r Juillet 1888.

Timbre rectangulaire. Au centre armes et trophés sur fond uni. En­
cadrement sous forme de portique oriental. En haut P ostes, en bas à 
gauche et à droite d'un cartouche portant la valeur : régence de t u n is; 
papier teinté, piq. 13 1/2 (iig. 164).

1 centime, noir sur bleu.
2 centimes, brun Van Dyck sur jaunâtre.
5 centimes, vert sur verdâtre.

15 centimes, bleu sur bleuâtre.
. 25 centimes, noir sur rose.

40 centimes, vermillon sur jaunâtre.
75 centimes, carmin sur rose.
5 francs, violet sur violet pâle.

i ,r Octobre 1888 ,

Les mêmes, mais fond pointillé au centre. Chiffres de la valeur plus 
épais. Piq. 13 1/2, papier teinté (fig. 165j. '

1 centime, noir sur bleu,
2 centimes, brun Van Dyck sur jaunâtre.
5 centimes, vert sur verdâtre.

15 centimes, bleu sur bleuâtre.
25 centimes, noir sur rose.
40 centimes, vermillon sur jaunâtre.
75 centimes, cârmîn sur rose.
1 franc, olive foncé sur vert jaunâtre.

Même type.
? 1889.

5 francs, violet sur violet pâle,

1" Janvier 1893.

Même type, papier quadrillé.
15 centimes, bleu sur blanc.

1" Mars 1893.
Même type.

10 centimes, noir sur lilas.

Même type.
1893.

2 centimes, brun rouge sur paille,

Même type.
75

Novem bre 1893.

centimes, violet sur orange.

1894.
Le même.

i  f r a n c ,  g r i s  v e r t  s u r  g r i s  v e r t  c la i r .
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1893.
Les mômes que les timbres émis le 1“ juillet 1888.

1 centime, noir sur bleu,
2 centimes, brun rouge foncé sur jaune foncé.
5 centimes, vert sur verdâtre.

15 centimes, bleu sur bleuâtre.
25 centimes, noir sur rose.
40 centimes, vermillon sur jaunâtre.
75 centimes, carmin sur rose.
5 francs, violet sur violet pâle.

Щ тЬгез- t im
1” Juillet 1888.

Timbres-poste émis le 1" juillet 1888, perforés de 10 trous en forme 
de T.

1 centime, noir sur bleu.
2 centimes, brun Van Dyck sur jaunâtre,
5 centimes, vert sur verdâtre.

15 centimes, bleu sur bleuâtre.
25 centimes, noir sur rose.
40 centimes, vermillon sur jaunâtre.
75 centimes, carmin sur rose.
5 francs, violet sur violet pâle.

1" Octobre 1888.
Timbres-poste émis le 1" octobre 1888, perforés de 10 trous en forme 

de T (figr. İ6Ü).
4 centime, noir sur bleu.
2 centimes, brun Van Dyck sur jaunâtre.
5 centimes, vert sur verdâtre.

15 centimes, bleu sur bleuâtre.
25 centimes, noir sur rose.
40 centimes, vermillon sur jaunâtre.
75 centimes, carmin sur rose, 

t franc, olive foncé sur vert jaunâtre.

1893-
Le même.

15 centimés, bleu.
1893.

Les mêmes.
2 centimes, brun rouge sur paille. 

50 centimes, noir sur lilas.

Gîavtes postales
Juillet 1888 .

Timbre de In 1” émission à droite, carton chamois.
10 centimes, noir.

Octobre 1888.
Timbre de la 2' émission à droite, carton chamois.

10 centimes, noir.

Méme type, carton chamois.
5 centimes, noir.

1 8 9 3



f a r te s  poøtales ance réponse
Ju illet 1888.

Timbre de lu l r* émission å droite, carton bleu pâle. 
10 X 10 centimes, noir.

Octobre 1888

Timbre de la 2' émission à droite, carton bleu pâle.
10 X 10 centimes, bleu pâle.

1893.
Même type, carton bleu pâle.

5 x ă  centimes, bleu pâli?.

(Êartes-Ietircs
Juillet 1888.

Timbro de la Y9 émission à droite.
15 centimes, bleu sur gris.
25 centimes, noir sur rose.

Octobre 1888.

Timbre de la 2' émission à droite.
15 centimes, bleu sur gris.
25 centimes, noir sur rose.

1893.
Même type.

10 centimes, noir sur gris.

(řuueloppcs
Juillet 1888.

Timbre de in 1" émission a droite.
5 centimes, vert sur blanc f l  10 X TO). 

15 centimes, bleu sur bleu {122 X UG).

Octobre 1888.
Timbre de la 2” émission à droite.

5 centimes, vert sur blanc (11G X 70',. 
15 centimes, bleu sur bleu (122 X %).

1893.
Même type.

10 centimes, noir sui- bien ÍI22 X 90'-.
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tote taxe

Au commencement de l’année 1888 la situation de la Tunisie vis à vis 
de la France fut définitivement réglée: le régime du protectorat était 
adopté. Les bureaux de poste français dépendant de la métropole furent 
supprimés et le service postal tunisien, sous la direction d’agents français 
fut installé dans toute la Régence.

On fit graver а la hâte par A. Cosse une série de timbres poste qui fut 
mise en cours le 1" juillet. Les timbres oblitérants qui portaient jusqu’a­
lors Tunisie furent changés et remplacés par des cachets portant « Ré­
gence de Tunis ». A cette première émission succéda une autre le l"  oc­
tobre 1888, plus finement exécutée et gravée par Mouchon. Elle fut 
imprimée dans les ateliers de la rue d’Hauteville,

Un décret du 3 décembre 1892, abaissa le port des lettres pour l’intérieur 
de 15 cent, à 10 cent, par 15 grammes, ce qui amena la création du 
10 cent, non émis dans la série générale de 1888. Le décret ne fut mis en 
vigueur que le 1" mars 1893.

En 1893 il fut fait par ordre du gouvernement une réimpression de la 
première émission. Les timbres de cette réimpression ont les couleurs 
plus vives que les originaux et sont tirés sur blanc, lien fut imprimé pour 
une valeur faciale de 10,000 fr. Cette réimpression fut vendue au guichet 
de Tunis.

La Tunisie ne possède pas à proprement parler de véritables timbres 
taxe. La Poste pour faciliter le contrôle, perce les timbres poste è l’em­
porte pièce. La perforation se présente sous la forme d’un T formé de 
5 trous horizontaux et de 6 trous verticaux. Mais cet usage n’est pas 
constant et il arrive souvent que les employés de la poste se servent de 
timbres-poste ordinaires qu’ils oblitèrent du cachet « á percevoir ». La 
position du T est variable, il peut être droit, renversé, incliné à droite 
ou à gauche (fig. 1(37).

Il existe aussi un tirage d’essai sur papier mince des timbres postes de 
Tunis. Ces essais sont non piqués.
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T IM B R E S DE L Á  M ÉTROPO LE U SÉ S A U X  COLONIES

1850

Timbres au type 1849. Effigie de Cérès â gauche. Non piqués.
Usés à la Martinique et à la Guadeloupe.

1" 10 centimes, bistre.
2° 25 centimes, bleu.
3° 1 franc, carmin.

Usés du cachet losanyc sans chiffre employé aux colonies.
4° 15 centimes, vert.

1855

Timbresj tu  type de 1854. Effigie non laurée à gauche de l’Empereur. 
Oblitérés CCH (Cochinchine) (fig. 168).

5" 10 centimes, bistre.
f)r 20 centimes, bleu.
7' 40 centimes, orange vermillon.
8° 80 centimes, rose.

1871

Timbres de l’émission de Bordeaux (?)
9» 10 centimes, bistre.

10° 50 centimes, vermillon.

1870-1880

Timbre de l’Empire de novembre 1869.
I Io 5 francs, mauve.
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1 8 7 1

E M ISSIO N  A U  T Y P E  « AIG LE »
Juillet 18Б9.

Timbre carré de 19 mm. Au centre aigle couronné essorant, la tète 
tournée à droite, sur fond ligné et pointillé horizontalement, entouré 
d’un double cercle pointillé qui renferme en blanc sur couleur la légende 
Colonies de l'E mpire français (en majuscules) et le mot POSTES en­
tre la valeur exprimée en centimes et en chiffres. Aux quatre coins orne­
ments typographiques s’appuyant sur le cercle. Couleur sur papier 
couché. Gravé par Barre père (fig. 47).

1° 10 centimes, bistre.
a) İ0 centimes, bistre jaune.
b) — bistre clair.
c) — bistre brun.
2“ 40 centimes, vermillon.
a) 40 centimes, vermillon vif.
b) — vermillon pale.
c) — orange.

T éte-bèche

3- 10 centimes, bistre.

Mai 1862.
i “ 1 centimp, olive sur vert.
a) / centime, olive foncé sur vert bleu.
5“ 5 centimes, vert sur vert.
a) .5 centimes, vert d’eau sur vert.
bj — vert sur azur.
c) — vert vif sur blanc jaunâtre.

Octobre 1865 .
fi0 20 centimes, bleu sur bleu.
a) 30 centimes, bleu très pâle sur bleu.
b) — bleu gris sur bleu.
cl — bleu foncé sur bleu.
7° 80 centimes, rose.
a) 80 centimes, rose pale.
b) — rose fonce.

Mars 1866.
M ême t y p e . P ercés en points.

8° t centime, olive.
9° 5 centimes, vert.

10“ 10 centimes, bistre,
11° 20 centimes, bleu.
12“ 40 centimes, vermillon.
13“ 80 centimes, carmin.

M ême t y p e .  P iq. 13 1/2.
l i “ 1 centime, vert olive.
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Jusqu’en 1859 les colonies françaises n’avaient pas de timbres-poste 
spéciaux pour les relations internationales. L’affranchissement se faisait 
presque exclusivement en numéraire. Deux colonies avaient pourtant 
émis pour 1 affranchissement de la correspondance locale des timbres 
poste : La Réunion et La Nouvelle Calédonie, l’une en 1852, l’autre en 
1860.

Les anciennes colonies, comme la Guadeloupe et la Martinique et peut- 
être l’Inde, dont le mouvement postal était assez actif, reçurent, en 1850, 
un envoi de timbres de la métropole qui ne parait pas avoir été renouvelé. 
On a retrouvé le décret qui ordonne l’envoi a la Martinique et à la Gua­
deloupe de 5,000 timbres de 1 fr. et de timbres de 25 cent, pour une va­
leur de 2,500 fr.

En 1856 au moment de la campagne de Chine, la Cochincliine reçut 
un envoi de timbres de la métropole qui furent mis en cours. Ces timbres 
oblitérés sur lettres entières sont d'une excessive rareté et ne sont con­
nus que depuis peu de temps. Ile eurent cours officiellement ainsi que le 
prouve l’avis suivant.

Extrait du Bulletin officiel de la Cochinchine française, année 1863,
n° 8, page 106.

B ureau des P ostes de Saigon.

Aeis au public.

1. A partir du 1" juin prochain, les lettres, journaux, imprimés de 
toute nature, à destination de l’intérieur ou de l’extérieur de la colonie, 
seront affranchis au moyen de timbres-poste coloniaux.

2. Les timbres-poste coloniaux sont de quatre espèces et représentent 
les valeurs suivantes :

1° Timbres-poste, couleur orange 0.40.
2" - — couleur bistre 0.10.
3° — couleur verte 0.05.
4* _ couleur grise 0.01.

3. La vente de ces timbres-poste aura lieu tous les jours, dimanches et 
fêtes exceptés, au bureau de Saigon et dans tous les établissements de 
poste créés par la décision du 30 mai courant,

4. Si la nécessité en est reconnue, la vente de ces timbres pourra en 
outre être confiée à des personnes munies d’une autorisation spéciale. Il 
sera alloué à ces personnes une remise de 2 pour 0/0 sur le prix de ces 
timbres à charge par elles d’en payer comptant la valeur.

5. Les timbres-poste métropolitains actuellement en circulation pour­
ront servir à l’affranchissement d’objets de correspondance de toute es­
pèce ; mais, à l’avenir, il ne sera plus délivré de ces timbres.

Saigon, le 30 mai 1863.
Le Directeur provisoire des postes à Saigon, 

G. Gouraux.
Approuvé :

Le Chef ďEtat-Major général, 
Signé : Desmoulins.
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Il est donc hors de doute que les timbres de la métropole eurent cours 

officiel aux colonies.
En 1858, un décret impérial décida de pourvoir les colonies d’un type 

spécial de timbres-poste. Divers essais furent faits et soumis au ministre 
qui par décision du 17 juin 1858, choisit le type adopté et ordonna la 
création de timbres-poste de 10 et de 40 cent, nécessaires pour l'affran­
chissement de la taxe locale et de la taxe des lettres à destination de 
France.

Les colonies ne furent pourvues de ces timbres que peu à peu. La Mar­
tinique et la Guadeloupe furent à ce qu’il semble les premières fournies, 
la Cochinchine ne reçut les siens qu’en 1863, ainsi qu’il ressort du docu­
ment précédemment publié et la Nouvelle Calédonie ne put mettre les 
nouveaux timbres en cours qu’en juillet 1862.

Les dépenses occasionnées par la gravure des planches et la confection 
des timbres coloniaux furent réparties entre les colonies proportionnelle­
ment è l’importance de leur service postal. Les timbres leur étaient ven­
dus quelque fut leur valeur façiale à raison de 1 franc par mille. Les 
bénéfices étaient inscrits aux recettes de la colonie. Une circulaire du 28 
avril I860, réglementait l'approvisionnement des bureaux, la manière 
d’oblitérer les timbres, leur usage et fixait la remise des agents.

Nous trouvons dans un avis de l’encoi de timbres-poste coloniaux en 
Nouvelle Calédonie, le curieux décompte suivant :

D’après ce qui précède, le budget local eu 1862 aura donc à supporter, pour l’é­
mission de ces timbres, les dépenses ci-après :

Quote part de la colonie pour la préparation 
d’une planche ..............................................  20.00

Timbres à 40 centimes 7 200
— 10 — 1O.S0O
— 5 — 3.600
— 1 — 3.600

25.200
Prix des timbres à raison de 1 fr. le mille. 25.20

. 45.30

Cet avis est daté de Paris le 28 mars 1862 et signé du Ministre de la 
marine, comte P. de Chnsseloup Laubat. Il donne également les raisons 
qui firent créer les deux valeurs de 5 et 1 cent, dont la valeur est inscrite 
au compte de la colonie, dans le tableau que nous reproduisons ci-dessus 
bien que leur envoi fut postérieur à cette lettre. Voici ce que dit le mi­
nistre :

« J ’ai remarqué, en outre, que la combinaison de ces deux sortes de timbres (10 
et 40 cent.l créés par décision ministérielle du 17 juin 1858 ne suffit plus pour le 
payement des taxes postales, surtout en ce qui concerne les journaux et les impri­
mes. Afin de suppléer à cette lacune, je fais fabriquer par l’administration des mon­
naies et des médailles, des timbres-poste de i et 5 cent. »

Les 20 et 80 cent, furent créés pour faciliter les affranchissements et 
identifier l’émission coloniale à celle de la métropole.

Ces timbres eurent cours jusqu’après la chute de l’Empire et ne furent 
remplacés qu’eprès leur épuisement.

Les timbres des colonies au type aigle étaient imprimés par feuilles de 
360 timbres dont nous ignorons malheureusement ta disposition exacte.Tßte-bßcliB Le 10 cent, des colonies se trouve au bas de la feuille: le2' timbre de la

. dernière rangée, croyons-nous.
Pip306S Dès mars 1866, la Cochinchine envoya en France les timbres au type

aigle percés en points par les soins de l’administration postale de ce 
pays Les falsifications de ces timbres sont nombreuses D’après Linden-
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berg, le piquage doit mesurer 15 mm. sur 20 mm, d’écartement, mais 
nous doutons de la valeur du procédé 

Il existe un timbre de 80 cent, qui fut misen circulation duns quelques 
colonies : il est sur papier légèrement vergé. L’imitation est bien faite et 
a pu tromper les employés des postes.

Les lettres venant de Martinique munies de timbres de la métropole, 
en 1850 et postérieurement, sont oblitérées avec la grille á rouleau (p. 166 
fig. XXXVI), avec le rouleau à gros points (p. 166 lig. XXXV) ou avec 
l’étoile portant au centre PL 2 ou PC 1. Nous possédons une dizaine de 
ces lettres affranchies de timbres à 25 cent, et cinq ou six timbres de 1 Ir.

Elles sont toutes parties de Pointe-à-Pitre en 1852 et arrivées en 
France par Calais. L'oblitération à grille ou á rouleau est indiscutable­
ment faite à la Guadeloupe, tandis que l'oblitération á losange PC 1 ou 2 
fut appliquée en France surdes timbres que les employés avaient oublié 
d’annuler. PC est en effet le cachet du bureau ambulant Paris-Calais : 
il est au type DC que nous uvons reproduit p. 164 n" XXVI, c’est à-dire 
en lettres allongées.

Le 15 cent, que nous cataloguons fut également usagé aux colonies, 
mais il est probable que ce timbre émis spécialement pour l’affranchisse­
ment extérieur de Paris, et qui est sensément un timbre local, fut en­
voyé en payement aux colonies et employé pour l’affranchissement par 
le destinataire. "

L’oblitération des timbres ou type aigle est en général faite au moyen 
d'un losange en points avec ou sans lettres. Le premier est de beaucoup 
le plus commun. Il semble que les cachets â losange sans lettres diffèrent 
pour chaque colonie, nous en avons relevé formés de gros points, de pe­
tits points, de points en carrés, etc. L’encre employée est rouge, bleue 
ou noire et semble encore spéciale à chaque colonie. Il y а la une étude 
intéressante à entreprendre pour un de nos lecteurs qui pourrait réunir 
suffisamment de matériaux pour mener à bien son travail.

Les lettres indicatrices (juon trouve au milieu des cachets à losange en 
points sont les suivantes :
1) AS! Assinie, 10) NCE Nouvelle Calédonie.
2) CCH Cochinchine. 11) NSB Nossi-Bé.
3) GAB Gabon. . 12) OCE Tahiti (Océanie).
4) GOR Gorée. 13) R EN Réunion.
5) G PE Guadeloupe. 14: R Réunion.
6) G NE Guyanne. 15) SEN Sénégambie.
7) INDE Inde. 16) SN G Sénégal.
8) MYE Mayotte. 17) S PM St-Pierre et Miquelon
9) MQE Martinique.
L’encre employée est bleue ou rouge.
Tous ces timbres se trouvent également avec l’oblitération ancre ou les 

cachets à date en usage sur les paquebots-poste.
Los colonies ont elles-mêmes fait quelquefois usage des timbres à dote 

qu’elles avaient en service Ces cachets sont formés de deux cercles con­
centriques, l’externe est continu, l’interne formé de petits points. Entre 
eux, on haut, le nom de ville, en bas, le nom de la colonie. Au centre 
trois pièces donnant la date complète.

On trouve encore assez souvent les cachets PPutPDde formes très va­
riables dont voici les principales :

a) Cercle de 15 mm. avec PD au centre en lettres de 6 mm.
b) Rectangle d e ll mm. sur 7 mm. avec PD.
c) Cercle avec lettre P.



d) Cercle avec lettre PP en grandes minuscules.
e) PP sans encadrement.
Enfin pendant la campagne du Mexique, ces timbres durent être en 

usage, cor nous avons trouvé un 10 cent, oblitéré CEM.B. (Corps expé­
ditionnaire du Mexique, Bureau B).
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É M ISSIO N  A U  T Y P E  EM PIRE
Décembre 1871.

Type de l’émission I860. Effigie laurée. Non piqués (fig. 48).
15“ 30 centimes, brun.
a) 30 centimes, brun très clair.
b) 30 centimes, brun foncé.

16“ 80 cen tim es, ro se .
a) 80 centimes, carmin påle.
b) 80 centimes, carmin foncé.

Janvier 1872.
17° 1 centime, olive sur vert bleu,
a) 1 centime, olive clair.

Effigie à gauche de l’empereur non lauré, non piqués. Type sembla­
ble au 5 cent, de l’émission 1853. Non piqué.

18" 5 centimes, vert terne sur vert jaunâtre.

Juillet 1870 .

sam. colonial 
mEnpireiion 
ut.

Les mêmes percés en points.
10" 1 centime, olive clair,
20° 30 centimes, brun.
21" 80 centimes, carmin.

La suppression du type Aigle fut décidée après le vote de la loi du 
24 août 1871. Pour le remplacer, on se servit des valeurs au type de 
1849 en cours en France c’esl-à-dire 10, 20 et 40 cent, et comme l'affran­
chissement colonial exigeait des timbres de 1, 30 et 80 cent, on prit en 
attendant la confection des timbres de 1, 30 et 80 cent, au type Cérès 
qu'on préparait pour la métropole, le stock des timbres de l'empire dont 
on avait besoin. Il est même certain qu’on fit des tirages spéciaux dans 
des nuances plus pâles que celles de l’émission de la métropole.

Pour distinguer les timbres coloniaux de ceux en usage en P’rance, on 
ne les dentela pas Les dates que nous donnons, ne sont pas celles de 
l’émission proprement dite mais de la mise en usage aux colonies. Les 
timbres catalogués plus haut furent vendus pour la première fois au pu­
blic en décembre 1871 par les bureaux de la Martinique.

Le 5 cent, vert jaune non lauré non piqué que longtemps on n’a pas 
voulu accepter comme un véritable timbre colonial a cependant été im­
primé spécialement pour le service colonial. Cela est d’ailleurs si vrai 
que le 5 cent, en usage à ce moment en France outre qu’il était dentelé 
était tiré sur papier azur. De plus il n’existe pas dans rémission de 1852 
un 5 cent, pouvant élre confondu avec le timbre de 1871 qui est vert 
jaune sur papier vert jaune. Même â l’état neuf un œil quelque peu 
exercé pourra reconnaître facilement les deux émissions. La rareté relative 
de ce timbre a naturellement tenté les faussaires qui au moyen de fausses 
oblitérations cherchaient à placer leurs produits. Un de leurs moyens 
favoris est d'ajouter sur les timbres de la métropole portant une lettre au 
centre du losange d'obliléralion une ou deux autres, de façon à simuler 
une oblitération coloniale. C’est ainsi que nous avons rencontré un tim­
bre oblitéré GAB. Les lettres G et B avaient été ajoutées.

Les timbres percés en points sont originaires de Cochinchine.



-  2 2 4  —

1 8 7 1 - 1 8 7 7

ÉM ISSIO N  A U  T Y P E  CÉHES
Type de 1849. Petits chiffres. Non piqués. (Voir p. 28).

Décembre 1871.
22" 10 centimes, bistre sur jaunâtre.

h) 10 centimes, bistre foncé sur jaunâtre.
b) 10 centimes, bistre brun sur jaunâtre.

23“ 20 centimes, bleu sur bleu.
a) 20 centimes, bleu sur papier jaunâtre.
b) 20 centimes, bleu foncé.

24" 40 centimes, vermillon.
a) 40 centimes, vermillon pâle.
b) — vermillon vif.
c) — rouge orange fonce.

V ariétés

Les mêmes acce chiffre 4 penché. (Voir p. 29).
25" 40 centimes, vermillon.

Juillet 1873.

Les mêmes percés en lignes.
20" 10 centimes, bistre.
27" 20 centimes, bleu.
28" 40 centimes, vermillon.

T ètes- bèches

29“ Ю centimes, bistre.
30° 20 centimes, bleu.

1" Octobre 1872.

Timbres semblables à ceux de l'émission 1872-1873 (voir p. 45) (fig. 49).
31° 5 centimes, vert sur vert bleu (Type I).
a) 5 centimes, vert foncé sur vert bleu.
b) 5 centimes, vert clair sur vert bleu.
ci — vert sur papier blanc.
d) — vert sur papier jaunâtre.

32° 15 centimes, bistre brun (petits chiffres).
a) 15 centimes, bistre foncé.

33“ 25 centimes, bleu sur blanc (petits chiffres).
a) 25 centimes, bleu foncé sur bleu.
b) — bleu sur jaunâtre.

T irage très  défectueux .

34“ 15 centimes, bislre.

Décembre 1872.
35* 30 centimes, brun pâle (Type II).
a) SO centimes, brun.
b) SO centimes, brun foncé.
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Avril 1873.
3ť>° /.(ì centimes, orange jaune, 

a) ■iO centimes, orange pále. 
li) — orange foncé.
с) — jaune orange.

V ariété

Le même acce chiffre 4 penché,
37" 40 centimes, orange.

Juillet 1873.
38° 80 centimes, rose (Type II) (lig. 50). 
a) SO centimes, rose foncé.

Octobre 1873.
39° 1 centime, olive sur bleu verdâtre (Type I). 
a) ƒ centime, vert bronze sur azur.

Octobre 1873.
Les mêmes, percés en points.

40° 1 centime, olive.
41° 5 centimes, vert.
42° 15 centimes, bistre.
43“ 23 centimes, bleu.
44° 30 centimes, brun.
45° 40 centimes, vermillon.

- 40“ 80 centimes, rose.

Octobre 1876.

Même type. Non piqué (fig. 51).
47° 2 centimes, brun rouge iType II.
48° 10 centimes, bistre sur rose (Type II).
49° 4 centimes, gris perle sur blanc (Type I).

Janvier 1877.
50° 15 centimes, bistre brun (Type II). 
a) 15 centimes, bistre jaune.

G ravure  défectueuse .

• 51° 15 centimes, bistre jaune.
Les mêmes percés en points.

52° 2 centimes, brun rouge,
53° 4 centimes, gris perle.
54° 15 centimes, bistre sur rose.
55° 15 centimes, bistre sur blanc teinté.

Les timbres de 10, 20, 40 cent.de 1871 furent émis concurremment avec 
les timbres au type Effigie laurée (voir Historique, page 223).

Les timbres coloniaux de cette émission se dillérencient des timbres de 
1849 par un papier un peu plus mince, des couleurs plus claires, une 
gomme blanche et une impression moins belle provenant du tirage fait 
mécaniquement alors que l ’émission de 1849 avait été imprimée sur des 
presses ù bras- La confusion n’est pas possible.

15
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Timbres perces 

l ’ en lignes

Falsifications

40 centimes 
2 et 4 centimes

Oblitérations

Tte-bêÉes

Les valeurs émises de 1872 à 1877 ne sont que la continuation de l’é­
mission de 1871. Au fur et à mesure de l’épuisement des anciennes va­
leurs et surtout de la création des nouvelles valeurs en France, l’admi­
nistration envoie aux colonies les timbres fronçais non piqués.

Comme pour les émissions précédentes, le bureau de Saigon perce ses 
timbres en points. La Martinique fait usage simultanément des timbres 
piqués et non piqués et toutes les colonies se servent du 5 fr, empire 
piqué. Il semble qu’il régnait á cette époque pas mal de gâchis dans nos 
colonies. . . .

En 1883 on vil sur le marché des timbres 15 cent, et 40 cent, brun 
sur rose oblitérés qu’on donnait comme des erreurs, et ce sont de vulgaires 
essais de France oblitérés faussement.

Les 40 cent, présentent naturellement les variétés décrites précédem­
ment page 29.

Les timbres de 2 et 4 cent, eurent cours très peu de temps. Le 2 cent, 
fut en usage dans plusieurs colonies, le 4 cent., croit-on, ne fut envoyé 
qu’en Cochincliine et je connais plus d’un expert qui considère comme 
fausses toutes les oblitérations autres que celles de notre possession 
Indo-Chinoise, Nous conseillons surtout aux collectionneurs de se méfier 
d’exemplaires de l'émission de Bordeaux oblitérés avec le cachet ancre.

Ce que nous avons dit des oblitérations de l’émission de 1860, a égale­
ment sa place ici : les oblitérations à date deviennent cependant plus 
nombreuses ; elles sont obligatoires à partir de 1877. Les lettres des tim­
bres à date présentent deux variétés : les unes sont grandes et maigres, 
les autres grasses et courtes.

Les têtes-bêches coloniales sont excessivement rares : si rares même 
que jusqu’à ces dernières années leur existence était niée. Celle du 
15 cent, bistre est même encore inconnue quoiqu’elle ait nécessairement 
existé puisque les timbres coloniaux ne sont en somme que des timbres 
de la métropole non piqués, (Voir têtes-bèches p. 64).
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Type de l'émission de Juin 1876. Non piqués (fig. 52).
A) P' Type (coir p. 49).

56” 1 centime, vert
57° 4 centimes, vert.
58° 30 centimes, brun, 
a) 30 centimes, brun clair.

59° 40 centimes, vermillon.
a) 40 centimes, vermillon foncé.

60° 75 centimes, groseille rose, 
a) 75 centimes, carmin foncé.

Gl” 1 franc, vert bronze, 
a) ì  franc, vert bronze foncé,

B) 2* Type (voir p. 49).
G2” 2 centimes, vert.
63” 5 centimes, vert sur blanc.
a) 5 centimes, vert sur jaunâtre.
b) 5 centimes, vert sur vert.

64” 10 centimes, vert. .
65” 15 centimes, gris clair sur gris.
a) 15 centimes, gris lilas sur jaunâtre.
b) 15 centimes, gris foncé sur gris.
c) 15 centimes, gris sur bleuâtre.

66° 20 centimes, brun rouge clair. .
_ a) SI) centimes, brun rouge fonce.
' 67” 25 centimes, bleu terne.

a) 25 centimes, bleu fonce.
b) 25 centimes, outremer clair. 
cj 25 centhnes, outremer foncé.

T im b r e  non  ém is  
20 centimes, bleu, 1" type.

Octobre 1877
Même type, percés en points.

68° t centime, vert.
69” 2 centimes, vert.
70° 4 centimes, vert.
71” 5 centimes, vert.
72” 10 centimes, vert.
73” 15 centimes, gris.
74” 20 centimes, brun rouge.
75“ 25 centimes, bleu.
76* 25 centimes, outremer.
77* 30 centimes, brun.
78“ 40 centimes, vermillon.
79" 75 centimes, carmin.
80° l franc, vert bronze.

Il n’existe aucun document connu qui annonce l’émission de ces tim­
bres en tant que timbres coloniaux. Au furet à mesure de la création de 
nouvelles vignettes en France et de l’épuisement de celles en cours dans 
les colonies, les timbres non dentelés au type 1876, remplacèrent les tim­
bres coloniaux des émissions précédentes.

Ces timbres paraissent avoir été émis dans l’ordre suivant, en jugeant 
d’après leur arrivée en Fronce : 20 et 40 cent., 2, 4, 5, 25 cent, et 1 franc, 
10 et 75 cent., 1 cent, en 1877, et fin 1877 le 15 cent. gris.

En Octobre 1877, la Cochinchine envoie, percés en points, le 4 cent, 
gris effigie Cérès et les 2 et 4 cent, groupe. Les autres suivent peu à peu.
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1878-1880 .
Même type, non piqués.

81“ 1 centime, noir sur gris bleu.
82° 2 centimes, brun Vau Пуск sur paille.
83“ 4 centimes, violet sur bleu (lin I878i.
84“ 10 centimes, noir sur lilas (mai 1879).
85° 15 centimes, bleu sur blanc (commencement 1879).

a) l í  centimes, bleu sur f/ris bleu.
80 20 centimes, brique sur vert (juillet 1880).
87“ 23 centimes, noir sur brun rouge vif (mai 1880).
88" 33 centimes, noir sur jaune.
a) centimes, noir sur jaune foncé.

89° 75 centimes, groseille (commencement 1879).

Juin 1880.
90“ 23 centimes, ocre sur paille.
91" 23 centimes, jaune sur paille.

188?.
Même type, percés en points.

92“ 1 centime, noir sur gris bleu.
93° 2 centimes, brun sur paille.
94“ 4 centimes, violet sur bleu (novembre 1878).

T imbres non émis.

95“ 3 centimes, jaune sur paille.
96“ 3 centimes, gris perle sur blanc.

E rreur

Même type, imprimé sur les deux côtés (Maury).
97“ 15 centimes, bleu sur blanc.

Divers L’ordre de mise en circulation semble être comme suit : 4 cent. 15 cent.
1 et 2 cent., 10 cent., 25 cent., 20cent.

Le 25 cent, noir sur rouge fut connu postérieurement au timbre ocre 
sur paille, mais fut émis avant lui.

Moens signale en 1880 le 3 cent, juune sur paille comme mis en circu­
lation. N’ayant jamais pu voir un de ces timbres oblitérés sérieusement, 
nous n’hésitons pas à les classer parmi les timbres non émis, mais pré­
parés.

Il ne fut jamais question d’émettre le 5 fr. non piqué. Les exemplai­
res connus proviennent de feuilles d’essais de tirage ou de feuilles de tim­
bres de la métropole non piqués.

Il nous semble que le Umbre de 15 cent, imprimé au verso et au recto, 
doit provenir de feuilles de décharges et par conséquent être considéré 
comme un essai. Ces doubles impressions sont fréquentes dans les essais 
(voir p. 92).

Gommage Les timbres coloniaux étaient envoyés aux colonies non gommés par
peur de détérioration. Le gommage se faisait par les soins des colonies; 
on aperçoit aisément,en examinant quelques timbres neufs, que la gomme 
est différente et généralement appliquée au pinceau.

(Lire aussi page 67 ce gui est relatif aux timbres français non pi­
qués).
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ÉM ISSIO N  D IT E  A U  T Y P E  D É E SSE  A S S IS E
Mai 1881.

Figure allégorique assise tournée û droite. La main droite s'appuie sur 
une ancre, la gauche tient un drapeau tricolore et un rameau d’olivier. 
A ses pieds gisent des tonneaux et un ballot. Dans le fond à droite la 
mer avec des vaisseaux aux voiles déployées. Un peu à gauche du centre: 
écusson rectangulaire portant la valeur en chiffres. A droite en haut sur 
fond ligné en deux lignes COLONIES, POSTES. Sous l’écusson : R épu­
blique F rançaise de la largeur du timbre entre deux filets, C sur papier 
couché. Dessiné par Dubois 4* prix du concoursde 1880 Piq. 131/2 (fig. 53).

98" I centime, noir sur bleu gris.
99° 2 centimes, brun rouge sur paille.

ttXl" 4 centimes, violet sur bleu,
101° 5 centimes, vert sur jaunâtre,

a) 5 centimes, vert sur vert.
102“ 10 centimes, noir sur lilas,

ai 10 centimes, noir sur verdâtre.
103° 13 centimes, bleu sur bleuâtre.
104“ 20 centimes, rouge sur vert.
105“ 25 centimes, jaune sur paille, 

a) Î5 centimes, ocre sur paille.
106“ 30 centimes, brun sur brunâtre, 

al 1Ì0 centimes, brun sur brunâtre foncé.
107“ 3Ö centimes, violet sur jaune, 

al 35 centimes, violet sur orange.
108“ 40 centimes, vermillon sur paille, 

a) 40 centimes, vermillon foncé.
109“ 75 centimes, rose sur rose pâle, 

a) 7.5 centimes, rose foncé sur rose pâle.
1)0“ 1 franc, vert olive sur vert.

V ariété

Le méme non piqué (? ?)
10 centimes, noir sur liks.

Mai 1886.
Même type. Pip. 13 1/2.

111“ 25 centimes, noir sur rose.

En 1880 l'administration organisa un concours limité å quelques ar­
tistes pour ín création d’un type propre aux colonies. Ce fut le dessin de 
Alphée Dubois qui fut choisi-

C’est Lindenberg qui signale pour la première fois le 10 cent, noir sur 
lilas non piqué. Ce timbre est originaire à ce qu'il parait de Saint-Denis 
dans Hle de la Réunion En mars 1883 des fumistes annoncèrent les 
erreurs suivantes. Type 1881 15 cent, rose, 30 cent, violet, et pour l'é­
mission au type Cérès 15 cent, pour K) cent, bistre sur rose, 40 cent, 
bistre sur rose. Ces exemplaires oblitérés proviennent de feuilles d’essais 
ou de mises en train, malgré l’avis favorable de la Société de Londres.

L’émission générale de 1885 fut remplacée en 1892 par les timbres au 
type 1892 portant dans un cartouche le nom de chaque colonie.
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Janvier 1889.
Type des enveloppes de France avec timbre colonial au type 1881 (p. 229) 

dans le coin droit supérieur. Patte ronde : non gommée pour les enve­
loppes à 5 cent , gommée pour celles de 15 cent.

5 centimes, vert sur blanc, НС X 7G mm.
15 centimes, bleu sur bleuté, 116 X 76 mm.
15 centimes, bleu sur bleuté, 123 X 95 mm,
15 centimes, bleu sur bleuté, 117 X 113 mm.

O tm bes 

Janvier 1889.
Bandes semblables à celles de France avec timbre colonial au type 
1881 à droite.

1 centime, noir sur chamois, 320 X 51 mm.
2 centimes, brun sur chamois, .320 X 51 mm.
3 centimes, vermillon sur chamois, .320 X 51 mm.
4 centimes, violet brun sur violet gris,320 X 51 mm.
5 centimes, vert sur chamois, 320 X 51 mm.

P artes  posta les
? 1876.

Formules avec cadre ornementé (type II) (voir p. 125) avec place à 
droite pour le timbre-poste. En haut Carte  postale, en dessous : Prix 
pour la France, l'Algérie, les colonies françaises et les pags étrangers 
avec lesquels l’échange des cartes est autorisé, 20 centimes. En bas, à 
gauche, M arine 1876 t696). (113 X 73 mm )

Ne.ir sur blanc.
Noir sur lilas rose.

V ariétés

Acce Marine-1876 (1188) à l’angle gauche inférieur.
Noir sur blanc.

Avec PO TE pour POSTE dans l’aeis de droite.
Noir sur blanc.

Arec IO centimes au lieu de 20 centimes (??).
Noir sur blanc.

Avril 1885.
Cartes semblables à celles de France de 1878 avec timbre colonial de 

1881 dans l'angle droit supérieur. Quatre lignes pour l’adresse. Recto, 
noir sur couleur. Verso blanc, 140 X 89 mm.

10 centimes, noir sur lilas. <

Fin 1891.
La même avec carton teinté sur les deux faces (140 X 89 mm.).

10 centimes, noir sur chamois.
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(Cartes ÎPostales aiiec répouse
A vril 1885.

Type de la carte postale avec réponse de France (voir p. 132) (140 — 
39 mm.) avec timbre colonial de 1881. L'attache est en haut.

10 X 10 centimes, noir sur bleu pâle.V a r i é t é
L'attache est en bas.

10 X 10 centimes, noir sur bleu pâle.

(Cartes-lettres
Fin 1887.v

Type de la carte lettre de France de 1886 (p. 135) avec timbre colonia 
à droite. Le pointillé horizontal touche seul les bords (p. 136, type II).

15 centimes, bleu sur gris.
25 centimes, noir sur rose.

V a r i é t é s

Tirée sur carton bleu.
15 centimes, bleu sur bleu.

Imprimée des deux côtés.
25 centimes, noir sur rose.

1889.

Même type. Les deux lignes pointillées touchent les bords (page 135, 
type I).

25 centimes, noir sur rose.

? 1890 .

Même type. Les deux lignes pointillées s'arrêtent à leur point d'inter­
section (p. 137, type III).

15 centimes, bleu sur bleu pâle.
25 centimes, noir sur rose.
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Novem bre 1892.

Timbre rectangulaire en hauteur. Encadrement formé d’une ligne de 
couleur et d'une ligne blanche. Deux femmes sont assises sur la proue 
d’un vaisseau et représentent le Commerce et la Navigation « faisant flotter 
sur les mers les couleurs françaises ». Entre elles se trouve un rectangle 
contenant la valeur en chiffres. Au-dessous un cartouche avec nom de la 
colonie. Au haut du timbre sur deux lignes REPVBLIQVE FRAN- 
ÇA1SE et Colonies. P ostes. Piq. 13 1/2, gravé par Mouchon (fig. 56).

1 centime, noir sur bleu, surcharge du cartouche rouge.
2 centimes, brun Van Dyck sur paille, — bleue.
4 centimes, brun rouge sur azuré, — bleue.
5 centimes, vert sur verdâtre, — rouge.

10 centimes, noir sur lilas, — bleue.
15 centimes, bleu sur bleu (papier quadrillé), — rouge.
20 centimes, rouge sur vert, — bleue.
25 centimes, noir sur rose, — rouge.
30 centimes, brun sur brunâtre, — bleue.
40 centimes, vermillon sur jaune, — bleue.
50 centimes, rose sur rose, — bleue.
75 centimes, violet sur jaune, — rouge.
1 franc, vert bronze sur paille, — rouge.

E rreur

Mémo type sans nom de pays dans le cartouche (fig. 56).
25 centimes, noir sur rose. •

(Sartes postales simples et anec réponse
Semblables aux cartes de France avec timbre colonial dans l’angle droit.

İ0 centimes, noir sur verdâtre, surcharge bleue.
10X10 -  — — —

C artes-le ttres
Semblables aux cartes de France avec timbre colonial de 1892 dons 

l’angle droit supérieur.
15 centimes, bleu gris, surcharge rouge.
25 centimes, noir sur rose, —

(Ênndoppes
Semblables aux enveloppes de France avec timbre colonial de 1892 

dans l’ongle droit supérieur.
5 cenlimes vert sur blanc, surcharge rouge.

15 centimes, bleu sur azuré, — petit format (Ufi X 76).
15 centimes, — •— moyen format (123x05).
15 centimes — — grand format (147 X H3).

HiStOrilJ 118 Nous trouvons dans <t La Paix » journal officieux de M. Etienne,
sous-secrétaire d’Etat des colonies, les raisons qu’on donna en 1891 pour 
doter chaque colonie d’une série de timbres portant son nom.
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« Le motif invoqué pour cette création est le trafic des timbres coloniaux actuels 

qui fournit par le change monétaire de gros bénéfices à quelques malins. De pa­
reils abus ont motivé les surcharges de tous les timbres européens utilisés dans le 
Levant, celles de Madère, des Açores, etc#

Etant donné des différences souvent considérables qui existent dans le cours du 
change entre deux colonies, mille francs de timbres à Saigon par exemple peuvent 
représenter 1200 et 1300 francs à la Réunion. 11 était donc facile de se procurer en 
Cochinchine des figurines qui expédiées par la poste dans telle ou telle autre colo­
nie y représentaient une somme bien supérieure au prix d’achat,

I>es timbres avec mentions différentes mettront fin à ce petit commerce.
On aurait bien fait des vignettes pour chaque pays, mais il parait que cela eut 

coûté gros, 250,000 fr. environ,

« La Paix » aurait pu ajouter que le trafic des surcharges que faisaient 
quelques receveurs des postes coloniaux y était également pour beau­
coup dans l’adoption de la nouvelle mesure.

Quoi qu’il en soit, les colonies approuvèrent toutes le projet de trans­
formation des timbres coloniuux proposé par la circulaire du 15 février 
1890 dont voici la teneur.

Paris le 15 Février 1890/186.
« A la suite de diverses réclamations qui m’ont été adressées par plusieurs Colo­

nies, j ’ai pensé qu’il y aurait intérêt à doter nos possessions d'outremer de 
timbres-poste spéciaux à chacune d’elles. C'est d’ailleurs le système employé par la 
Grande-Bretagne pour ses établissements.

<■ D’après les renseignements que m’a fournis к ce sujet la Direction générale 
des postes et télégraphes, le moyen le moins coûteux d’obtenir ce résultat consiste­
rait à adopter une nouvelle figurine dans laquelle on réserverait un cartouche en 
blanc où serait imprimé, par voie de second tirage, le nom de la colonie ; les 
timbres de même valeur auraient donc pour toutes nos possessions ia même figurine 
et la même nuance et différeraient seulement par le nom de la colonie. La dépense 
totale qu’entraînerait la création des figurines s’élèverait à 19,500 fr. environ.

« Il ne vous échappera pas que cette transformation comporte des avantages de 
nature à compenser en peu de temps le montant des frais de premier établissement. 
L’administration locale ne perdrait plus, en effet, les recettes dont elle est actuelle­
ment frustrée par suite des envois de timbres qui sont faits à des habitants de la 
colonie, soit en vue du paiement d’une dette, soit dans tout autre but.

» D’autre part, il convient d’aîouter que les collectionneurs de figurines postales, 
dont le nombre augmente tous les jours, chercheraient à se procurer les timbres- 
poste nouveaux du Gabon-Congo.

« J ’ai en conséquence, l’honneur de vous prier de vouloir bien le plus tôt possible 
me faire connaître votre avis h ce sujet. Je crois devoir insister vivement auprès de 
vous sur les conséquences heureuses qui résulteraient pour la colonie de la réforme 
projetée. D'un autre côté, je ne dois pas vous cacher que celte réforme bien qu’elle 
ait été réclamée par plusieurs offices coloniaux serait abandonnée si son application 
ne pouvait être générale.

« Signé : E lo . Etienne. »

Après la réponse unanimement favorable des colonies on se mit à 
l’œuvre: la gravure fut activement menée et dès novembre 1892 le Bul­
letin mensuel des postes et des télégraphes publia l’avis suivant :

D ivision de i.’E nploitation P ostale _

3' Bureau. —Services maritimes 
Nouveaux timbres-poste pour les colonies françaises

и De nouveaux timbres-poste viennent d’être émis h l’usage des établissements 
français d’outremer. Le type créé à cet effet symbolise la navigation et le commerce 
faisant flotter sui1 les mers les couleurs françaises et porte les mots : я République 
Française. -  Colonies. — Postes ». En outre, un cadre spécial doit recevoir l’indi­
cation du nom de la colonie dans laquelle les figurines seront mises en vente. Les 
dénominations adoptées à ce sujet sont au nombre de dix-huit, savoir :
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« Martinique ;
« Guadeloupe et dépendances
a Guyane ;
« Saint-Pierre et Miquelon ;
« Sénégal et dépendances ;
« Côte-d'Ivoire ;
« Guinée française ;
« Golfe de Bénin ;
« Gongo français ;
« Obock ;
« Mayotte ;
<■ Sultanat d'Anjouan ;
« Diégo-Suarez et dépendances ;
« Réunion ;
<* Etablissements de l’Inde ;
« Indo-Chine ;
« Nouvelle-Calédonie et dépendances ;
« Etablissements de l’Océanie.

« Les timbres-poste portant les mots « Sénégal et dépendances » seront à l'usage 
du Sénégal et de l'établissement du Soudan.

a La mention « Congo français » s’applique au Gabon et au Congo, dont les terri­
toires ont été réunis sous la dénomination de Congo français par un décret du 
3 avril 1891.

« Les figurines Indo-Chine seront mises en circulation en Cochinchine, au Cam­
bodge, en Annám et au Tonkin.

« L’indication Diego-Suarez et dépendances » figurera sur les timbres-poste 
valables à Diego-Suarez, à Nossi-Bé et à Sainte-Marie-de-Madagascar.

« Les correspondances de « Madagascar » (à l'exception de Diego-Suarez et de 
Sainte-Marie) ne seront plus affranchies au moyen de timbres coloniaux. Le ser­
vice postal de la grande île (Tatnatave, Tananarive, Majunga, etc.) est muni de 
timbres-poste métropolitains. •

« Les anciennes figurines coloniales d’un type uniforme continueront, jusqu'à 
épuisement complet, à être valables, concurremment avec les nouvelles, dans 
« toutes » les colonies françaises, pour l'afTranchissement des correspondances.

n Quant aux nouveaux timbres-poste, différenciés par des dénominations spé­
ciales, ils ne seront valables, pour opérer l'affranchissement, que dans les colonies 
auxquelles ils seront alîectés. Les correspondances revêtues de timbres-poste portant 
la marque d’une colonie autre que celle où elles auront été mises à la poste, devront 
être frappées du timbre T et traitées comme non affranchies.

<« Toutefois les expéditeurs ou les destinataires pourront obtenir, sur la produc­
tion des enveloppes ou bandes portant des timbres-poste coloniaux inutilement 
employés, le remboursement de ces timbres par l’office colonial au profit duquel ils 
auront été vendus. Les demandes de remboursement de cette nature, portant sur 
des correspondances à destination de la France, pourront être transmises, avec 
pièces à l’appui, à l’administration des postes de la métropole qui servira d'inter­
médiaire entre les destinataires et l’office colonial intéressé.

c te  Directeur général des Postes 
et des Télégraphes,

« .1. uè Selves ».

Dix-sept séries parurent simultanément. Les timbres « Golfe du Bénin » 
ne furent émis que quelques mois plus tard. En môme temps que les tim­
bres-poste, on tira pour chaque colonie (excepté la Guinée française) des 
cartes postales simples et avec réponse,des cartes lettres de 15 et 25 cent., 
des enveloppes de 5 cent, à un format unique et de 15 cent, à 3 formats.

Il y eut en 1893 et en 1895 quelques changements. La série D jégo 
S uarez  et dépendances fut remplacée par trois séries portant les noms de

Diégo-Suarez
Nossi-B é

S ainte- M arie  de M adagascar



-  2 3 5  -

Erreurs

l t»

La série S énégal et dépendances fut divisée en
S énégal

et Soudan français

La série Golfe d e  B énin fut transfo rm ée en B énin e t on ém it une 
série spéciale pour M adagascar.

Les erreurs furent assez nombreuses pendant le tirage On fit des con­
fusions entre les encres destinées à imprimer le nom de la colonie dans 
le cartouche (voir Réunion). Il se produisit également quelques erreurs 
de lettres (voir Côte d’ivoire). Enfin dans une colonie dont nous igno­
rons le nom il fut fait usage d'une feuille de 25 cent, sans nom dans le 
cartouche. On trouve également des papiers teintés des deux côtés.

Le type de 1892 fut gravé et dessiné par Mouchon qui reçut directe­
ment la commande sans qu’on eut fait de concours.

*
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R É IM PR E SSIO N S

Fin 1887.
Timbres au type aigle

1 centime, vert bronze foncé sur vert foncé.
5 centimes, vert vif clair sur papier presque blanc 

10 centimes, bistre rougeâtre sur jaune.
20 centimes, bleu vif sur azur.
40 centimes, vermillon sur jaune très accentué.
80 centimes, rose vif foncé sur rose.

Timbres au type: Effigie lauree de l’Empereur 

1 centime, vert bronze foncé sur vert foncé.

Timbres au type Cérés

20 centimes, bleu pâle sur azur.
20 centimes, bleu sur azur. ,
25 centimes, bleu pâle sur aznr.

Timbres au type de 1876
1 centime, vert foncé sur vert accentué.
2 centimes, —
4 centimes, —
5 centimes, —

10 centimes, —
15 centimes, gris sur blanc.
20 centimes, brun rouge sur jaune accentué.
25 centimes, noir sur rouge carminé.
30 centimes, brun sur brun accentué.
35 centimes, noir sur orange foncé.
40 centimes, vermillon sur jaune.

. 75 centimes, rose foncé vif sur rose.
1 franc, vert bronze sur jaune vert accentué.

Les mêmes.
1 centime, noir sur azur foncé.
2 centimes, brun Van Пуск foncé sur brun jaune foncé,
4 centimes, lilas brun foncé sur papier presque blanc.

10 centimes, noir sur lilas rose.
15 centimes, bleu foncé sur blanc.
20 centimes, rouge sur vert.
25 centimes, outremer pâle sur blanc.
25 centimes, bleu foncé sur blanc.
25 centimes, bistre jaune sur jaune pâle accentué.
3 centimes, jaune foncé sur jaune accentué.
3 centimes, gris noir sur gris lilas foncé.

20 centimes, bleu foncé sur azur.
25 centimes, noir sur rose.
5 francs, violet mauve sur légèrement teinté.

Historique Cette réimpression fut faite sous le ministère Granet en 1887. Il en fut
tiré mille séries pour être distribuées aux administrations étrangères. 
Les feuilles au type aigle sont imprimées par feuilles de 16 timbres 
(4 X 4i, les autres par feuilles de 5U exemplaires.

Les caractères distinctifs des réimpressions sont difficiles à décrire et 
le meilleur conseil que nous puissions donner aux indécis est de s’adres 
ser à des experts sérieux.
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Les réimpressions sont tirées dans les couleurs des timbres en cours. 
Leurs couleurs sont plus vives que celles des émissions originales, le 
papier est plus mince. En général elles ne sont pas gommées ou si elles 
le sont, la gomme qui a été appliquée au pinceau n’est pas lisse et pré­
sente toujours des grumeaux. Enlin tous les timbres au type 1876 sont 
au deuxième type (voir p. 49).

A première vue il est donc possible de reconnaître les réimpressions 
du type 1876 pour les

1 centime, vert.
4 centimes, vert.

30 centimes, brun.
40 centimes, vermillon.
75 centimes, carmin.
1 franc, vert bronze,

qui dans l’émission originale sont tous au premier type.
Voici les caractères distinctifs pour les autres timbres de cette émis­

sion :
Les 2, 5 et 10 cent, ont le fond beaucoup plus vert que les originaux. 

Le 15 cent, est franchement gris clair sur blanc tandis que l’original est 
toujours gris foncé ou gris lilas sur teinté.

Le fond du 20 cent, est trop jaune et le timbre trop rouge brun.
Le fond du 25 cent, noir sur rouge est brun rouge dans l’original, 

rouge carminé dans la réimpression. La différenciation est nette pour 
quiconque a vu une fois les deux timbres l’un à côté de l’autre.

La couleur du 35 cent, est trop brillante : le fond est orange foncé tan­
dis que celui de l’original est jaune.

Pour les 1 cent, noir sur bleu, 10 cent, noir sur lilas, 20 cent, rouge 
sur vert, la réimpression se distingue très difficilement de l’émission 
originale.

Le fond du 2 cent, brun Van Dyck est jaune brun au lieu de paille. La 
couleur du 4 cent, est trop foncée, le fond trop clair. Les 15 et 25 cent, 
bleu ont les couleurs trop vives et trop claires et le fond est trop blanc.

Dans l’émission au type aigle, seul le 1 cent, se laisse facilement re­
connaître par le vert oİive do son fond alors que l'original est sur azur. 
Les 5, 10 et 20 cent, sont assez semblables aux originaux. Le 40 cent, 
tiré dans la couleur du 40 cent, en cours présente un fond trop jaune. Le 
80 cent, est trop foncé.

Le 1 cent, type empire est absolument différent de l’original. La cou­
leur du timbre”est trop foncée et le fond, qui dans l'original est légère­
ment teinté, est ici d’une nuance vert olive très intense.

Le 10 cent, du type Gérés est imprimé en bistre très Jaune, nuance qui 
ne se rapproche nullement d’aucune des (eintes de l’original.

Les bleus (20 et 25 cent.) sont laiteux dans les réimpressions.
Voilà en grandes lignes les moyens de distinguer les réimpressions 

des originaux. Nos lecteurs peuvent pourtant se rassurer. Le petit nom­
bre de séries émises rend celte réimpression inoffensive, et puis si par 
hasard ils avaient quelques réimpressions à la place d’originaux, ils 
pourront se consoler en se disant que malgré la cote bon marché des ca­
taloguaì, les réimpressions volent beaucoup plus cher (à l’exception du 
25 cent brun rouge sur noir) que les originaux et qu’il est presque im­
possible de réunir actuellement la collection complète de ces vignettes.
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T IM B R E S T A X E
Mars 1884.

Type des timbres taxe de 1881 de la métropole mais non piqués (Voir 
p. 75 ifig. 54).

Г) centimes, noir sur blanc jaunâtre.
10 —  —

15 — —
20 —  -

3o -  —
/.o -  —
60 —  —

1 franc, —
2 —  —

5 — —

A vril 1884.

1 franc, brun rouge sur blanc.
2 —  —

5 — — '

Octobre 1885.

1 centime, noir sur blanc jaunâtre.2 —  —

3 -  —
4 -  —

1892.
Les mêmes, papier très blanc.

1 centime, noir sur papier blanc pur 

3 -  —

— —
10 —  —

15 — —
20 —  —

30 -  —
40 -  —
60 -  —
1 franc, rouge brun sur blanc pur.

1894.

Même type. C sur B. Non piqués.
5 centimes, bleu sur bleu.

10 centimes, brun.
15 centimes, vert.
30 centimes, carmin.
50 centimes, violet pâle.
60 centimes, violet sur jaunâtre. 
1 franc, rose sur jaune.
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m UJ6 de La mise en usage des 1, 2, 5 fr. taxe noire est douteuse. Ces timbres 
г,, nop furent d'ailleurs presque immédiatement retirés, puisque Moens catalogue

” ’ les 1 et 2 fr. brun rouge dès moi 1883 et qu’il n’a connaissance des taxes
noirs do 1, 2, 5 fr. qu’en mai 1885. Ce ne sont pas en tous les cas des 
réimpressions ainsi que quelques uns le prétendent, puisque ces timbres 
étaient connus en 1883 et que lu réimpression date de 1887 II est possi­
ble qu’un petit approvisionnement de ces timbres ait été envoyé dans 
quelques colonies en attendant la confection des fortes valeurs tirées en' 
brun rouge, qui ne furent mises en circulation en France qu’en mars et 
mai 1884, et qu’ils furent retirés après un usage très restreint aussitôt 
que les nouveaux timbres tirés en brun rouge eurent pu être envoyés dans 
les bureaux coloniaux, li suffit pour s’en convaincre de comparer les 
dates des émissions de France et des colonies.

Les chiffres taxe noirs portent le numéro d’ordre 1 et 2 en marge pour 
les années 1891 et 1892 Les outres se trouvent avec 3, 4, 5. (Voir p. 59, 
§ 2). Le tirage de 1892 se distingue des précédents parun papier beaucoup 
plus blanc et une gomme plus blanche.

ÏÎIütiODS . L’ ditération des chiffres taxe coloniaux se fait généralement avec le 
timbre à date noir ou bleu ; quelquefois ils sont annulés par des traits de 
plume. Le cachet à date est nu type cachet d'arrivée (p. 64 fig. XXII) 
cachet á 2 cercles formé de 2 cercles concentriques continus. La Cochin- 
chine se sert déjà du nouveau cachet de 1892 (p. 162 fig. XII).
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E S S A IS
I 860. '

E preuves  d’a r tiste s

T ype adopté A  tôle tournant la tête  a gauche. L e double cercle
Q U I  D O I T  C O N T E N I R  L A  L É G E N D E  N E  P O R T E  P A S  D’I M P R E S S I O N  (Hg. 81).

Noir sur bleu, papier de Chine très épais.
Cet essai est une épreuve directe du coin original.

1860.
T ype de l’ émission de 1860-1862. P apier  de C hine.

6 centimes, noir.
8 centimes, vert.

10 centimes, rouge. ,
10 centimes, carmin.
10 centimes, noir.

1860.
A igle posé sur  poudres. L e tout sur  fond radié E n bas  N .  L .  P a­

pier BLANC. LITHOGRAPHIÉ.

Noir sur blanc.
Type proposé et non adopté.

1881.
T ype  adopté .

Sans valeur, noir sur Chine.

1881.
Type adopté. Non piqués.

1 centime, noir sur bleu.
4 centimes, brun rouge sur azur.

10 centimes, noir sur lilas,
30 centimes, brun.
33 centimes, violet sur orange.
1 franc, vert bronze,

La nomenclature des essais des colonies pour les types de 1860 et 1881 
(voir également L ss a is , page 83 et page 92) que nous donnons est tout å 
fait imparfaite : les documents manquent absolument. Il y eut certaine­
ment des essais de couleur et des mises en train que nous ne connaissons 
pas. Quant aux essais des autres types ils sont semblables aux essais 
de la métropole et ce que nous avons dit á propos des essais de timbres 
de France s'applique aux colonies. (Voir p. 81 et suivantes).
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ESSAIS DE SURCHARGES.

Timbres de 187tí non piqués avec surcharge MADAGASCAR en capi­
tales rouges ou noires dans la couleur de l’émission en cours mais toujours 
sur la môme valeur 15 cent

15 cen tim es, co u leu r du  1 cen tim e.
-  —  2 —

_  _  3 —

—  —  10 -

—  — 25 —

Timbres de 15 cent, de 1876 non piqués. ANNAM ET TONKIN en
surcharges noires ou rouges sur deux lignes.

15 cen tim es, c o u leu r du  2 cen tim es,

-  —  10 -

-  -  15 -
— —  25 —

1 6
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INTRODUCTION

Il esi indiscutable nu’il y eut un abus dans la confection des surchar­
ges coloniales et que bien des receveurs des postes ont augmenté dans 
une notable proportion leurs émoluments en spéculant sur les surchar­
ges. Mais à côté des émissions spéculatives (et elles sont en très petit 
nombre), nous trouvons nombre de surcharges que les circonstan­
ces obligèrent de créer. Les collectionneurs et marchands français ont eu 
raison de protester contre la tendance de certaines colonies à émettre des 
timbres provisoires que rien ne légitimait, mais ils ont eu tort de ne pas 
faire un tri du bon et du mauvais et ils ont rabaissé la collection colo­
niale de France, à la grande joie de nos voisins les Anglais qui pendant 
ce temps là écoulaient leur stock de Gwalior, Malacca, Perak, etc.

M. Grignard a publié dans le temps un intéressant article dans la « Re­
vue philatélique » d’oû il ressort que pour les lß colonies françaises on 
émit en tout 665 surcharges, soit une moyenne de 41 timbres par colonie, 
et pour les 63 colonies anglaises 2,105 surcharges ; en moyenne 31 par 
colonie. La comparaison paraît être en faveur de l’Angleterre, mais si 
l’on songe que chaque colonie anglaise a des timbres à un type spécial 
et que dans ces dernières années les Anglais ont émis des séries spé­
ciales pour des pays dépourvus de services postaux comme l’Afrique cen­
trale par exemple, on est amené à déclarer que le reproche de spéculer 
revient plutôt aux Anglais qu'à nous.

Quoi qu’il en soit, la collection des surcharges coloniales est intéres­
sante et mérite un peu moins de mépris de la part des collectionneurs 
français. Mettons que sur mille surcharges il y en ait 100 de spéculatives 
(nous sommes certainement au-dessus de la vérité), les 900 autres tim­
bres sont dignes de figurer dans nos albums.

Au cours des historiques des émissions que nous allons étudier, nous 
donnerons autant que possible les dates des arrêtés qui les autorisèrent, 
et les raisons qui les firent créer.

On a déjà vu (p. 233) les causes principales qui firent adopter le type 
colonial de novembre 1892. Des raisons analogues obligèrent le ministre 
des colonies à ordonner l’impression du nom de la colonie sur les tim­
bres au type 1881. La lettre du 15 février 1890 (p. 233) avait été publiée 
dans de nombreux journaux : le ministro avait indiqué involontairement 
le moyen de frauder le Trésor en profitant des différences de change: 
des spéculateurs surgirent de tous côtés. Il fallait mettre un terme à un 
état ae choses si défavorable aux intéréts du Trésor et par circulaire 
spéciale le Ministre des colonies enjoignit aux différentes colonies de 
surcharger de leur nom (en attendant la confection de l’émission nou­
velle) le stock des timbres au type 1881 qu’elles avaient dans leurs bu­
reaux. C’est ce qui explique les émissions surchargées sans modification 
de valeur de Bénin, Diégo-Suarez, Guadeloupe, Martinique, etc. Nous 
n'y reviendrons donc plus au cours do cet ouvrage et nous nous conten­
tons de donner l’arrêté du 5 août 1891 pris à la Guadeloupe, qui prouve 
que c’est par ordre de l’administration centrale que ces surcharges ont 
été faites.
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ARRÊTÉ

Prescrivant l’impression du mol Guadeloupe sur les timbres-poste de la colonie.

Le G ouverneur de la G uadeloupe et dépendance?,

Vu le vœu exprimé par le Conseil général dans sa séance du lû décembre der 
nier, tendant h faire établir des matrices spéciales, propriété exclusive de la colo­
nie pour la confection des timbres-poste, cartes postales, etc. nécessaires aux besoins 
de l'office colonial.

Vu la dépêche ministérielle, en date du 6 mai dernier annonçant l’adoption pour 
les timbres coloniaux d’une nouvelle figurine dans laquelle sera réservé un cartouche 
en blanc où le nom de chaque colonie sera imprimé par voie de second tirage ;

Vu la même dépêche autorisant l’administration locale à se servir provisoirement 
des timbres actuellement en usage en y faisant imprimer à l'aide de caractères 
typographiques le mot : Guadeloupe sur charme figurine.

Sur le rapport du directeur de l’Intérieur, te conseil privé entendu,

A rrête :

Article 1". — Les timbres-poste actuellement déposés au Trésor, en seront reti­
rés pour recevoir, à l’encre noire, l'impression du mot Guadeloupe, qui en sera 
faite conformément au type ci-après.

Ar t . 2. — Ces timbres seront remis par le trésorier-payeur h une commission 
chargée de suivre à l’imprimerie du gouvernement le travail d’impression dont il 
s’agit.

A rt. 3. — Cette commission sera ainsi composée :
Le chef du service des contributions ou son délégué.
Les chefs des 2’ et 5" bureaux de la direction de l’Intérieur, ou leurs 

délégués.
Le receveur-comptable des postes. _

Ar t . 4. — Cette commission donnera décharge au trésorier-payeur des timbres 
qu’il livrera, puis opérera dans ses caisses le versement de ces mômes timbres 
après qu'ils auront été modifiés.

La commission devra en outre dresser procès-verbal détaillé de toutes ses opé­
rations.

A rt. 5. — Le directeur de l’Intérieur est chargé de l’exécution du présent arrêté 
qui sera inséré au Journal et au Bulletin officiels de la colonie.

Basse-Terre, le 5 août 1891.
Signé: N ovet.

Par le Gouverneur :
Le Directeur de l’Intérieur,

Signé : A. Mathivet.
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ANJOUAN

Novembre 1892.
Type du timbre colonial de novembre 1892 (voir page 232). L’ins­

cription du cartouche est SULTANAT D’ANJOUAN (fig. 56),
1 centime, Noir sur bleu.
2 centimes, Brun Van Dyck sur jaunâtre.
4 centimes, Brun rouge sur azuré.
5 centimes, Vert sur verdâtre. •

10 centimes, Noir sur lilas.
15 centimes, Bleu sur bleuâtre.
20 centimes, Rouge brique sur vert.
25 centimes, Noir sur rose.
30 centimes, Brun sur brunâtre.
40 centimes, Vermillon sur jaune.
50 centimes, Rose sur rosé.
75 centimes, Violet sur orange.
1 franc, Vert bronze sur jaune verdâtre.

Carte postale
1893,

Type de la carte postale de l’émission coloniale de novembre 1892 avec 
inscription S ultanat d’A njouan (voir page 232) (140X88).

10 centimes, Noir sur verdâtre.

Фаги postale auec réponse
Type de la caHe postale de l’émission coloniale de novembre 1892 avec 

Sultanat d’Anjouan (voir page 232) (140X86).
10 centimes, noir sur bleu.

C artes-le ttres ,
Type des cartes-lettres de l’émission coloniale de novembre 1892 avec 

Sultanat d’A njouan (132X80).
15 centimes, Bleu sur gris.
25 centimes, Noir sur rose.

Type des enveloppea de l’émission
S ultanat d’Anjouan.

5 centimes, Vert,
15 centimes, Bleu sur bleu, 
15 centimes, —
15 centimes, —
25 centimes. Noir sur rose,

de novembre 1892, avec

(lie X 76). 
(116 X 76). 
(123 X 95). 
(147 X I13). 
Ш6 X 76). 
(123 X 95). 
(147 XH3|.

Cnoeloppes
coloniale
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ANNAM ET TONKIN

21 Janvier 1888.
Timbres des colonies du type 1881 surchargé de A & T et d’un 

chiffre 1 ou Б en noir. iPiq. 13 1/2) (fig. 169 à 191).
1» 1 sur 4 centimes, Marron sur gris bleu.
2° 1 sur 2 centimes, Brun Van Dyck sur paille.
3' 5 sur 10 centimes, Noir sur violet (dg. 185).

Types.
A : H a u te u r  des le ttre s  A e t T, N
B : H a u te u r  d u  c h if fr e  1 ou ü. J
C : M esure d u  p re m ie r  ja m b a g e  de t .  (?) ' en  m illim è tre s .
D : M esure de la  té le  d u  c h iffr e  4. \
E : L o n g u eu r  d u  tr a it  in fé r ie u r  d u  c h if fr e  1 I

I. — Lea lettre« A et T ne «ont рва b arrées p a r le  bá«.
A e t  T f e r m é s  : A — 3 1/2 mm. B. — 9 mm. C — 3 1/2 mm. D — 

2 mm. E — 6 mm.
1 sur 4 centimes, Marron sur gris bleu.

A e t  T o u v e r t s  : A — 4 ;B  — 9 ;C  — 4 ;D  — 1 1/2 ; E — 5 1/2.
I sur 4 centimes, Marron sur gris bleu.

A et T ouverts : A — 4 1/2 ; B — 9 1/2 ; C — 4 1/2 ; D — 3 ;
E -  6.

1 sur 4 centimes, Marron sur gris bleu.V a r i é t é .
A vec  A  & 1 p o u r  A e l T .

1 sur 4 centimes, Marron sur gris bleu.
A e t  T o u v e r t s  : A — 4 et 3 1/2 ; B — 9 1/2.

5 sur 10 centimes, Noir sur lilas.V a r i é t é .
A vec le t tr e  T  e t  c h if fr e  5 se u le m e n t, sans A ф .

5 sur 10 centimes, Noir sur lilas.
A e t  T f e r m é s  : A — 4 et 3 l/*2 ; B — 9 1/2. Le signe & est très 

ouvert à droite.
5 sur 10 centimes, Noir sur lilas.L e  m ê m e  : Le signe & n’a pas le trait inférieur droit relevé.
5 sur 10 centimes, Noir sur lilas.V a r i é t é .

Le m êm e avec  d o u b le  su rch a rg e .
5 sur 10 centimes, Noir sur lilas.

■I. — La le ttre  T «enle e«t b arrée  du bá«.
A e t  T o u v e r t s  : A — 4 et 4 1/2 ; B -- 10.

5 sur 10 centimes, Noir sur lilas.
III. — L a le ttre  T n’a  qne la  partie gaaehe de la  b a rre  tranawer- 

«ale aapérleare. L’A eet quelquefnlM b arré .
A et T ouverts : A — 4 1/2 et 4 ; B — 9 1/2 ; C — 3 ; D — 3 ;

E -  6.
1 sur 2 centimes, Brun sur paille.
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A et  T o u v e r t s  : A — 4 1/2 et 4 ; В — 9 ; С — 3 ; D — 3 ; E — 6.
1 sar 4 centimes, Marron sur paille.

IV . — L es lettres A et T  sont barrées du bas.

A é t r o it , T l a r g e  : A — 4 et 4 1/2 ; B — 8 3/4 ; C — 4 1/2 ;D — 
1 1/2 ; E -  5.

i sur 2 centimes, Brun sur paille.
A E T  T é t r o it s  : A — 4 ; B — 10 ; C - 4 ; D - 3 ; E - 6 à 6  1/2.

1 sur 2 centimes, Brun sur paille.
A é t r o it , T l a r g e  : A — 4 et 4 1/2 ; B — 9 1/2- 

5 sur 10 centimes, Noir sur lilas.
V. — Le signe & est rem placé p ar un tra it d'union.
A E T  T f e r m é s  : A -  4 et 3 1/2; B -  10; C -  3 1/2; D -  2 1/2; E — 4 1/2.

1 sur 2 centimes, Brun sur paille Jflg. 1831.
1 sur 4 centimes, Marron sur Gris bleu (fig. 183).

Le m êm e  : A — 4 et 3 1/2 ; B — 9.
5 sur 10 centimes, Noir sur lilas (fig. 188).

RECAPITULATION
D E  L A  C L A S S I F I C A T I O N

adoptée par M. Moens

A e t ! Valeur A S ' C D E
1 -

fermés 1 sur 4 c. 3 1/2 9 3 1/2 2 0 Le 2* jambage de A est

5 1/2
quelquefois barré.

ouverts a 4 a 4 1 l'2 La lettre A n’est pas
barrée au milieu.

id. i 4 1/2 - 9 1/2 4 1/2 3 6
id* » 4 1/2 >1 a • B Avec A et I pour A et T.

A et T non i d - 5 sur 10 c. 4  et 3 1/2
barrés I id. • i  et 3 1/2 Lettre A et signe

I 1 manquent.
fermés > 4 et 3 1/2 Le signe &  est très

ouvert à droite.
1 id. » 4 et 3 1/2 Le signe &  n’a pas le

trait J  inférieur droit 
relevé.

T barré du 
bas ouverts » 4 et 4  1/2 10

T n'a que le 
jambage gau-
che su p é- ouverts 1 sur 2 4 1/2 eU 9 1/2 3 3 6
rieur. Л est ouverts 1 sur 4 il 9 a • B

quelquefois i 
barré.

Aétroit 1 sur 2 c. 4  et 4  1/2 8 3/4 4 l / i 1 1/2 5
A e t T Ьак- î T large

10 6 et 6 1/2rés du bas étroits a 4 4 3
A étroit 
T large

5 sur 10 c. 4  et 4  1/2 9 1/2 

10 4 1/2Trait d'Unlon y fermés 1 sur 2 c. 4 et 3 1/2 3 l / i 2 1/2

r r p A e t T  fermés*
1 sur 4 c. 

5 sur 10 c.
»
»

a

9
B a И

^ous croyons que M. Moens entend par lettres fermées et ouvertes les lettres étroites et larges.
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NOUVEAUX TYPES
A : Hauteur du jambage de droite de la lettre A.
B : Hauteur de la lettre T.
C : Hauteur du chiffre 1.
D: Longueur de la partie inférieure du premier jambage de 1. 
E : Longueur de la barre inférieure transversale tie 1.

1 sur 2 centimes, brun Van Dyck sur paille.

A B C D £ !

1" Type 3 1/2 3 1/2 9 1 1/2 4
2- - 4 4 9 1/2 3 6
3* - 4 3 1/2 8 1/2 2 4
4« _ 4 3 1/2 8 1/2 2 4
5< — 3 1/2 31/2 9 1/2 1 1/2 5
e* — П 1/2 4 1(1 3 1/2 f.
1’ - 6 4 11 3 S
8* — 4 (?) 3 9 3 6
9* - 4 4 9 3 6

10* -
1 (Fig. 180).

4 4 9 2 1/2 6

I 4' T ype. — Impression mate. A et T droits, non barrés. Signe & 
est très petit (fig. 176j.

2® Type. .— Impression brillante. A n’est barré ni en bas ni au milieu. 
Les extrémités des jambages de A se terminent par de petits crochets. 
Grand signe &. T est barré en bas. A légèrement penché à droite Le 
chiffre 1 est très gras {fig. 169).

3* T ype. — Impression brillante. A barré au milieu est légèrement 
1 penché à droite. Le premier jambage de A est barré, le second ne l’est 

pas. T n’est pas barré. Signe & moyen. Chiffre 1 assez grêle. La barre 
transversale du 1 va s’amincissant de gauche à droite (fig. 174).

4® Type. — Assez semblable au type 3 A et T barrés- A un peu pen­
ché à droite. Impression brillante. Signe & petit. Chiffre 1 assez grêle 
mais la barre horizontale conserve son épaisseur (fig. 175).

5* T ype. —; Se rapproche du premier type par les lettres A et T qui 
sont droites et pas barrées en bas. Impression nette. Le ventre du signe 
& est renflé. Le chiffre 1 est épais et la barre transversale va s’amincis­
sant aux deux extrémités par suite de la conformation en arc de cercle de 
la partie inférieure (fig. 1*3). .

6e T ype. —. Grandes lettres épaisses A et T. Le jambage droit de A est 
barré. T l’est également. La partie droite de T se termine par une boule. 
Le signe & est grand. Le chiffre 1 est irrégulier. Impression brillante

i> (fig- fro). ; ■ : ;
T  T ype. — La lettre A est très haute et très pointue. De méme le signe 

<&. A et T ne sont pas barrés. Le chiffre 1 est très épais, la tête en est un 
peu arrondie, Impression mate (fiğ. 171),

8® T ype. — Les lettres A et T ne sont pas barrées du bas. Elles sont 
droites. Le ventre du signe & est très renflé. Ce type ressemble beau­
coup au type 5, toutefois le premier jambage du 1 est plus long (fig. 172).

9® Type, — Lettres A et T non barrées. Le jambage gauche de A est 
i plus court que le jambage droit. La barre du milieu de A est à peine

indiquée. Chiffre 1 irrégulier, tète ronde. Impression brillante (fig. 180).
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! sur 4 centimes, marron sur bleuté.

A B G D E

1er Type 4 1/2 4 8 1/2 3 1/2 6 1/2
2" — 5 5 9 1/2 4 5 1/2
3' - 3 1/2 3 1/2 9 1 1/2 4
4* — 4 4 1/2 9 1/2 2 G

1" T ype. — A et T barrés. Chiffre 1 court et épais et de contours assez 
irréguliers. Barre inférieure du 1 très longue. Impression brillante tfig. 
179).

2* T ype. — A et T non barrés en bas. Jambage de gauche de A plus 
court qu’à droite. Chiffre 1 assez grêle et irrégulier. Impression brillante 
(fig. 178). '

3* T ype. — Semblable au type 1 du 1 sur 2 centimes brun sur Van 
Dyck (fig. 177).

4® T ype. — A et T  maigres et barrés du bas. T plus grand que A. 
Chiffre 1 court, gras et irrégulier surtout dans la barre inférieure trans­
versale (fig. 181).

5 sur 10 centimes, Noir sur violet.

A B C

1er Type. 4 1/2 4 9 1/2
2’ — A 3 1/2 9 1 /2
3* — 4 3 1/2 9 1/2
4* — 3 1/2 3 1/2 91/2
5e — 3 1/2 3 9 1/2
6* - 4 4 9 1/2

1" T ype. —*A et T barrés. Le signe & est large et grand. Impression 
brillante peu soignée (fig. 191).

2® T ype. — Impression soignée. A et T barrés. Le deuxième jambage 
de A n’est pas barré. Le signe & est petit (fig. 190).

3® T ype. — Semblable au précédent. Les deux jambages de A sont 
barrés. Le signe & est plus grand (fig. 189).

4* T ype. — A et T ne sont pas barrés. A n’est pas barré au milieu. 
Lettres grêles et allongées. Impression peu soignée (fig. 184).

5* T ype. — A et T ne sont pas barrés. A n’a pas de jambage trans­
versal. T n’a que la partie gauche du jambage transversal. Impression 
défectueuse (fig. 187).

6® T ype. — A et T épais. T n’a que la partie gauche du jambage trans­
versal. A est barré au milieu (fig. 186).

T imbres non émis.

A et T barrés. Signe Sc entre A et T.
5 sur 2 centimes, Brun sur paille.
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Les mêmes apec trait d’union entre A et T, la tête du 1 déborde un 
peu à droite et forme un rendement.
' i® 1 sur 15 centimes. Bleu sur bleu, surcharge bleue.

2® 1 sur 20 centimes. Rouge sur vert, surcharge noire.
3® 1 sur 30 centimes. Brun sur brun, surcharge bleue.
4° 1 sur 35 centimes. Violet sur orange surcharge bleue.
5® 1 sur 1 franc. Vert bronze, surcharge bleue.
6® 1 sur 1 franc. Vert bronze, surcharge noire.

Les mêmes surcharge renversée.
7° 1 sur 25 centimes. Noir sur rose, 
8® 1 sur 40 centimes. Vermillon,
9s 1 sur 75 centimes. Carmin,

10® 1 sur 1 franc. Vert bronze,

E rreurs .

surcharge bleue, 
surcharge bleue, 
surcharge noire, 
surcharge bleue.

Même genre : surcharge A & T  renversée.
1 sur 2 centimes. Brun sur paille.
1 sur 4 centimes. Marron sur bleuté. 
5 sur 10 centimes. Noir sur lilas.

Les mêmes surcharge verticale de bas en haut. A & T est au bord 
gauche du timbre, le chiffre à droite.

1 sur 2 centimes. Brun sur paille.
1 sur 4 centimes. Marron sur bleuté.

(
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CLASSIFICATION
D ES N O U V E L L E S  V A R I É T É S  

Non décrites par M. Moens

A «t T Valeur- A B C 0 E Type.

petits t s. 2 31/2 31/2 9 1 1/2 4 I Signe & très petit.
larges 1 s. 2 4 31/2 3 1/2 2 4 III Le 1" jambage de A est 

légèrement barré.
petits 1 s. 2 31/2 31/2 91/2 11/2 5 V Signe & a le ventre plus

renflé.
étroits 1 s. 2 6 4 11 3 6 VII A et & très pointus.
larges 1 s. 2 4(?) 3 9 3 6 VIII Jambage transversal du T

A et T non larges 1 s. 2 4 4 9 3 0 IX
manque.

A pas barré au milieu.
barrés. Jambage de gauche très 

court.
larges 1 S. 4 5 5 91/2 4 51/2 II Jambage gauche de A

III
plus court qu’b droite.

petits 1 s. 4 31/2 31/2 9 1 1/2 4 Signe <Sc très petit. Sem-

IV
ЫаЫе au type 1 de 
1 sur 2.

étroits 5 s. 10 31/2 31/2 91/2 A n'est pas barré au mi-
lieu.

A non barrél
A petit 
T grand 1 s. 2 4 4 9 21/2 6 X Sembl. au type IX de 1 

sur 2 cent, mais le T esi
du bas. T

VI
barré aubas.

barré. larges 1 s. 2 51/2 4 10 31/2 6 Jambage droit de A est
un peu barré.

T n'a que le ( moyens 5 s. 10 31/2 3 91/2 v A n'est pas barré au mi-
jamb. sup. I

VI
lieu.

gauche. ! larges 5 s. 10 4 4 91/2 A est barré au milieu.

1
1

A large 
T étroit 1 s. 2 4 4 91/2 3 6 II A n’est pas barré au mi­

lieu. Les pieds de A se 
terminent plutôt par des 
crochets que par des

1 barres.
larges 1 s. 2 4 31/2 81/2 2 4 IV A est franchement barré.

rés du bas.'’
larges t s. 4 41/2 4 81/2 31/2 61/2 I Jambage de A et T très 

épais.
larges 1 s. 4 4 41/2 91/2 2 6 IV Jambages maigres.
larges 5 s .  10 41/2 4 91/2 I & très large et grand.
étroits 5 s. 10 4 31/2 91/2 (I 2* jambage de A n’est pas

barré. & est petit.
étroits 5s. 10 4 31/2 91/2 III Impression très nette.

№ Il nous a été absolument impossible de découvrir l’arrêté autorisant la
création de ces surcharges. Tout ce que nous savons, c’est qu’il fut 
imprimé :

20.850 timbres de î sur 2 centimes.
30.000 timbres de 1 sur 4 centimes.
45.000 timbres de 5 sur 10 centimes.
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Impossible également de connaître la raison d’être de tant de types 
différents de surcharges. Les unes sont imprimées à la presse, d’autres 

... . sont faits au moyen de tampons en bois.
Ш1Шй(Ш Nous avons reproduit page 248 la classiffcation adoptée par M. Moens, 

sans qu’elle nous satisfasse complètement et nous avouons avoir cherché 
en vain à rapporter à cette classification la plupart des types que nous 
avions sous les yeux. C’est pour cette raison que nous donnons une clas­
sification supplémentaire des types non catalogués par M. Moens en 
changeant quelque peu sa façon de mesurer les surcharges.

Nous sommes loin d’avoir catalogué toutes les variétés qui existent et 
nous pensons qu’il y a aulani de types que de timbres à la feuille : c’est 
l’opinion que nous nous sommes faite en étudiant un block de six timbres 
que nous avions à notre disposition. Les tirages supplémentaires ou de 
fantaisie (page 252, n" 1 à 9) faits par les employés de la poste sont loin 
de simplifier les choses et nous doutons même pouvoir arriver à faire 
une classification rationnelle et claire de ces timbres surchargés.

Les timbres avec trait d'union à la place du signe & ne paraissent pas 
avoir été employés sur lettres.

En 1890, en l’absence du gouverneur général, le résident supérieur du 
Tonkin M. Piquet prit un arrêté en date du 15 Octobre, ordonnant la 
transformation en timbres de 15 centimes de

30.000 timbres à 20 centimes.
40.200 timbres à 30 centimes.
12.000 timbres à 25 centimes.
24.000 timbres à 20 centimes. •
18.000 timbres à 75 centimes.
30.000 timbres à 1 franc.

Il est probable que les besoins de cette émission ne se faisaient guère 
sentir puisque le gouverneur dès qu’il eut connaissance de l’arrêté, le 
rapporta immédiatement.

Depuis 1892, cette colonie se sert des timbres au type 1892 avec Indo­
Chine dans le cartouche inférieur.
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BÉNIN

Septembre 1892.
Timbres des colonies de 1881 avec BENIN en majuscules en surcharge 

horizontale de couleur. Piq. 13 1 /2 {fig. 192).
a) Surcharge noire. ■

1« 5 centimes, vert.
2° 10 centimes, noir sur lilas.
3° 15 centimes, bleu.
4“ 25 centimes, noir sur rose.

b) Surcharge rouge horizontale.
5° 15 centimes, bleu.

c) Surcharge bleue horizontale.
fi» 5 centimes, vert.
7“ 15 centimes, bleu.
8" 25 centimes, noir sur rose.

Septembre 1892.

Timbre colonial type 1881 avec BENIN en surcharge noire et nouvelle 
valeur en surcharge de couleur (fig. 200 et 202).

9° 40 sur 15 centimes bleu, surcharge rouge.
10° 75 — — — _
11” 75 — — — noire.

Octobre 1892.

Les mêmes. Valeur et surcharge rouge. BENIN en surcharge noire 
(fig. 196).

12” 01 sur 5 centimes, vert.

Décembre 1892.

Même surcharge qu’en septembre 1892.
13” 40 centimes, vermillon.
14“ 1 franc, vert bronze.

Mars 1893.

Type de l’émission de novembre 1892 ; l’inscription du cartouche est 
Golfe de B énin sur deux lignes.

15° 1 centime, noir sur bleu.
16“ 2 centimes, brun Van Dyck sur paille.
17” 4 — marron sur bleuté.
18“ 5 — vert sur verdâtre.
19“ 10 — noir sur lilas.
20” 10 — bleu sur blanc ou légèrement teinté bleu.
21” 20 — rouge brique sur vert.
22“ 25 — noir sur rose.
23“ 30 — brun sur teinté brun.
24” 40 — vermillon sur jaune clair.
25” 50 — rose vif sur teinté rose.
26” 75 — violet foncé sur orange.
27” 1 franc, vert ólive sur jaune verdâtre.
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V ar iétés .

Avec G olfe df.

20 centimes, rouge sur vert.
50 centimes, rose sur rose.

Papier■ teinté des deux côtés.
75 centimes, violet sur orange.

Septembre 1803.
Type du timbre colonial de 1881 avec BENIN en surcharge horizontale.

30 centimes, brun.
35 centimes, violet sur orange.
75 centimes, carmin.

Décembre (?) 1893.
1 centime, noir sur bleu.
2 centimes, brun sur paille.
4 — marron sur azur.

20 — rouge sur vert.

V ariétés

a) Surcharge ENIN (fig. 205).
5 centimes, vert.

15 centimes, vert.
b) Surcharge BENI (fig. 204).

5 centimes, vert.
15 centimes, bleu.

c) Surcharge BEN (fig. 195).
5 centimes, vert.

İ5 centimes, bleu,
d) Double surcharge.

15 centimes, bleu.
35 centimes, violet sur orange. •
40 centimes, vermillon sur jaune.

e) Surcharge NIN (fig. 194).
5 centimes, vert.

Timbres au type 1881 avec BENIN en surcharge de couleur.
f) Acce la surcharge rencersèe (fig. 197).

1 centime, noir sur bleu.
2 centimes, brun sur paille.
4 — marron sur bleuté.
5 — vert.

10 — noir sur violet.
15 — bleu.
20 — rouge sur vert.
25 — noir sur rose.
30 — brun.
35 — violet sur orange.
40 — vermillon.
75 — rose.
1 franc. vert bronze.
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Apec accent sur E de Benin (fig. 204).
1 ccnlime, noir sur bleu.
2 centimes, brun sur paille.
4 — marron sur bleuie.

■ 5 — vert.
1U — noir sur violet.
15 — bleu.
20 — rouge sur vert.
25 — noir sur rose.
30 — brun .
35 — violet sur orange.
40 — vermillon.
75 — rose.

1 franc, vert bronze.

h) Aocc surcharge en diagonale de gauche en bas à droite en haut ou 
de gauche en haut à droite en bas.

1 centime, noir sur bleu.
1 centimes, brun sur paille.
4 centimes, marron sur bleuté.
5

Kl —
15 -
2 0  —
25 —
30 —
35 -
40 —
75 -

1 franc,

vert, 
noir sur violet, 
bleu.
rouge sur vert, 
noir sur rose, 
brun.
violet sur orange.
vermillon.
rose.
vert bronze.

i) Acce E nin et accent sur E (fig. 205).
40 centimes, vermillon.

j) Acce double surcharge B enin et E nin et accent sur VE.
40 centimes, vermillon.

k) Acce B de B enin remplacé par un carré  p le in .

25 centimes, noir sur rose.

1894.

Type de l’émission de 1892. L’inscription dans le cartouche est : BENIN
(fig W

1 centime, noir sur bleu.
2 centimes, brun Van Dyck sur paille.
4 — marron sur bleuté.
5 — vert sur verdâtre.

10 — noir sur lilas.
15 — bleu sur blanc ou légèrement teinté bleu.
20 — rouge brique sur vert.
25 — noir sur rose.
30 — brun sur teinté brun.
40 — vermillon sur jaune clair.
50 — rose vif sur teinté rose.
75 — violet foncé sur orange,
1 franc, vert olive sur jaune verdâtre.

i :
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timbrée taxe
Timbres taxe coloniaux avec BENIN en surcharge noire.

5 centimes, noir 
K) centimes, noir 
2n centimes, noir 
30 centimes, noir

surcharge horizontale, 
surcharge de lias en haut, 
surcharge de haut en bas. 
surcharge de bas en haut.

tÜartes postales
1893

Carie poslale des Colonies Françaises, type 1881 avec la surcharge 
BENIN en noir (en haut ou en bas du timbrel, 

il) centimes, noir sur lilas.

Variété.
Avec surcharge renccrsùc.

10 centimes, noir sur lilas.

1893.
Type de la carte postale coloniale de novembre 1892, timbre à droite, 

légende Golfe de B enin.
iO centimes, noir sur verdâtre.

1894,
La même avec le timbre de 1892 à droite, légende B enin.

İ0 centimes, noir sur verdâtre.

C artes postales au et réponse
1893,

Carte postale avec réponse des Colonies françaises, type 1881 avec la 
surcharge B enin en noir ien haut, en bas ou en oblique sur le timbre). 

10 -f- 10 centimes, noir sur bleu.
V a r i é t é .

1' Sans surcharge sur la réponse.
10 -T İO centimes, noir sur bleu.

1893.
Type de la corte simple de 1893.

10 -f- iO centimes, noir sur bleu.

1894.
La même avec le timbre de 1 8 9 4  à  droite. Légende B é n i n , 

10 10 centimes, noir sur Ideu.

€ arte s-le ttre s
1893.

Carte-lettre des Colonies françaises, type 1881 avec la surcharge 
BENIN en noir (en bout ou en bas du timbre).

Ì.'« centimes, Ideu sur gris.
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Érip

Surcharge renversée.
V ar ietě .

15 centimes, bleu sur gris.

1893.
Type de la carte-lettre des Colonies de 1881.
a) Le piquage horizontal seul touche les bords de la carte.

25 centimes, noir sur rose.
Avec surcharge renversée au bas ou au haut du timbre.

25 centimes, noir sur rose.
b) Les piquages verticaux et horizontaux touchent les bords du 

timbre.
25 centimes, noir sur rose,

1893.

Type des cartes-lettres de l’émission coloniale de novembre 1892. 
avec Inscription : G olfe de B enin. .

15 centimes, bleu sur gris bleu.
25 centimes, noir sur rose.

1894.
L e s  m ê m e s  av e c  lé g e n d e  B é n in .

15 centimes, bleu sur gris bleu.
25 centimes, noir sur rose.

(Ênucloppes
1893.

Type des enveloppes de l’émission coloniale de novembre 1892 avec 
Golfe de B énin .

5 centimes, vert format (H6X 76).
15 centimes, bleu sur bleuâtre — (HbX 76).
15 centimes, — — (I23X 95i,
15 centimes, — -  (147X113).

1894.

Les mêmes avec légende B enin .
5 centimes, veri 

15 centimes, bleu 
15 centimes, —
15 centimes, —
25 centimes, noir sui' rose 
25 centimes, —
25 centimes, —

format (11(>X 76).
-  (1I6X 76).
-  ( I23X 95).
-  (117X113).
-  (116X 76).
-  (123X 95).
-  (147X113).

Après la campagne de 1892 le Benin, placé depuis 1873 sous la direc­
tion du gouverneur général du Sénégal, conquit son indépendance admi­
nistrative. Ce fut l’occasion pour l’administration postale d’imiter lo plu­
part des outres colonies et de surcharger son stock de timbres du nom de 
la colonie. Il n’existe pas de décret spécial : en tout cas il n’est pas connu. 
La surcharge fut imprimée en noir excepté pour le 15 cent, qui reçut une 
surcharge noire, rouge ou bleue.
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Etude
des surcharges

Le 16 août 1892 par suite du manque de timbres de 1, 40 et 75 cent., le 
général Doods, gouverneur de la colonie, signa un décret autorisant un 
changement de valeur pour certains timbres.

1000 — 0,05 furent surchargés 0,01 en rouge.
1500 — 0,15 — 0,40 en rouge.
500 — 15 — 0,75 en rouge.
100 — 15 — 0,75 en noir.

Ces surcharges se firent sur les timbres déjà surchargés BENIN.
La colonie ne reçut les timbres au type 1892 qu’en février 1893. Ils

{»orlaient Golfe de B énin . Le tout fut prestement enlevé par des spécu- 
aleurs. Dans le 2* tirage fait en 1894, la mention B enin subsista seule.

La surcharge BENIN est faite à  la main et au moyen d'un tampon en 
bois. Elle fut souvent contrefaite; on reconnaît presque à première vue 
les falsifications à ce que le dernier jambage du deuxième N n'est pas 
légèrement incurvé vers le haut comme dans les exemplaires authen­
tiques.

Il est aussi à remarquer que les surcharges 01,40, 40 et 75 ne portent ja- 
mnis sur la valeur primitive. On devait en effet faire une troisième sur­
charge sur ces timbres en barrant la valeur de deux traits horizontaux ce 
qu’on négligea de faire faute de temps.

Nous ne cataloguons que les variétés dont nous sommes absolument 
sûrs, que nous avons vues ou que nous possédons dans notre collection.

1° Dans un bloc de 5 rongées de 5 timbres de 5 cent, nous avons ren­
contré :

Le 7*f timbre sans surcharge.
Le 12e — avec la surcharge retournée.
Le 22e — avec ENIN.
Le 25e -  avec BENI.

2“ Dans un autre groupe de 5 exemplaires, le deuxième timbre portait 
ENIN, le quatrième n’avait pas de surcharge, sur le cinquième l’N final 
de BENIN manquait (fig. 199).

3" Sur des exemplaires isolés ou par paires 
charges :

BEN, NIN, sur des timbres de 5 cent, et des 
des timbres de 10, 35 et 40 cent. (fig. 201, 203).

nous avons vu les sur­

doubles surcharges sur

4° Groupe de 4 timbres de 5 cent.
a) Le 1" BEN.
b} Le 2’ une double surcharge de haut en bas. 
et Le 3" sons surcharge,
d) Le 4e ENİN.

Nous avons dit que les surcharges de Benin étaient faites avec un ca­
chet en bois et à la main. C’est ce qui explique aisément les nombreuses 
variétés que présentent les timbres de celte colonie et l’irrégularité dans 
la position de la surcharge. On remarquera également que quand la sur­
charge est incomplète ce sont toujours les premières ou dernières lettres 
qui manquent : ces variétés sont certainement le fait d’une pression inégale 
exercée par l’employé chargé d’apposer les surcharges sur les timbres.

La première émission de 1892 ne comportait que les timbres de 5, 10, 
15, 25 cent, surchargés Bénin En 1893 on surchargea les 30, 35,40, 
75 cent, et 1 fr. Enfin en 1894 la surcharge fut appliquée sur les 1, 2, 4, 
20 cent.
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COCHINCHİNE

16 Mai 1886.
Timbre colonial au type 1881, avec chilire 5 en surcharge noire, niaué 

13 1/2 (fig. 206). 11
1° 5 sur 25 centimes, jaune.

9 Juin 1886.
Même type avec chiffre 5 plus petit, et CCH en surcharge noire 'fig, 207). 

2° 5 sur 25 centimes, jaune.

V a r i é t é s .
a) Sans CCH.

5 sur 25 centimes, jaune.
b) CCH en haut et 5 en bas.

5 sur 25 centimes, jaune.

Janvier 1887.
Même surcharge.

3° 5 sur 2 centimes, brun.

V ariétés,

a) CCH en haut et chiffre en bas.
5 sur 2 centimes, brun.

Février 1887
Même type, grand chiffre 5 en surcharge noire (fig. 208).

4° 5 sur 25 centimes, noir sur rose.

V ar iétés .

a) Double surcharge. Grand chiffre 5 et surcharge 5 CCH comme sur 
le timbre n° 2 (fig. 211.)

5 sur 25 centimes, noir sur rose.
b) Grand chiffre 5 en double surcharge (fig. 210).

2 sur 25 centimes, noir sur rose.
c) Triple surcharge. Grand chiffre 5 en double surcharge et 5 CCH.

5 sur 25 centimes, noir sur rose.

T imbre non émis.

Timbre colonial de 1881 barré en diagonale de gouche en bas à droite 
en haut par un filet mince et double surcharge 2b (fig. 200).

15 X 15 sur 30 centimes, brun.

Carteø posta les
1887.

Carte postale semblable aux formules de 1870. Cadre fleuronné spé­
cial. Légende CARTE POSTALE destinée à circuler à dècoucert en 
Cochinchine, au Cambodge, au Tonkin et à Hué (Annani), etc. 5 lignes
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Tìmbresflelamé- 
tropolo usés aux 
colonies.

Historique

Timbres taxe 
falsifies

pour l'adresse, inscription semblable à celle des cartes françaises per­
pendiculairentent à gauche. A droite cadre réservé au timbre et avis 
semblable à celui de la carte française. 113X73 mm.

a) acce, qui la dessert, dans l’acis à droite.
Noir sur bleu.

b) acce, qui le dessert.
Noir sur bleu.

Nous avons catalogué sous la rubrique « Timbres de la métropole 
usés aux Colonies » (page 217) les 10. 20, 40, 80 cent, de l’émission de 
France de 1853-1854. La place de ces timbres serait ici, car ils servirent 
exclusivement en Cochinchine au moment de la campagne de Chine. 
Nous avons reproduit (page 219) le document qui fait mention de leur 
cours légal.

Ces timbres ne se distinguent que par l’oblitération particulière à la 
Cochinchine CCH dans un losange en points. On ne connaît usés 
ainsi que les 10, 20, 40 et 80 centimes. Nous croyons même que les seuls 
exemplaires connus sont ceux que M. Astruc possédait il y a quelqnes mois. - .

Les 1 et 5 cent ne sont pas connus. Nous entendons perler du 5 cent, 
de la métropole, car le timbre de 5 cent, colonial (page 223) qu’on tira 
en 1871 pour servir exclusivement aux Colonies, fut également envoyé 
en Cochinchine.

La première surcharge fut faite en vertu d'un arrêté du 16 Mai 1886 
et porta sur le 25 cent, jaune 1000 exemplaires furent transformés en 
5 cent, par l’apposition d’un simple chiffre 5.

Le 9 Juin 1886, nouvelle pénurie de timbres de 5 cent. On se servit 
encore des 25 cent- jaune, mais le 5 devint plus petit et on lui adjoignit les 
lettres CCH pour indiquer le lieu d’origine. 2000 exemplaires furent 
imprimés.

Fin 86, la surcharge du 9 Juin 1886 fut appliquée sur le 2 cent, brun 
et en février 1887, le timbre de 25 cent, noir sur rose eut sa valeur 
réduite á 5 cent, par l'application d’un gros chiffre 5 sans indication de 
pays.

Les 5/25 reçurent d’abord la petite surcharge 5- CCH, mais elle fut 
jugée trop peu visible et après un minime tirage (une feuille ou deux) on 
surchargea le timbre de 25 cent d'un gros 5. Il existe même (et nous 
possédons un exemplaire ayant servi et d’une authenticité indiscutable) 
quelques timbres surchargés deux fois de 5 CCH et une fois la sur­
charge définitive grand 5.

En 1888 on préparu une nouvelle surcharge sur le 30 cent. Le timbre 
était barré en diagonale du coin gauche inférieur au coin droit supérieur. 
Dans les angles gauche supérieur et droit inférieur se trouvait répété le 
nombre 25. Dans l’esprit de l’administration, ce timbre devait se couper 
suivant la ligne noire et chaque moitié devait servir comme timbre à 
15 cent. L’approvisionnement arriva å temps et ce timbre ne fut pas 
émis. Les exemplaires oblitérés le sont par complaisance.

Rappelons enfin que la plupart des timbres piqués ou percés, sont ori­
ginaires de Cochinchine. .

En 1896, un sieur Cárion lança dans le commerce, des timbres-taxe de 
5, 10, 15, 20, 30, 40. 60 cent , et 1, 2, 5 fr. surchargés en diagonale des 
mots COCHINCHINE. Ces timbres sont des falsifications ainsi qu’il 
ressort clairement d’une lettre adressée å la rédaction de la Reçue phila­
télique française, le 5 mai 1897 par le ministre des colonies qui avait fait 
prescrire une enquête sur place.
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CONGO FRANÇAIS

24 Mars 1891.
Timbro colonial type 1881 avec Congo F rançais et 5 c. en surcharge 

noire sur deux lignes (piq. 13 1/2.
Io 5 sur 15 centimes, bleu.

22 Avril 1891.
Le même. 2’ tirage

2° 5 sur 15 centimes, bleu,
2 Septembre 1891.

Timbre colonial type 1881, avec même surcharge noire. Piq. 13 1/2.
3° 5 sur 1 centime, noir sur bleu.

Le même, avec surcharge rouge.
4° 5 sur 1 centime, noir sur bleu.
4 Décembre 1891 au 20 Septembre 1892.

Timbres coloniaux de 1881 de 20, 25 et 40 cent, avec :
1) Congo français.
2> COngo Français en surcharge noire (fig. 213).

5° 5 c. sur 25 centimes, noir sur rose, surch. 1 horizontale.
fi° 5 c, — — — surch. 1 de bas en haut.
7° 5 c. — — — surch. 2 horizontale.
8° 5 c. — — — surch. 2 verticale de hauten bas.
9° 5 c. sur 25 centimes, noir sur rose, surch. 2 verticale de bas en haut.

14° 5 c. sur 20 centimes, rouge sur vert, surch. 2 horizontale.
11° 10 c. sur 25 centimes, noir sur rose, surch. 2 horizontale.
12* 10 c. — — — surch. 2 renversée.
13* 10 c. — — — surch. 1 de bas en haut.
14® 10 c. — — — surch. 1 de haut en bas.
15° 10 c. sur 40 centimes, vermillon, surch, 2 horizontale.
16° 15 c. sur 25 centimes, noir sur rose, surch. 2 norizantale.
17“ 15 c. — — — surch. 2 de haut en bas.
18* 15 c. — — — surch. 2 de bas en haut.

2 0  Novembre 1892.
Timbres taxe coloniaux avec: C ongo français  — Timbre poste et va­

leur — sur trois lignes verticalement en rouge ou noir (fig. 214-215).
19° 5 c. sur 5 centimes, noir,
20° 5 c. sur 5 centimes, noir, 
2t* fi c. sur 20 centimes, noir, 
22« 5 c. sur 30 centimes, noir,
23« 10 c. sur 1 franc, brun rouge,
24* 10 c. — —
25« 10 c. — —

surch. 1 de haut en bas, surcharge rouge,
surch. 1 de bas en haut, —
surch. 1 de haut en bas, —
surch. 1 de haut en bas, —
surch. 1 de bas en haut, surcharge noire, 
surch. 1 de haut en bas, —
surch. 1 horizontale (?) surcharge rouge.

1893.
Timbre au type de novembre 1892 avec 

cartouche (fig. 216).
26° 1 centime, noir sur bleu.
27° 2 centimes, brun sur paille.
28» 4 centimes, marron sur bleuté
29« 5 — vert.
30» 10 — noir sur lilas.
31° 15 — bleu.
32« 20 — rouge sur vert.
33° 25 — noir sur rose.
34« 30 — brun.
35« 40 — vermillon.
36° 50 — rose.
37» 75 — violet sur jaune.
38° 1 franc, vert olive.

CONGO FRANCAIS dons le
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V ariétés

a) Les mômes, papier couché des deux côtés.
20 centimes, brique sur vert.
75 — violet sur jaune.

Ы Les mêmes double surcharge C ongo fr an ç ais .

10 centimes, noir sur lilas.

C artes posta les
1893 .

Type de la carte postale de l’émission coloniale de 1892 avec C ongo 
français dans le cartouche.

10 centimes, noir sur verdâtre.

C artr postale aoec réponse
1893.

T } p e  de  la  c a r te  a v e c  r é p o n s e  d e  l ’é m is s io n  1892 a v e c  C o n g o  français  
d a n s  le  c a r to u c h e .

10 10 centimes, noir sur bleu.

(fiartee-lettres
1893.

T y p e  des cartes lettres de 1892 avec C ongo français dans le cartouche.
15 centimes, bleu sur gris.
25 centimes, noir sur rose.

GÊnocloppes
• 1893.
Type des enveloppes de l’émission coloniale de 1892 avec C ongo fr an­

çais daøs le cartouche,
5 centimes, vert. .

15 — bleu (116X36).
15 — bleu(l23 X 95).
15 — bleu (147 X 113),
25 - noir sur rose (116X76).
25 — noir sur rose (123 X 95).
25 — noir sur rose (114X113).

Hisiorip L’historique des timbres du Congo français n’est en somme que la
suite de celui des timbres du Gabon puisque cette dernière colonie 
fut débaptisée en juin 1891.

Les raisons données pour légitimer les surcharges faites dans cette 
colonie sont toujours les mêmes : insuffisance d’approvisionnement ou 
retard des envois faits par la métropole. Nous n’analyserons donc les ar­
rêtés que s’ils présentent des faits inédits ou curieux et nous nous con­
tenterons de donner pour les autres la date de publication.

Le premier arrêté daté de Libreville lu 24 mars 1891 est signé de 
M. de Brazza. 1,500 timbres de 15 cent, furent transformés en timbres de 
5 cent.
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• i  des 
t o n  pır
»IS

Ces 1,500 timbres furent enlevés dans le mois : et un nouvel arrêté du 
22 acrii 1891 ordonna un deuxième tirage de cette même surcharge. 
2000 timbres à 5 cent, furent ainsi créés. Pour éviter la spéculation, l’ar­
rêté n'autorisa pas la vente publique de ces timbres et l'affranchissement 
dut se faire directement au guichet. Aussi cette deuxième émission suffit 
elle jusqu’en septembre de la méme année.

Uarrêté du 2 septembre.. 1891 décida la transformation de 3,000 timbres 
de 1 cent, en timbres de 5 cent. 100 surcharges furent tirées en rouge, 
mais l’impression en étant défectueuse, on arrêta le tirage et l’on rema­
nia les formes pour tirer le restant en noir. Le remaniement est très 
visible en comparant l’écartement du 5 et du c qui est de 4 mm. dans la 
surcharge rouge et de 1 mm. seulement dansla surcharge noire. Comme 
pour l’émission précédente, l’arrêté dit que la vente deces timbres trans­
formés n’aura lieu que pour servir à un affranchissement immédiat au 
guichet du receveur des postes.

Les timbres commandés en France n’arrivaient toujours pas. Pour sa­
tisfaire aux exigences du service, le gouverneur prit les arrêtés suivants.

Arrêté du 4 décembre 1891. 2,000 timbres de 25 cent, sont surchargés 
5 cent. .

Arrêté du 29 février 1892. 2,000 timbres de 25 cent, reçoivent la sur­
charge verticale Congo français 5 c., et 1,500 sont transformés en 
10 cent.

L’arrêté du 20 mai 1892 déclasse
1.200 timbres de 0.20 en timbres de 0,05.
1,000 — 0,40 — 0,10.

Par arrêté du 5 août 1892
3.000 timbres de 25 cent, deviennent des timbres de 15 cent.
2.500 — — 10 cent.

Le 8 septembre un nouvel arrêté fait transformer
4.000 timbres poste de 25 cent, en timbres à 15 cent.
3.000 — — 5 cent.
2,750 timbres-taxe de 1 fr. en timbres à 10 cent.

Nouveau besoin de timbres le 20 septembre 1892. Un arrêté de cette 
date ordonne le déclassement de

2.500 timbres-poste de 25 cent, en timbres-poste de 15 cent.
2.000 — — 10 cent.
2.500 — — 5 cent.

Enfin la dernière surcharge porte sur les timbres taxe de 5, 20 et
30 cent, qui par arrêté du 20 nocembre 1892 deviennent :

2,500 timbres-taxe de 5 cent., des timbres-poste de 5 cent.
2,400 — 20 — 5 cent.
2.200 — 30 — 5 cent.

En 1893 la colonie est pourvue de timbres du type 1892 portant dans le 
cartouche CONGO FRANÇAIS et 1ère de surcharge est close.

En étudiant cette émission on trouve arrêtés en mains :
2 émissions différentes du 5/15.
5 — 5/25.
4 — 10/25.
2 -  15/25.

La différenciation des deux émissions du 5 sur 15 cent, ne me parait pas 
facile à faire. Je possède bien un exemplaire de ces timbres ouïe mot F r a n ­
ç a i s  est écrit avec un V  majuscule ; mais l’oblitération et la surcharge ne 
me disent rien qui vaille et je doute qu’on puisse à moins de se guider 
sur la date trouver des caractères distinctifs dans ces deux émissions.
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Il en est tout autrement pour les surcharges faites sur le 25 cent, et 

chaque variété peut se rapporter aisément à une émission différente. Les 
mots C o n g o  f r a n ç a i s  sont alternativement écrits de deux façons 

1" Congo français.
2“ COngo Français,

et la situation respective des surcharges suffit pour classer les différents 
tirages.

Voici la classification que nous proposons :
4 décembre 1891. Surcharge п“ 1 horizontale.
29 féoricr 1892. Surcharge n° 2 verticale du haut en bas pour le 5/25.

Surcharge n® 2 renversée, pour le 10/25.
20 mai 1892. Surcharge n° 2, horizontale.
5 août 1892. Surcharge n° 2, horizontale.
8 septembre 1892. Surcharge n® 1, verticale de basen haut.
20 septembre 1892. Surcharge n' 2, verticale de haut en bas ou de bas 

en haut.
20 nocembrc 1892. Surcharge n" 1 sur les tim bres-taxe.

CLASSIFICATION
DE S U R C H A R G E S  DU C O N G O  F R A N Ç A I S

par ordre d’émission.

Surcharge n° 1. Surcharge n° 2.
avec Congo. avec COngo.

Arrêtés. Surcharge
horizontale.

Surch ver­
ticale de 
bae en haut.

Surcharge
horizontale.

Surch- ver­
ticale de 
bat en haut-

Surch. ver­
ticale de 

haut en bas.
Surch. hori­
zontale 
renversée

4 Décemb. 1891.. 5 s. 25

29 Février 1892. . 5 s. 25 10 s. 25

30 Mai 1892. . .  . 5 s. 20
10 s. 40

b s» 25
5 Août 1892. . . . 10 s. 25

15 s. 25

5 s. 25
8 Septemb. 1892. 15 s. 25 

10 s. 1 fr.

5 s. 25 5 s. 25
20 Septemb. 1892 10 s. 25 10 s. 25

5 s. 5

15 s. 25 15 s. 25

20 No vem b. 1892 5 s. 20
5 s. 30

Toutes ces surcharges sont faites H la main au moyen du timbre humide (art. I" 
des arrêts).
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'jfjUllSS La surcharge Congo Français étant très longue, elle se trouve souvent

incomplètement reproduite sur le timbre. D’où des variétés nombreuses 
par suite de l’absence de la lettre C de Congo, ou de Г S de Français.

A citer également une particularité curieuse sur les timbres taxe sur­
chargés. Ces timbres portent en surcharge les mots « Timbre poste » au 
singulier sur les 5, 20, 30 cent, et « Timbres poste » pour le 10 sur 1 fr.

Dans l’émission de 1892 par suite de manques dans l'impression, on 
peut trouver les variétés suivantes:

CONCO
FRANCAIS (sans cèdile).

ijp français 
E l i1D intimes

Nous connaissons pour la 1" variété le 2 et 5 cent et pour la 2e les 
1,2, 4, 5, 10, 20, 25 cent. Ces variétés n’ayant rien de fixe et n’étant pas 
le fait d’une véritoble erreur de composition, nous nous contentons de 
les indiquer.

A signaler aussi sans que nous puissions en donner la cotise, un timbre 
5 sur 1 centime, surcharge en rouge, bord de feuille, portant sur la 
merge attenante supérieure la même surcharge en noir.

On trouve également souvent dons les collections un timbre de 
25 cent, surchargé en rouge sur trois lignes verticalement de hauten bos.

Congo français
ENR

10 centimes.

it telanne 
s ic rc lia rp e s
lettres.

C’est un timbre d’enregistrement qu’on rencontre souvent oblitéré pos­
talement, nous ne savons pour quelle cause. En tous cos, ce timbre est 
exclusivement fiscal.

Nous indiquerons trois mesures pour la reconnaissance de ces sur­
charges sur les timbres poste :

P Longueur des mots « Congo français » pris depuis la partie la plus 
externe du C jusqu’au ventre de S de « français. »

IP Longueur de la valeur en surcharge :
a) 5 c., mesure prise de la partie externe de la boucle inférieure et 

terminale du 5 jusqu’à la partie externe du point.
b) 10 c., du premier jambage du 1 jusque et y compris le point.
c) 15 c id.
IIP Ecartement entre la valeur en chiffres et le C.
Les surcharges sur les taxes sont mesurées de la façon suivante :
I* Longueur des mots Congo /rançais.
IP id. des mots Timbre poste.
Ill* id. de la valeur en surcharge -:
a) pour les 5 cent. : de l’extrémité gauche du 5 à l’extrémité du C.
b) pour les 10 cent. : du commencement de la borre transversale infé­

rieure du 1 au point qui se trouve après le C.

«



-гг 268

MESURES

Valeur. Surcharge et position. Mesure
1.

Mesure
II.

Mesure
III.

5 s. 15 Surch, n® 1 17 mm. 1/2 12 mm. 1/2 2 mm. 1/2
5 s. 1 Surch. n® 1 noire. 18 mm. 10 mm. 1 mm.
5 s. 1 — rouge. 18 mm. 14 — 4 mm. 1/2
5 s. 25 Surcf?. n° 1 17à 18 mm. 12 mm. 1 /2 2 — 1/2
5 s. 25 — verticale. 19 - 14 mm. 4 — 1/2
5 s. 25 Surch. n® 2 vert. 18 — 1/2 13 1/2 à 14 1/2 3 à 4 mm.
5 s. 25 — horizont. 18 - 12 mm. 1/2 2 mm. 1/2
5 s. 20 -- -- 18 -  1/2 (1) 12 mm. 1/2 2 mm. 1/2

10 s. 25 Surch. n° 1 18 - 13 mm. 1/2 2 mm.
10 s. 25 Surch. n° 2 droite. 18 — 1/2 18 mm. 4 mm.
10 s. 25 — renversée. 18 — 1/2 15 mm. 1/2 2 mm.
10 s. 40 — droite. 19 mm. 18 mm. 1/2 2 mm.
15 s. 25 -- -- 18 - 17 mm. 1/2 4 mm.
15 s. 25 — verticale. 18 — 17 mm. 1/2 2 mm.

TIMBRES TAXE

5 s. 5 Surch. n° 1. 18 mm. 1/2 15 mm. 1/2 8 mm.
5 s. 20 — — — —

5 s. 30 — — — —

10 s. 1 fr. 16 mm. 1/2 15 mm.

(I) Mesure prise seulement jusqu'à l'extrémité du C.
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COTE D’IVOIRE

1893.

Emission au type colonial de 1892. Piq. 13 1/2 avec COTE D’IVOIRE 
sur deux lignes dans le cartouche inférieur (fig. 217.)

P
2»
3“
4°
5*
8“
7»
8*
9«

10*

11«
12®
13*

1 centime: noir sur bleu.
2 centimes, brun Van Dyck sur paille.
4 — marron sur bleuté.
5 — vert sur verdâtre.

10 — noir sur lilas.
ÍS — bleu sur blanc ou légèrement teinté bleu.
20 - rouge brique sur vert.
25 — noir sur rose.
30 — brun sur teinté brun.
40 — vermillon sur jaune clair.
50 — rose vif sur teinté rose.
75 — violet foncé sur orange.
1 franc, vert olive sur jaune verdâtre.

V ariétés

a) Les mćmes aoec erreur : Ivoirf  au lieu Ivoire (fig. 218).
1 centime, noir sur bleu.
2 centimes, brun Van Dyck sur paille.
4 — marron sut bleuté.
5 — vert sur verdâtrfe.

10 — noir sur lilas.
15 — bleu sur. blanc ou légèrement teinté bleu.
20 — rouge brique sur vert.
25 — noir sur rose.
30 — brun sur teinté brun.
40 — vermillon sur jaune clair.
50 — rose vif sur teinté rose.
75 — violet sur orange.

1 franc, vert olive sur jaune verdâtre.

b) Les mćmes, acec erreur C o t e  d f  au lieu d e  de

1 centime, noir sur bleu.
2 centimes, brun Van Dyck sur paille.
4 — marron sur bleuté.
5 — vert sur verdâtre.

10 — noir sur lilas.
15 — bleu sur blanc ou légèrement teinté !
20 — rouge brique sur vert.
25 — noir sur rose.
30 — brun sur teinté brun.
40 — vermillon sur jaune clair.
50 — rose vif sur teinté rose.
75 — violet foncé sur orange.

1 franc, vert olive sur jaune verdâtre.

c) Les mêmes avec Cote sans accent graoc sur p
1 centime, noir sur bleu.
2 centimes,, brun Van Dyck sur paille.
4 — marron sur bleuté.
5 — vert.

25 — noir sur rose.
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«Harte postale

1893
Type de la carle poslale coloniale de 1892 avec inscription Cote d'I ­

voire.
10 centimes, noir sur verdâtre.

C arte postale auec réponse
1893.

Type de la carte postale coloniale de 1892 avec inscription Cote 
d’Ivoire dans le cartouche du timbre.

10 -f~ 10 centimes, noir sur bleu.

C artes-le ttres
1893.

Type de la carte lettre coloniale de 1892 avec inscription Cote d’Ivoire 
dans le cartouche du timbre.

15 centimes, bleu sur gris.
25 centimes, noir sur rose.

Cnoeloppes
1893.

Type des enveloppes coloniales de 1892 avec inscription Cote d’I voire 
dans le cartouche du timbre.

5 centimes, vert.
15 centimes, bleu (petit format).
15 — bleu (moyen formai).
15 — bleu (grand format).
25 — noir sur rose (petit format).
25 — noir sur rose (moyen format).
25 — noir sur rose (grand format).
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Dl ÉGOSUAREZ
25 Janvier 1890.

Timbre colonial de 1881 avec chiffre 15 en surcharge violette oblique 
de gauche å droite sur l’ancienne valeur. Piq. 13 1/2. (Hauteur 7 mm) 
(fig. 219). .

1° 15 sur 20 centimes, brique sur vert.

24 Février 1890.
2° 15 sur 23 centimes, noir sur rose.

15 Juillet 1 8 9 0 .
3° 15 sur 1 centime, noir sur azur.

15 Juillet 1800 .
i° 15 sur 5 centimes, vert.

3 Août 1890 .
5° 15 sur 10 centimes, noir sur lilas.

5 Septembre 1890 .

Timbres provisoires rectangulaires lithographiés non piqués. Noir- 
sur blanc. 20 X 30 mm. de filet à filet. Cadre intérieur de 20 X 22 1/2 
nu dessus duquel on lit DIEGO SUAREZ, en dessous REPUBLIQUE 
F R A N C s e . A droite et s’appuyant sur le filet extérieur, un cartouche rec­
tangulaire de 11 1/2 sur 15 contenant la valeur et en dessous le mot P os­
tes, Sous ce cartouche et en partie caché par lui apparaissent des des­
sins différents pour chaque valeur : un navire battant pavillon français 
pour le 1 cent., des profils doubles de femmes pour les 5 et 15 cent, et un 
profil unique pour le 25 cent. (fig. 221 à 224).

1 centime, noir sur blanc.
5 centimes, noir sur blanc.

İ5 — noir sur blanc.
25 — noir sur blanc.

18 Septembre 1891.

Nouveau provisoire noir sur blanc non piqué. Cadre double rectangu­
laire mesurant extérieurement 17 mm. 1/2sur 21 mm. 1/2. Dans des es­
paces rectangulaires : en haut DIEGO SUAREZ, en bas R épublique 
française. Sur les côtés P ostes. Au centre une Minerve casquée et la 
valeur. Tirés en lithographie (fig. 225).

5 centimes, noir sur blanc.

19 Novem bre 1891.

Timbre colonial type 1881. Surcharge 1891-D1EGO-SUAREZ 5 c. sur 
trois lignes dans un cadre rectangulaire. Surcharge rouge oblique de* 
gauche en bas à droite en haut pour le 5 sur 10 cent, et surcharge noire
de gauche en haut à droite en dos pour le 5 sur 25 cent. (fig. 220).

5 centimes sur 10 centimes, noir sur lilas, surcharge rouge.
5 centimes sur 20 centimes, vermillon sur vert, surcharge noire.
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Novembre 1892.

Timbre colonial au type 1881, surchargé en diagonale de gauche en 
haut à droite en bas DIEGO SUAREZ. Piq. 13 1/2. Surcharge rouge ou 
noire. (Longueur 19 mm. Hauteur 2 mra. 1/2) (fig. 226).

1 centime,
2 centimes,
4 —

5 —

10 —

15 —

20 —

25 —

30 —

30 —

35 —

35 —

75 —

1 franc,

noir sur azur, surcharge rouge,
brun rouge sur paille, surcharge rouge, 
marron sur bleuté, surcharge noire.
vert,
noir sur lilas, 
bleu,
brique sur vert, 
noir sur rose, 
brun, 
brun,
violet sur orange, 
violet sur orange, 
rose, 
bronze,

surcharge noire 
surcharge noire, 
surcharge noire, 
surcharge noire, 
surcharge noire, 
surcharge noire, 
surcharge noire, 
surcharge rouge, 
surcharge noire, 
surcharge noire, 
surcharge rouge.

Variété

Les mêmes surcharge renversée.
5 centimes, vert.

25 centimes, noir sur rose.
30 centimes, brun (?)

Février 1893.

Timbre colonial de novembre 1892, avec D iego Suarez et dépendan­
ces dans le cartouche inférieur. Piq. 13 1/2 (fig. 227).

1 centime,
2 centimes,
4 —
5 —

10 -  

15 —
20 —  •
25 -
30 -
40 -
50 -
75 —
1 franc,

noir sur bleu.
brun Van Dyck sur paille.
brun rouge sur bleu.
vert sur verdâtre.
hoir sur lilas,
bleu sur blanc ou légèrement teinté bleu.
rouge brique sur vert.
noir sur rose.
brun sur teinté brun.
vermillon sur jaune clair.
rose vif sur teinté rose.
violet foncé sur orange.
vert olive sur jaune verdâtre.

1894.

Les mômes avec seulement DIEGO SUAREZ. Piq. 13 1/2 (fig. 228).
1 centime,
2 centimes,
4 —
5 -

10 -  
15 -
20 —

25 —
30 -
40 —
50 -
75 -
1 franc,

noir sur bleu.
brun Van Dyck sur paille.
brun rouge sur bleu.
vert sur verdâtre.
noir sur lilas.
bleu sur blanc ou légèrement teinté bleu.
rouge brique sur vert.
noir sur rose.
brun sur teinté brun.
vermillon sur jaune clair.
rose vif sur teinté rose.
violet foncé sur orange.
vert olive sur jaune verdâtre.
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<Eimbreø~ta*e

18 Septembre 1891.
Timbres provisoires lithographiés. Rectangulaires. Entre doubles filets 

en haut : D iégo S uarez ; en bas R épublique française ; à gauche T axe; 
adroite Chiffre. En diagonale dansles quatre coins du rectangle intérieur: 
P oste. Au milieu du timbre sur cinq lignes : la valeur — centimes — A 
— percevoir — 1891 (fig. 229),

5 centimes, violet sur blanc.
50 centimes, noir sur blanc.

Novem bre 1892.
Timbres taxe coloniaux non piqués. Surchargés' en diagonole DIÉGO 

SUAREZ (fig. 230).
1 centime, noir sur blanc.0
3
4
5

10
15
20
30
60
1 franc, brun rouge.V a r i é t é

Les mêmes, surcharge renversée.
10 centi mes, noir.
30 centimes noir.

flteønreø -
1890 .

Chiffre violet en surcharge.
Hauteur du 1 et du 5 — 7 mm.
7 mm. du commencement du 1 (l,r jambage) à l’extrémité supérieure 

du 5.
19 Novem bre 1891.

Surcharge sur trois lignes et cadre rectangulaire sur les bords du 
timbre.

I Cadre 
i 1891
) Diégo Suarez (à l’extr. inf. du Z'

5/10 Dohble filet
/ 5 c. (de la boucle terminale gauche au 
! point après le C).

1 Cadre 
1891

Diégo Suarez 
Filet ornementé 
5 c. (id.).

17 mm. 1/2 X 21 mm. 1/2. 
4 mm. 1/2- 

17 mm. 
fi min.

7 mm.
17 mín. 1/2 X 21 mm. 1/2. 
4 mm. 1/2.
18 mm.
10 mm. 1/2.
6 mm.

Novembre 1892.
Surcharge transversale Diego Suarez. 

Longueur 19 mm.
Hauteur 2 mm. 1/2.

18
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(Sartes ^postales

1892.
Type dés cartes coloniales au type 1881 avec DIEGO SUAREZ en sur­

charge noire oblique.
10 centimes, noir sur chamois.
10 centimes, noir sur lilas.

1893.
Type des cartes coloniales de 1892 avec D iego S uarez et dépendances 

dans le cartouche inférieur.
10 centimes, noir sur verdâtre.

1894.
Même type avec D iego S uarez dans le cartouche.

10 centimes, noir sur verdâtre.

(Partes Jpostaleø auec réponse
1892.

Type de locarle coloniale ou type 1881 avec Diego Suarez en sur­
charge noir oblique.

10 +  10 centimes, noir sur bleu.

1893.
Type des cartes coloniales de 1892 avec Diego S uarez et dépen­

dances dans le cartouche inférieur.
10 4- 10 centimes, noii^sur bleu.

1894.
Lo même avec D iego S uarez dans le cartouche inférieur.

10 -(- 10 centimes, noir sur bleu.

(iarteø-lcttrea
1892 .

Cartes-lettres coloniales au type 1881 avec DIÉGO SUAREZ en sur­
charge noire oblique.

15 cenlimes, bleu sur bleu pâle.
25 centimes, noir sur rose

1893
Cartes-lettres coloniales au type de 1892 avec Diego S uarez et dépen 

dances dans le cartouche.
15 centimes, bleu sur bleu pâle.
25 centimes, noir sur rose.

1894.
Cartes-lettres coloniales au type de 1892 avec D iego Suarez dans le 

cartouche.
15 centimes, bleu sur bleu pâle.
25 centimes, noir sur rose.
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( ř n u e l o p p c s

Enveloppe coloniale au type 1881 avec DIEGO SUAREZ en surcharge 
oblique noire.

15 centimes, bleu.
1893.

Enveloppe au type colonial de 1892 avec D iego S uarez et d é p e n d a n c e s  
dans le cartouche.

5 centimes, vert.
15 centimes, bleu. petit format.

— bleu. moyen —
— bleu. grand —

1894.
Même type avec D iego S uarez dans le cartouche.

5 centimes, vert.
15 centimes, bleu.

— bleu.
— bleu.

25 centimes, noir sur rose.
— noir sur rose.
— noir sur rose.

petit format, 
moyen — 
grand — 
petit —
moyen — 
grand —

Un décret présidentiel du 22 novembre 1889 avait fixé au 1" jan­
vier 1890 la date de lo suppression de la franchise postale accordée aux 
militaires résidant à Diégo Suarez. L’affranchissement à 15 centimes 
devenait obligatoire. Mais l’approvisionnement de vignettes de cette 
valeur était tout à fait insuffisant et un arrêté du gouverneur en date du 
25 jancier 1890 autorisa la surcharge de 1845 timbres à 20 centimes.

Un deuxième arrêté pris à Antécirane le 24 fèerier 1890 fit transfor­
mer 60ü0 timbres de 25 centimes en timbres de 15 centimes.

Ce stock suffit juscju’en juillet, mais les timbres, que le métropole 
devait envoyer, n’arrivaient pas. On dut prendre un nouvel arrêté le 
15 juillet 1890 pour ordonner la surcharge de 1500 timbres de 1 centime 
et de 1360 de 10 centimes.

La spéculation se mit de la partie. Bien que l’affranchissement ne pût 
se faire qu’au guichet de la poste, en peu de jours, tout fut enlevé et 
le 3 août 1890 un nouvel arrêté faisait transformer en timbres de 
15 centimes, 1500 timbres de 10 centimes.

L’administration centrale n’envoyait toujours pas de timbres, et les 
valeurs existantes étaient presque épuisées. Le 5 septembre 1890, on dut 
prendre un arrêté autorisant la création de vignettes lithographiées tirés 
par feuille de 56 timbres t7X8), et ne devant rester en cours que 
jusqu’à l’arrivée des timbres-poste officiels.

On fit un tirage de
4,000 timbres de 1 centime.
6 000 timbres de 5 centimes.

15.000 timbres de 15 centimes.
15 000 timbres de 25 centimes.

Les timbres normaux arrivèrent enfin en octobre et le 18 du même 
mois un procès verbal officiel constata l’incinération de ce qui restait des 
timbres provisoires. 3 546 vignettes ù 15 centimes et 6.903 è 0 fr. 25 
furent brûlées. Celte émission comprit donc

4.000 timbres de 1 centime'
6.0(H) timbres de 5 cenlimes.

11.454 timbres de 15 cenlimes,
8.097 timbres de 25 cenlimes
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Élude
des surcharges

Pendant près d'une année tout semble fonctionner à merveille dans 
celte colonie, quand en septembre 1891 on,s’aperçut que les timbres- 
poste de 5 centimes allaient manquer. Le gouverneur par arrêté du 
18 septembre 1891 autorisa la confection de 3.000 figurines lithogra­
phiées devant servir de timbres-poste à 5 centimes et la création de deux 
timbres-taxes de 5 et 10 centimes dont on lira 1.500 exemplaires pour 
choque valeur. Çes types comptent certainement parmi les plus laids qui 
existent.

Le 19 novembre 1891, nouvel arrêté permettant de transformer en 
timbres de 5 centimes 2.000 timbres de 10 centimes et 3.000 timbres de 
20 centimes. L'administration fit composer un type de surcharge spécial 
pour chaque valeur.

Enfin, en novembre 1892, tout le stock de timbres coloniaux existant 
à Diego Suarez fut surchargé en diagonale du nom de la colonie, ainsi 
que les timbres-taxe de 10, 15. 20, 30, 60 centimes et 1 franc. Les 
timbres-poste comprennent toutes les valeurs, à l’exception du 40 cent. 
Les deux valeurs rares de celle émission sont les timbres de 30 centimes 
et de 35 centimes. On ne surchargea que 150 des premiers et 250 des 
seconds. Une feuille de 5 centimes et une de 25 cenlimes porte la sur­
charge renversée. On a également signalé ün 30 centimes avec la sur­
charge renversée, mais le tirage restreint de ce timbre nous font 
sérieusement douter de son authenticité.

C'en fut fini avec les provisoires et les surcharges eten 1893 la colonie 
fut pourvue des timbres au type 1892 avec D iego-S uarez et dépendan­
ces sur deux lignes.

En 1894, au moment de la réorganisation des services postaux dans 
nos colonies et de la création des colonies spéciales de Sainte-Marie de 
Madagascar et de Nossi-Bé. Diégo-Suarez se vit attribuer des timbres 
avec la seule mention Diégo-S uarez.

Les surcharges Í S  sur les timbres de 1,5, 10, 20, 25 cent, sont 
toutes faites à la main au moyen d’un timbre en caoutchouc. Elles doi­
vent porter obliquement sur 1 ancienne valeur. Ceci est la théorie ; mais 
on conçoit aisément que les employés chargés de ce travail n’y aient pas 
apporté tout le soin désirable. Aussi trouve t on des variétés innombra­
bles de positions : doubles surcharges, surcharges renversées, horizon­
tales, droites, obliques à gauche, à droite, etc. Nous ne les classons pas 
car elles n’ont rien de fixe et sont uniquement le résultat d’un travail 
manuel mal fait.

L'émission du 5 septembre 1890 étant lithographiée et un type unique 
ayant servi de report pour chaque valeur nous n’y trouvons pas les va­
riétés que nous rencontrerons dans les planches de Madagascar par 
exemple. •

Dans l’émission de 1893 on trouve fréquemment des timbres auxquels 
manque le trait d’union entre Diégo et Suarez.
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DJIBOUTI

1894.
Timbres d’Obock au type colonial de 1892 avec DJIBOUTI et calcai■ en 

surcharge. Piq. 13 1/2.
a) Surcharge bleue Djibouti en diagonale de gaucheen bas ó droite en 

haut et petit chiffre 25 en surcharge noire sur l’ancienne valeur.
25 s u r  2 cen tim es, b ru n  V an Dyck s u r  paille .

b) Même surcharge Djibouti mais en rouge. En surcharge bleue, le 
nombre 50 en gros chiffres.

50 su r  1 cen tim e , su r bleu  no ir.

V ariété

Djibouti en surcharge bleue diagonale de gauche en haut â droite en 
bas sans surcharge 25.

2 cen tim es, b ru n  su r paille.

1894.
Timbres d’Obock au type colonial de 1892 avec grosses lettres D, J. en 

surcharge noire. Le nom de la colonie est barré d’un gros trait noir(fig, 
232).

5 cen tim es, v e rt.

1894.
Timbre triangulaire de 5 fr. d’Obock (voir ce pays) surchargé en bleu 

1 sur l’ancienne valeur et DJIBOUTI sur le cartouche que porte le nom 
de la colonie (fig. 233).

1 fran c  su r  5 fran cs, rouge .

1894.
Le même sans surcharge non piqué.

5 fran c s , c arm in .
1894 .

Grand timbre rectangulaire (31 mm. sur 30 mm.) avec encadrement 
imitant la dentelure des timbres-poste. Au centre, vue de Djibouti en 
couleur dans un rectangle. En haut, sur un fond formé par une ten­
ture PROTECTORAT DE LA COTE DES SOMALIS, au-dessous Dj i ­
bouti 1893-1894. Sur les bords latéraux, deux guerriers Nubiens en pied 
au-dessus de l’inscription S ervice P ostât. Ces timbres sont tirés en 
deux couleurs sur papier quadrillé du 15 centimes de France. Non piqués.

Pour les 1 et 2 francs, la vue de Djibouti est prise d’un autre point 
(fig- 231).

1 cen tim e , cad re  no ir, cen tre  b ru n  violet.
2 c en tim es , cad re  lie  de vin , cen tre  no ir.
4 c en tim es , cad re  b ru n  ro u g e . c en tre  b leu .
5  c en tim es , cad re  v e rt, cen tre  o ran g e.

10 c en tim es , cad re  b ru n  ro u g e â tre , c en tre  ve rt foncé.
15 c en tim es , cad re  v io le t, cen tre  v e r t c la ir.
25 cen tim es, cad re  b leu , cen tre  ro se  vif.
30 cen tim es, cad re  b is tre  b ru n , c en tre  rose .
50 c en tim es , cad re  b leu , c en tre  rose .

1 fran c , cad re  noir, cen tre  v e r t.
2 fran cs , cad re  b is tre , cen tre  rose .
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Historique

Timbre triangulaire : tiré en deux couleurs. En hout RF et P rotecto­
rat d e  la c ô t e  d e s  Somalis, en bas, D jirouti et valeur 5 Fr. Au centre 
troisième vue de Djibouti.

5 fran cs, cad re  ro se , c e n tre  b leu .

Grand timbre en losange avec mômes légendes et quatrième pano­
rama de Djibouti. Non piqué.

25 fran cs, c en tre  rose , cad re  bleu.
50 fran cs, c en tre  b leu , cad re  ro se .

Nous avons peu de renseignements sur ces timbres qui furent créés 
directement par ordre ministériel, gravés et imprimés à Paris. Nous 
n’avons pu découvrir les arrêtés relatifs à ces timbres. Ils furent émis 
pour le service postal de Djibouti, élevé au rang de colonie et devenu 
par là indépendant d'Obock. Les fortes valeurs servent à affranchir la 
correspondance de la poste à méharis orgauisée par l’administration 
française à l’intérieur du pays et en particulier au Harrar.

Nous avons vu deux exemplaires venant directement de la colonie, 
porter un chiffre de contrôle appliqué au composteur. Cette surcharge à 
notre avis est une fantaisie du receveur des Postes de cette colonie qui a 
voulu par là créerune différence entre les exemplaires vendus directement 
au ministère de la marine à Päriset ceux qui venaient en droite ligne de 
Djibouti. Toutefois, nous devons pour être impartial, soumettre à nos 
lecteurs les raisons données par ^administration de Djibouti. D’après 
elle, les petites voleurs sont purement fiscales et leur annulation se fait 
en les coupant en deux parties, l'une reste entre les mains de l’adminis­
tration, lautre moitié est remise ou contribuable. Les timbres de 
5 francs et au-dessus auraient seuls un usage postal. Pour éviter une
[ierte sensible au budget de la Colonie par l’emploi des séries vendues par 
es employés du bureau international de Berne, l’administration sest 

vue dans la nécessité de sérier ses timbres en les numérotant de la façon 
suivante : A. 1 ; B. 2 etc.
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GABON

31 Juillet 1886.
Timbres coloniaux au type 1881. piq. 13 1/2, avec GAB entourée de 

13 points et valeur en gros chiffres en surcharge noire.
1“ Surcharge descendante GAB dans le coin supérieur droit. 5 couché 

horizontalement sur l’ancienne valeur (fig. 234).
5 s u r  20 cen tim es, rouge s u r  vert.

2“ Surcharge descendante GAB dans le coin supérieur gauche 10, 
montant dans le coin supérieur gauche (fig. 235).

10 s u r  20 cen tim es, ro u g e  su r  vert.

3° Surcharge descendante : 25 dans le coin supérieur droit. GAB 
dans le coin inférieur gauche (fig. 236).

25 su r  20 cen tim es, rouge su r  v e rt.

4° Surcharge montante : 50 dans le coin supérieur gauche et GAB  
dans le coin inférieur droit (fig. 237).

50 s u r  15 cen tim es, bleu.

5” Surcharge descendante : 75 dans le coin supérieur gauche et GAB 
sur l'ancienne valeur (fig. 238'.

75 s u r  15 cen tim es, bleu.

V a r ié t é s .
a) avec double impression

5  su r  20 c en tim e s , ro u g e  s u r  vert.

b) avec double chiffre 0.
10 s u r  20 c en tim es , ro u g e  su r  vert.

c) acce double chiffre 10.
10 sur 20 centimes, rouge sur vert.

d) GAB entouré de 54 ou 56 points (fig. 239).
25 s u r  20 cen tim es, ro u g e  su r  vert.

e) double surcharge GAB.
25 s u r  20 c en tim es , rouge  s u r  vert.

f) avec GAB renversé.
25 s u r  20 cen tim es, rouge  s u r  v e r t.

g) avec double chiffre 25.
25 su r  20 cen tim es, rouge  s u r  vert.

h) avec chiffre 52 en biais surchargé 25 (?).
25 su r  20 cen tim es, rouge  su r  vert, 

ij sans chiffre 25, se tenant avec un timbre surchargé.
25 s u r  20 c en tim es , ro u g e  su r  vert.

j) avec GBB (?)
25 su r  20 c en tim es , rouge  s u r  vert.

k) avec GAB vertical.
50 s u r  15 cen tim es b leu .

l) avec 5 0  sur une ligne horizontale.
50 su r  15 c en tim e s  bleu.

m) avec 57 biffé de 2 traits et 75 bas.
75 su r  15 cen tim es b ien .
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26  Décembre 1888 au 8 Mars 1889.
Timbres coloniaux au type 1881, avec chiffres en surchara-e noire, 

piq. 13 1/2 (fig. 241-242).
15 s u r  10 cen tim es, n o ir  su r lilas.

■ 15 su r  1 fran c , v e rt b ronze.
25 s u r  75 cen tim es, ro se .
25 su r  10 cen tim es, n o ir  su r lila s .
25 s u r  5 c en tim es  v e rt.

27 Mars, 16 A vril e t  l* r Mai 1889,
Timbres-taxe coloniaux avec surcharge noire sur trois lignes : GABON- 

TIMBRE - 15 ou 25, non piqués. Noir sur blanc (fig. 243 et 244).
15 su r  5 cen tim es, n o ir .
15 su r  30 cen tim es, n o ir .
25 s u r  20 cen tim es, no ir.

V ariétés.
Les mêmes.
a) s a n s  ch iffr e  1 5 .

■ 5 cen tim es no ir.

b) sa n s  m o t T imbre.
5 c en tim es , no ir.

c) T imbre ré p è te  d e u x  f o i s .
15 s u r  5 cen tim es .
25 su r  20 cen tim es.

d) d o u b le  s u rc h a rg e  25.
25 su r  20 cen tim es.

e) d ou b le  su r c h a r g e  Gabon.
15 s u r  5  cen tim es.
25 s u r  20 cen tim es.

f) a cc e  iMBRE p o u r  T imbre.
23 s u r  20 cen tim es, no ir.

18 Mai 1889 .
Timbres provisoires. N sur C. Rectangle horizontal de 26 mm sur 

22 mm. Un double filet en diagonale du coin gauche supérieur au coin 
droit inférieur avec R épublique F rançaise divise le timbre en deux trian­
gles. Dans le triangle de droite on lit Gabon-Congo et en-dessous P ostes. 
Dans celui de gauche en bas se trouve la valeur en chiffres. Non piqués.

. . 15 cen tim e s , n o ir  su r ro se  (fig. 245),
25 cen tim es, n o ir su r  v e r t  (fig. 246).

НШОГЩПВ Par suite du manque de timbres-poste et pour assurer le bon
fonctionnement du service, le gouverneur du Gabon prit un arrêté le 
3 1  ju i l l e t  1 8 8 6 , ordonnant la mise en cours à partir du 1" août 1886 de 
timbres au type colonial surchargés, du cachet GAB et d’un chiffre indi­
quant la nouvelle valeur. L’arrêté fixait de la façon suivante le tirage 
pour chaque valeur.

900 timbres de 5 cent, sur 20 cent.
900 — 10 — 20 -

10,500 25 — 20 —
300 — 50 - 15 -
300 — 75 - 15 -
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Élude
Iss surcharges

Jusqu'en 1888 cette colonie ne fit plus de'surcharges. Vers lä fin de 
cette année et au commencement de 1889 deux voiliers, le Brave et la 
Violette, tous deux porteurs d’approvisionnements pour la poste se per­
dirent coup sur coup et la colonie se trouva en décembre absolument dé­
pourvue de timbres-poste de valeur courante hormis de timbres à Scent. 
L’arrêté du 28 décembre 1888 chercha à parer a cette situation en fai­
sant surcharger de la valeur 25 cent. 4,000 timbres de 5 cent. Ces timbres 
servirent exclusivement aux relations internationales et ne furent pas 
vendus au guichet- L’affranchissement intérieur se fit obligatoirement en 
numéraire au guichet et le cachet P D frappé sur la lettre indiquait que 
la taxe était perçue.

En février 1889 les 4,000 timbres surchargés étaient épuisés. Le gou­
verneur Ballay prit un nouvel arrêté en date du 7 fècrier 1889, créapt
1,000 timbres de 25 cent, avec la vignette de 75 cent, et 1,200 de 15 cent, 
avec des timbres de 1 franc. Cette émission ne fut pas (tout comme la 
précédente) vendue au public.

Enfin par arrêté du à mars la surcharge 15 fut appliquée sur 800 tim­
bres à 10 cent, et celle de 25 sur 400 de même valeur.

On attendait toujours en vain les timbres envoyés de la métropole. Le 
stock des timbres poste était tout à fait épuisé. On dut se rabattre sur les 
timbres taxe. Les arrêtés des 27 mars, 16 avril et 1*' mai 1889 auto­
risèrent la transformation des timbres-taxe de 5, 20 et 30 cent, en timbres 
poste.

Arrêté du 27 mars 1,500 timbres de 20 cent, surchargés 25 cent.
\ 5oo _. 05 _ 15 _

Arrêté du 16 avril 1,200 — 20 — 25 —
Arrêté du 1" mai 1,500 — 20 — 25 —

250 — 30 — 15 —
Il y eut donc trois émissions successives du 25 sur 20cent, et le tirage 

total est donc pour chaque valeur :
1,500 timbres de 5 cent, surchargés 15.

250 — 30 -  15.
4,200 -  20 — 25.

Enfin la dernière mission provisoire date du 18 mai 1889. Les timbres 
n’étaient pas arrivés et un courrier devait partir le 20 de Libreville. Le 
18 mai 1889 le gouverneur autorisa en toute hâte la confection de tim­
bres provisoires typographiés tirés en noir sur papier rose ou vert clair. 
Dans l’arrêté il est dit « qu’après le tirage de 1,000 timbres à 15 cent, et 
« de 1,500 à 25 cent, les formes seront détruites et les caractères distri- 
« bués en présence de fonctionnaires désignés à cet effet. Le receveur des 
« postes devra pouvoir les timbres de la griffe QAB pour contrôle 
d’authenticité ».

Un seul courrier parti le 20 mai de Libreville emporta ces timbres 
provisoires. Le reste fut détruit (??)

Depuis juin 1891 le Gabon est devenu officiellement le Congo français.
Les timbres de l’émission de 1886 furent surchargés en deux fois au 

timbre à main. La valeur et la griffe étaient appliquées consécutivement 
et d’une manière bien déterminée pour chaque valeur Naturellement les 
variétés sont nombreuses par suite de l’inexpérience ou de l’inattention 
des employés chargés du travail et la plupart d’entre elles sont uniques.

La griffe ga b  est entourée en général de 13 points. C’est un véritable 
cachet de contiôle que nous retrouvons sur les derniers provisoires de 
la colonie Toutefois il existe une surchargeGAB sur le timbre 25/20cent, 
entourée de 54 ou 56 points en losange dont nous expliquons l’existence 
de la façon suivante. La griffe ga b  est en tous points semblable à  l’an­
cien cachet oblitérant du Gubon (voir p. 221). Il est probable que l’admi-



-  2 8 2  —

nistration se sera servi tout d’abord de ce cachet et que pour une raison 
de service eile l’ait simplifié en supprimant une partie des pointes du 
losange. 11 suffit d’examiner attentivement deux exemplaires du 25 sur 
20 cent, appartenant à ces deux variétés pour se convaincre de ce que 
nous avançons.

Les timbres taxe de mars å mai 1889 furent également surchargés à la 
main. Là encore les variétés sont nombreuses pour les mêmes causes que 
précédemment.

Les provisoires du 18 mai 1889 furent tirées par feuilles de 10 timbres 
de 2 rangées de 5 timbres chacune. Il y a par conséquent 10 variétés de 
ces timbres, différentes par les filets d’encadrement et la position des let­
tres (fig. 245 et 246).
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GUADELOUPE
\

23 Février 1884.

Timbres des colonies françaises au type 1876, avec surcharge noire 
conujosée d'un cadre rectangulaire formé de filets variés, des lettres G. 
P. E. et de la valeur en chiffres. Non piqués (fig. 247).

1* 20 sur 30 centimes, brun.
2° 25 sur 35 — violet sur orange.

V ar ié té s .

a) Les mêmes avec accent sur E.
20 sur 30 centimes, brun.
25 sur 35 — violet sur jaune.

b) Les mêmes aoec gros chiffre 2 (fig. 248). ’
20 sur 30 centimes, brun.
25 sur 35 — violet sur orange.

c) Les mêmes aoec gros chiffre 5  (fig. 250).
20 sur 30 centimes, brun.
25 sur 35 — violet sur orange.

d) Le même : la petite barre verticale qui termine le chiffre 2 est très 
épaisse au lieu d'être formée d'un trait mince.

25 sur 35 centimes, violet sur orange.

31 Décembre 1888.

Timbre colonial du type 1881 avec surcharge noire composée d’un 
cadre rectangulaire à filets épais, du mot GUADELOUPE et de la valeur 
exprimée en chiffres et centimes, qui mesure 11 mm. dé long (fig. 249).

3° 3 sur 20 centimes, brique sur vert.
15 sur 20 — —

5* 25 sur 20 — —

V ar iétés,

a) Les mêmes. Le mot centimes mesure 11 mm 1/2.
3 sur 20 centimes, brique sur vert.

15 sur 20 — —
25 sur 20 — —

b) Les mêmes. Le mot centimes mesure 12 ou 12 mm. 1/2.
3 sur 20 centimes, brique sur veri.

15 sur 20 — —
25 sur 20 — —

c) Les mêmes. Le Jilet horisontal de séparation entre la valeur cl le 
mot centimes est brisé.

3 sur 20 centimes, brique sur vert.
15 sur 20 — —
25 sur 20 — —

d) L’S final de centimes est retourné.
3 sur 20 centimes, brique sur vert.

15 sur 20 — —
25 sur 20 — —
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22 Mars 4889.

Timbre colonial de 1881 avec cadre festonné en surcharge noire et 
deuxième cadre interne formé de petits traits parallèles. Au centre, sur 
quatre lignes : GUADELOUPE, -r- Un filet de séparation — la valeur en 
gros chiffres — centimes. Les angles de l’encadrement sont formés de 
deux sortes d'ornements (fig. 252).

1" Ornement en forme de fleur de lys.
6* 10 sur 40 centimes, vermillon.
7« 15 sur 20 — rouge sur vert.
8° 25 sur 30 — brun.

2e Ornement formé de trois petites boules reliées par des arcs de cercles.
9° 10 sur 40 centimes, vermillon 

10° 15 sur 20 — ronge sur vert.
Il* 25 sur 30 — brun.

V a r ié té s .

a) Les mêmes avec diocrscs combinaisons des deux ornements.
10 sur 40 centimes, vermillon.
15 sus 20 — rouge sur vert.
25 sur 30 — brun.

b) Les mêmes acce Г ornement en fleur de lys retourné, de façon que 
l'angle soit occupé par un petit carré et la fleur de lys tournée vers P in­
térieur du cadre.

10 sur 40 centimes, vermillon.
15 sur 20 — rouge sur vert.
25 sur 30 — brun,

c) Avec interversion des ornements des deux cadres. Dans la partie 
supérieure gauche du timbre, à partir de la fleur de lys, et sur une lon­
gueur de 4 mm., le cadre festonné est interne, et le cadre à petits traits 
est externe par suite du renversement du caractère d’imprimerie (fig. 252).

10 sur 40 centimes, vermillon.
15 sur 20 — rouge sur vert.
25 sur 30 — brun.

d) Le filet de séparation entre Guadeloupe et la calcar est très gros 
(3/4 de mm ).

10 sur 40 centimes, vermillon.
15 sur 20 — rouge sur vert. .
25 sur 30 — brun.

e) Le filet de séparation est mince (1/2 de mm.).
10 sur 40 centimes, vermillon.
15 sur 20 — rouge sur vert.
25 sur 30 — brun.

f) Le filet de séparation est interrompu,
10 sur 40 centimes, vermillon.
15 sur 20 — rouge sur vert.
25 sur 30 — brun.

25 Juin 1889,

Même surcharge sur timbre colonial de 1885. La voleur seule est 
changée.

12» 5 sur 1 centime, noir sur bleu,
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V a r iétés, . .

a) Acec diecrscs combinaisons des deux sortes ď ornements des angles.
5 sur 1 centime, noir sur bleu.

I)) Acec la oariété b) de l’émission précédente.
5 sur 1 centime, noir sur bleu.

c) Acec la cariòte d) de l’émission précédente.
5 sur 1 centime, noir sur bleu.

d) Acec la cariòte c) de l'émission précédente.
5 sur i centime, noir sur bleu.

e) Acec la carièté f .
5 sur i centime, noir sur bleu,

I) Acec double surcharge.
5 sur 1 centime, noir sur bleu.

g) Acec chiffre Б seul sans cadre ni autre inscription.
5 sur 1 centime, noir sur bleu.

II) Acec surcharge renversée.
5 sur 1 centime, noir sur Ыеи.

17 Décembre 1890.
Timbre colonial de 1881 avec surcharge noire sur trois lignes : 5 C. — 

filet de séparation — GPE (fig. 251).
a) Le filet est épais.

13° 5 centimes, sur 1 franc olive. .
b) Le filet est mince.

14° 5 centimes, sur t franc olive.

21 Février 1891.
Même surcharge.
a) Le filet est épais.

15° 5 centimes, sur 10 centimes, noir sur lilas.
b) Le filet est mince.

16° 5 centimes, sur 10 centimes, noir sur lilas.

V ariétés
a) Sans filet de séparation.

5 centimes sur 10 centimes, noir sur lilas. •
b) Sans GPE ni filet de séparation.

5 centimes sur 10 centimes, noir sur lilas.

Б A oût 1891.
Timbre colonial de 1881 avec GUADELOUPE en surcharge noire de 

16 mm. de longueur (fig. 253’.
П» 1 centime, noir sur azur.
18- 2 centimes, brun Van Dycksur
19° 4 - marron sur bleuté.
20° 5 — vert.
21* 10 - noir sur lilas.
22° 15 - bleu.
23° 20 — rouge sur vert.
24° 25 — noir sur rose.
25° 30 - brun.
26° 35 — violet sur orange.
27° 40 — vermillon.
28° 75 — rose.
29° 1 franc. vert bronze.
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Timbre colonial de 1873-1876 (Cérès) avec même surcharge.

30° 30 centimes, brun.
31" 80 — rose.

' V ariétés

a) Les mêmes aeec Gnadeloupe (fig. 258).

1 centime, noir sur azur.
2 centimes, brun Van Dyck sur paille.
4 — marron sur bleuté.
5 — vert.

40 — noir sur lilas.
15 — bleu.
20 — rouge sur vert.
25 — noir sur rose.
30 — brun.
35 — violet sur orange.
40 — vermillon.
75 — rose,
I franc, vert bronze.
30 centimes, brun.
80 — rose.

b) Les mêmes acce G u a d e l o n p e  ( f i g .  2 5 9 ) .

1 centime, noir sur azur.
2 centimes, brun Van Dvck sur
4 _ marron sur bleuté.
5 — vert.

10 — noir sur lilas.
15 — bleu.
20 — rouge sur vert.
25 — noir sur rose.
30 - brun.
35 - violet sur orange.
40 - vermillon.
75 — rose.
1 franc, vert bronze.

30 centimes , brun.
80 — rose.

c) Les mêmes acce G u a d e b l o u p e  ( f i g .  2 5 6 ) .

1 centime, noir sur azur,
2 centimes, brun Van Dyck sur paille.
4 — marron sur bleuté.
5 — vert.

10 — noir sur lilas.
15 — bleu.
20 — rouge sur vert.
25 — noir sur rose.
30 — brun.
35 — violet sur orange.
40 — vermillon.
75 — rose.
1 franc, vert bronze.
30 centimes, brun.
80 — rose.
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cl) Les mêmes ucce G u a d e l o u e p  (fig. 257|.

1 centime, noir sur azur.
2 centimes, brun Van Dyck sur paille.
4 — marron sur bleuté.
5 — vert,

10 — noir sur lilas,
15 — bleu.
20 — rouge sur vert.
25 — noir sur rose.
30 — brun.
35 — violet sur orange.
40 — vermillon.
75 — rose.

1 franc, vert bronze
30 centimes, brun.
80 centimes, rose.

e) Les mêmes noce double surcharge l'une au-dessus de Vautre horizon­
talement (fig. 255k

2 centimes, brun Van Dyck sur paille (?)
* 5 — vert. ‘

25 — noir sur rose (?)
30 — brun.

f) Double surcharge : l'une horizontale au-dessus de laquelle est une 
autre en diagonale descendante.

2 centimes, brun sur paille.
g) Double surcharge l’une sur l'autre.

25 centimes, noir sur rose,
h) Surcharge sur deux timbres de façon que sur un seul timbre elle se 

lise u p e  G u a d e l o .

1 centime, noir sur azur.
i) Acce G de Guadeloupe plus petit.

\ centime, noir sur azur.
j) Avec UADELOUPE sans G. ;

10centimes, noir sur violet.
k) Acce surcharge rcnccrsùe.

5 centimes, vert.
25 centimes, noir sur rose.

l ,r Janvier 1893.

Timbre colonial de 1892 avec Guadeloupe 
cartouche inférieur. Piq. 13 1/2.

et dépendances

32» 1 centime,
33» 2 centimes
34» 4 —
35* 5 —
3fi» 10 —
37« 15 —
38« 20 —
39» 25 —
40» 30 -
41» 40 —
42» 50 —
43» 75 —
44» 1 franc,

noir sur bleu, 
brun Van Dyck sur paille, 
marron sur bleuté, 
vert sur verdâtre, 
noir sur lilas.
bleu sur blanc ou légèrement teinté bleu.
rouge brique sur vert.
noir sur rose.
brun sur teinté brun.
vermillon sur jaune clair,
rose vif sur teinté rose.
violet foncé sur orange.
vert olive sur jaune verdâtre.

dans le
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tim b res  tare
20 Novembre 1876.

Petit timbre mesurant de cadre à cadre 13 1/2 X  15 1/2 mm. Encadre­
ment formé d'ornements typographiques. Au centre inscription sur qua­
tre lignes : 25 ou 40 - centimes — à — pcrcecoir. Impression typo­
graphique. Non piqués (fig. 260 et 261).

Io 25 centimes, noir sur blanc.
2* 40 — noir sur bleu pâle.

Même genre. L’inscription n’a plus que trois lignes 40  c. — à — 
percecoir. Le chiffre est bien plus grand. Non piqués (fig 262'.

3° 40 centimes, noir sur blanc.
Mémo type. La voleur n’est plus la même (fig. 263-264).

4* 15 centimes, noir sur bleu pâle.
5“ 15 — — vif.
6° 30 centimes, noir sur blanc.

Variétés

Sans c après la valeur.
30 centimes, noir sur blanc.

Avec double trait sous le chiffre 3 (1).
30 cenlimes, noir sur blanc.

17 Juin 1884.
Timbres typograpniés plus grands (23 X 23). Double cadre festonné 

identique à celui de la surcharge sur les timbres-poste du 22 mars 1889. 
Encadrement interne formé de quatre filets minces, contenant la vel.'ur 
en chiffres et le mot centimes. Entre les deux encadrements les ins­
criptions suivantes : en haut GUADELOUPE, en bas a percevoir, à 
gauche Chiffre, à droite Taxe. Non piqués. Imprimés en noir sur pa­
pier de couleur (fig. 266 à 270).

7* 5 centime?i, noir sur blanc,
8° 10 — noir sur bleu.
9° 15 — noir sur violet.

10» 20 — noir sur rose.
U» 30 — noir sur jaune orange.
12» 35 — noir sur gris foncé.
13« 50 — noir sur vert.

Variétés constantes.

a) L'extrémité droite supérieure du 5 est coupée. Le chiffre se termine 
par un gros trait (timbre n■ 5 de la planche).

5 cenlimes, noir sur blanc.
bj Le chiffre 2 de 20 est en italique ( timbre n° 1 ).

20 centimes, noir sur rose.
c) La partie inférieure de l’encadrement double de gauche n’est pas à sa 

place et déborde à gauche ( 6* timbre).
20 cenlimes, noir sur rose.

(I) Ces deux variétés ue se trouvent pas sur toutes les feuilles.
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d) L'ornement typographique de l'angle droit inférieur n'est pus à su 

place. L'encadrement inférieur étant trop court, l’ornement d angle se 
trouce trop à gauche (9* timbre).

5 centimes, noir sur blanc.
10 — noir sur bleu.
15 — noir sur violet.
20 — noir sur rose.
30 — noir sur jaune orange.
35 — noir sur gris foncé.
50 — noir sur vert.

e) L'S de centimes checauche fortement cers le haut (10* timbre).
30 centimes, noir sur jaune.

f) La partie terminale du jambage supérieur du 5 est coupée brusque­
ment et ne se termine pas par une partie effilée (cariale a) (9* timbre).

35 centimes, noir sur gris.
50 — noir sur vert.

g) La partie droite de l’encadrement double externe est retournée de 
façon que la partie festonnée est interne et que les petites lignes parallèles 
sont externes (7* timbre).

50 centimes, noir sur vert.

V ariétés accidentelles.

h) Petit и à Guadeloupe.
i

5 centimes, blanc.
i) Petit о à Guadeloupe et accent sur e de Taxe.

5 centimes, blanc.
j) Petit a á a Percevoir.

5 centimes, blanc.
k) Evom de P ercevoir checauche cers le bas acce une partie du cadre.

5 centimes, blanc.*
l) L eflet inférieur du cadre simple intérieur manque (en général au 

5® timbre, quelquefois au 3e)
5 centimes, noir sur blanc.

10 — noir sur bleu.
15 — noir sur violet.
20 — noir sur rose.

m) Acce иa d e l o u p e  le G manque.
35 centimes, noir sur gris foncé.

25 Juin 1885.

Mêmes timbres que ceux de l’émission du 17 Juin 1884. Tirés par 
planches de 15 timbres (fig. 271 à 276).

14° 5 centimes, noir sur blanc.
15° 10 — noir sur bleu vif.
16° 15 — noir sur violet vif.
17° 20 — noir sur rose víГ.
18° 30 — noir sur jaune clair
19° 50 — noir sur vert jaune

»
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V ariétés constantes.

a) La Jleurde lys do. l’angle droit supérieur est renversée : la pointe est 
tournée iï droite en bus (2‘ timbre).

5 centimes, noir sur blanc.
)0 — noir sur bleu vif.
ta — noir sur violet vif.
20 — noir fuir rose vif.
30 — noir sur jaune clair.
50 — noir sur vert jaune.

b) Le mot G uadeloupe touche presque le cadre de gauche. Boules à 
l’angle 4 (1).

5 centimes, noir sur blanc.
15 — noir sur violet.
30 — noir sur jaune.

c) Fleur de lys retournée à l’angle 2 ■ elle est parallèle à celle de 
l’angle 1 (7e timbre).

5 centimes, nuir sur blanc. •
10 — noir sur bleu vif.
İ5 — noir sur violet vif.
20 — noir sur rose vif.
30 — noir sur jaune clair.
50 — noir sur vert jaune.

d) Variété d de l’émission du 17 Juin 1884 (page 289) (9* timbre).
5 centimes, noir sur blanc, 

tü — noir sur bleu vif.
15 — noir sur violet vif.
20 — noir sur rose vif.
30 — noir sur jaune clair.

e) Boules à l'angle 4. Le filet de droite de l’encadrement interne se 
trouve entre I' ì et I' R de percevoir.

10 centimes, noir sur blanc. -
20 — noir sur rose.
30 — noir sur jaune.
50 — noir sur vert.

f) Boules 
F* tirage).

à l’angle 4 et p e r c e v o  ï  

50 centimes, noir sur vert.

(ir renversés) ( i l * timbre,

g) Boules aux angles 3 et ì  ( 12e timbi
5 centimes, noir sur blanc,
10 —
15
20
30
50

noir sur bleu vif. 
noir sur violet vif. 
noir sur rose vii. 
noir sur jaune clair, 
noir sur vert jaune.

h) Boules aux angles 1. 2. 3. ( 10* timbre). 
5 centimes, noir sur blanc.

10 — noir sur bleu vif.
15 — noir sur violet vif.
20 — noir su r rose vif
30 — noir sur jaune clair.
50 — noir sur vert jaune.

(1) Pour simplifier la description, nous désignerons les angles de l'encadrement double 
extérieur par les n-* t. 2. a. 4. 1 est l'angle gauche supérieur ; 2, Tangle droit supérieur; 3. 
l’angle gauche inférieur et 4, Tangle droit inférieur.
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i) Boules à l'angle 4, le filet de droite de l'encadrement simple interne 
se trouce au-dessus de н  de p e r c e v o i r  et se croise acce le Jilet injèrieur 
c/iii, dans le typa e) s'arrête au-dessus de I' o f  14° timbre).

5 centimes, noir sur blanc.
10 — noir sur bleu vif.
15 — noir sur violet vif.
20 — noir sur rose vif.
30 — noir sur jaune clair.
50 — noir sur vert jaune.

j) Boules à l'angle 3. La fleur de lys de l'anglt 4 est rcnccrsèc et est 
parallèle à celle de l’angle 2 ( lő ” timbre).

5 centimes, noir sur blanc.
10 — noir sur bleu vif.
15 — noir sur violet vif.
20 — noir sur rose vif
30 — noir sur jaune clair.
50 — noir sur vert jaune.

k) A occ c e n t i m  s (sans e  dans m e s ) (8e timbre du deuxième tirage)
(fig. 277). '

50 centimes, vert.
l) Avec c e n t i m e  au singulier ( 14* timbre).

50 centimes, vert.
m) Acce u a d e l o  p e  ; p e r c  o i r  ; c e  t i  n e  ( 15r timbre).

50 centimes, vert.
R é i m p r e s s i o n .

1884.
Type du timbre-taxe, du 20 novembre 1876 (fig. 278-279).

20° 25 centimes, noir sur blanc.
21« 40 — —

(iïartes ^postales
1876.

Formule avec cadre fleuronné et place à droite pour coller un timbre. 
Avec trois lignes d avis en haut et cinq pour l’adresse (fig. 280) (115 X 71). 

Noir sur blanc gris.

Fin 1878.
Môme genre.Cinq lignesd’avis en lôLe et lesfautes suivantes: Bde b u r e a u  

e  de d e ,  L  de l a ,  d  de d e s s e r t  eusses et q u e  au lieu de q u i . (115X71) 
(fig. 281).

Noir sur gris jaunâtre.

V a r i é t é s

a) La mêmeacec fautes corrigées.
Noir sur gris jaunâtre.

b )  L'avis de gauche porte c a r t c .

Noir sur gris jaunâtre.

27 Mars 1879.
Même genre avec six lignes d’avis. Avec d  de d e s s e r t  carré el qul 

pour q u i  (115 X 71) (fig, 282).
Noir sur gris jaunâtre.
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Variété

Avec les corrections faites.
Noir sur gris jaunâtre.

- 16 A vril 1880 .
Même genre. Sept lignes d’avis avec la faute q u l  l a  d e s s e r t  (115 X 71). 

(fig. 283).
Noir sur gris jaunâtre.

V ariété

a) Avec La (Martinique) sous l's de P ostale,
Noir sur gris jaunâtre.

b) La môme acce faute rectifiée qui la dessert.
Noir sur gris jaunâtre.

Décembre 1883.
Même genre avec trois lignes d’avis et quatre d’adresse avec La (Mar­

tinique) entre Го et l’s de p o s t a l e  (115 X /1) (fig- 284,.
Noir sur gris jaunâtre.

Variétés

a) Sans la parenthèse après Dept o u  Pays.
Noir sur gris jaunâtre.

1893.
Cartes postales au type colonial de 1892 avec Guadeloupe et dépen­

dances dons le cartouche inférieur (140 X 88'.
10 centimes, noir sur verdâtre.

P artes postales auec réponse
Cartes-postales avec réponse au type colonial de 1892 avec même lé­

gende (140 X  88). ‘
10 10, noir sur bleu.

Uliirtcs-i ettres
Cartes lettres au type colonial de 1 8 9 2  avec même légende ( 1 3 2  x  8 0 ) .

10 centimes, bleu sur gris.
25 — noir sur rose.

(Ønncloppcs
Enveloppes nu type colonial de 1892 avec Guadeloupe et dépendances 

dans le cartouche inférieur.
5 centimes, vert (ilfi — lfi).

15 centimes, bleu sur gris (llf> —70).
15 — — <123- 95].
15 - — (147 — I13i.
25 — noir sur rose (1 lfi —76).
25 — — (123- 95).
25 — — Iİ47 — 113).
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İl Г Й В В -  
I  к 23 (Ě- 
ПЕГ 1884.

Les documents que nous avons pu nous procurer sur les émissions 
faites dans cette colonie sont loin detre complets. La plupart des arrêtés 
ne donnent pas le nombre de timbres surchargés et aucune pièce offi­
cielle qui puisse nous renseigner, ne nous est connue. Il faudrait pou­
voir fouiller dans les archives, travail que seul un philatéliste de cette 
colonie pourrait entreprendre.

Le premier arrêté ordonnant la transformation de timbres-poste de 
30 et 35 cent, en timbres de 20 et 25 cent, date du 23 fècrier 1884. Les 
timbres ainsi surchargés ne furent rnis en usage que fin mars.

Nouvel arrêté le 31 décembre 1888 portant que jusqu’à l’arrivée de 
l'approvisionnement commandé en Fronce il sera procédé à l’impression 
de surcharges de 3,15, 25 cent, sur les figurines de 20 cent, de l'émission 
de 1881.

En mars 1889 la colonie manqua de timbres de 10, 15 et 25 cent. Par 
arrêté du 22 mars 1889 signé Le Boucher, il fut décidé que « jusqu’à 
l'arrivée des nouveaux timbres de 10,15, 25 cent, il serait délivré au public 
au prix de 10, 15, 25 cent, des timbres de 20, 30, 40 cent. » Il semble que 
l’émission ne fut pas faite conformément à l’arrêté qui prévoit les sur­
charges 10/20, 15/30, 25/40 alors qu’en réalité elles sont 10/40, 15/20 et 
25/30. 14,0UU timbres de 10/40, 30,000 de 15/20 et 48,000 de 25/30 sortirent 
de l’imprimerie gouvernementale.

Le 25 juin 1889 un nouvel arrêté otdonna la transformation des tim­
bres de 1 cent, en timbres de 5 cent. On se servit de la composition du 
22 mai 1889.

Les arrêtés des 17 décembre 1890 et 21 février 1891 créèrent avec les 
timbres de 1 fr. et de 10 cent, des timbres de 5 cent. A la suite d’ordres 
venus de Paris (voir p. 245), le gouverneur ordonna le 5 août 1891 
l'impression du mot Guadeloupe sur tout le stock existant dans la co­
lonie et composé de timbres au type 1881 etde 30 et 80 cent, au type Cérès.

Enfin en 1893 la colonie fut pourvue de timbres au type 1892 avec 
Guadeloupe et dépendances dans le cartouche inférieur.

L’arrêté du 23 février 1884 portait pour titre « Arrêté transformant 
les timbres-poste de 4, 30 et 35 cent, en timbres de 5, 20, 25 cent. » Le 
modèle joint à l’arrêté était le suivant :

G P E

5
centimes

Mais il dut être modifié car le mot centimes fut supprimé sur les tim­
bres surchargés

La surcharge 5 sur 4 cent, prévue par le méme arrêté, fut bien impri­
mée mais non émise par suite de l’arrivée en temps utile des timbres de 
5 cent. Le stock fut brûlé entièrement en mai 1884 et nous pouvons con­
sidérer comme unique un exemplaire quelque peu roussi que nous pos­
sédons dans notre collection.

Cette surcharge fut imprimée par feuilles de 50 timbres (25 à gauche, 
25 à droite). Les 13 et 17”  timbres ont le P plus gras. Sur les 25”  et 45e* 
le G est plus gros. Le 6”  timbre porte un E de GPE avec accent grave 
enfin le 50"' a un gros chiffre 2. Les filets de l'encadrement sont gras 
dans les 2“’, 15” , 27” , 30** et 50”' timbres- On trouve également des 
timbres où un des filets est formé de deux parties, l’une épaisse et l’autre 
maigre, dans d’autres les filets sont coupés. Il y aurait donc lieu de 
reconstituer une planche entière de ces timbres.
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Étnde de rémis­

sion du 31 de­
cembre 1689.

Élude de l ’Émis­
sion du 22 mars 
1889.

Etude de l'émis­
sion du 5 août 
1891.

Nous n'avons pu retrouver la place du gros chiffre Б, mais il y a au 
moins deux variétés de 5 par planche á en juger par les deux exemplai­
res que nous avons sous les yeux et qui diffèrent par les filets : İ’un d’eux 
appartient à une deuxième rangée verticale.

Les timbres émis le 31 décembre 1889 (3, 15, 25 sur 20 cent.) présen­
tent également de nombreuses variétés dans les filets de séparation entre 
Guadeloupe et la valeur. Ce filet est brisé dans les timbres n° 11 et 17. 
Mais les différences les plus sensibles sont dans la longueur du mot cen­
times qu’on trouve en trois types : une surcharge petite (11 mm.) une 
moyenne (11 1/2) et une grande (12 ou 12 1/2). Sur la feuille de 25 exem­
plaires que nous possédons, nous relevons :

Grande surcharge. — № 19 (12 mm.) 20 (121/2) 21 (12 mm.) 22 (12 1/2). 
Moyenne — — № 2, 7, 9, 15.
Petite -  — N' 1, 3, 4, 5. 6, 8, 10, 11, 12, 13, 14, 16, 17, 18,

23, 24, 25.
Les C sont ouverls ou fermés et appartiennent è des types différents. 

Ceux des timbres n° 3 et 17 chevauchent en l’air. Enfin plusieurs S sont 
retournés.

Dans les timbres émis le 22 mars 1889 trois planches de 25 pièces nous 
permettent encore d’en faire une étude approfondie (fig. 252).

Peu de différences dans les mots Guadeloupe et aucune dans les chif­
fres.

Les filets de séparation entre Guadeloupe et la valeur sont :
a) Brisé dans les n” 3, 12. 
bí Minces dans les n" 5, 8, 12, 15, 23.
c) Epais dans les n”" 1, 2, 4, 6, 10, 14, 16, 19, 20, 24.
d) Moyens dans 3, 7, 9, 11, 13, 17, 18, 21, 22, 25.
e) Le filet du 8e timbre porte au-dessus de son extrémité de droite un 

point.
Les variétés du mot centimes sont nombreuses, la disposition n’est plus 

la même que dans les timbres émis le 31 décembre 1880. Le mot centi­
mes mesure de 10 mm. 1/2 à 12 1/2. Il y a un mélange de caractères de 
corps différents. Voici la disposition générale.

Petite surcharge (10 1/2). 2, 3, 4, 5, 7, 8, 9, 10, 18, 14, 16, 17, 18, 19, 
20 23 25

Grande surcharge (12 1/2) 1, 6, 11, 21.
Moyenne surcharge (11 à 11 1/2), 12, 15, 22, 24.
L’encadrement est formé de lignes ornementées. L’extérieur est une 

succession de petits croissants, l’intérieur une suite de petits traits verti­
caux. Dans le 12' timbre, le premier tiers des deux filets supérieurs sont 
intervertis et les petites lignes verticales sont extérieures.

Enfin les ornements des angles sont formés soit d’une espèce de fleur de 
lys, soit de trois boules réunies par des courbes. Toutes les combinaisons 
possibles de nombre et depositions se font entre ces deux ornements: 
une description détaillée en serait oiseuse.

On fit trois tirages de la surcharge Guadeloupe sur le stock des tim­
bres en magasin.

Le 1" tirage porte l’erreur GNADELOUPE.
Le 2* tirage porte deux erreurs : GUADELONPE (41e timbre) et GUA- 

DEBLOUPE (32' timbre) (fig. 265).
Enfin dons le 3e tirage, ces deux dernières erreurs subsistèrent et une 

troisième GUADELOUEP se glissa dans lo composition à la place du 
timbre n” 5.

Le tirage de ces surcharges se fit par feuilles de 50 timbres (25 à gau­
che, 25 á droite).

Dans le premier tirage, 750 du 80 cent, et 1,250 du 30 cent. Cérès
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Hires laxe

îieftiragedes 
ü res laxe de 
l u s s i  de 
l i .

.furent surchargés. L’erreur Gnadeloupe porte sur le 39® timbro. Il y eut 
donc 15 erreurs du 80 cent, et 25 du 30 cent, type Cérès, ‘

Quelques mois après, rentrèrent des petits bureaux de l’ile 530 brun et 
100 du 80 cent, type Cérès qui reçurent l’impression du troisième tirage. 
11 n’existe donc que deux 80 cent, avec les erreurs lonte, LOUEpet «loupe: 
ce sont des raretés de tout premier ortlre, .

Nous ignorons si toutes les valeurs du type 1881 existent avec toutes’ 
les erreurs, nous en doutons toutefois.

Les premiers timbres taxe furent émis à la suite d’un arrêté pris par 
le gouverneur le 20 novembre 1876 ordonnant la création de timbres 
taxe de 25 et 40 cent.

Les premiers 40 cent furent tirés sur papier bleu ; mais quelques-uns 
seulement furent employés car ils furent presque immédiatement rem­
placés par des 40 cent, tirés comme les 25 cent, sur papier blanc. Ces 
timbres taxe furent imprimés par feuilles de 20 timbres composés en 
typographie. Les 20 clichés forment vingt variétés sur 4 rangs horizon­
taux et cinq rangs verticaux (fig. 264).

En décembre 1878 le Conseil général de la Guadeloupe vota un abais­
sement de la taxe á partir du I e1 janvier 1879. La conséquence de cette 
décision fut la création de timbres taxe de 15 et 30 cent, tirés également 
par feuilles de 20 timbres (4 X 5) avec la même composition typographi­
que que les timbres de Rémission de 1876. On se contenta de changer les 
chiffres. Les premières feuilles du 30 cent, portaient un timbre sans C : 
cette erreur fut bientôt corrigée.

Le 17 juin 1884 un arrêté prisé Basse-Terre et signé Laugier créa 
« pour simplifier le contrôle в une série complète de timbres taxe. 
La mise en usage date du 1” octobreT884. Les valeurs émises sont 5, 10, 
15, 20, 30, 35, 50 cent. Le journal officiel du 29 août 1884 rendit leur usage 
obligatoire.

Ces timbres sont imprimés en typographie et présentent dix variétés 
différentes par les encadrements et les lettres. La planche est de 60 tim­
bres et est formée de deux demi-feuilles de trente timbres chacune (six 
rangées de cinq timbres). Les deux premières rangées contiennent les 
10 variétés. Les troisième et cinquième rangées correspondent à la pre­
mière et les quatrième et sixième à la deuxième rangée. L’encadre­
ment externe est fait avec les mêmes caractères typographiques que ceux 
qui servirent à l’encadrement de la surcharge sur les timbres-poste du 
22 mars 1889. Le premier 20 cent, présente un 2 en italique. Le même 
renversement d’une partie du cadre que nous avons rencontré dans l’é­
mission du 22 mars 1889 (variété g) se retrouve ici sur le 50 cent, seule­
ment. Les encadrements externe et interne, les inscriptions à l’exception 
des chiffres sont identiques pour toutes les valeurs : ce qui prouve qu’on 
fit une seule et unique composition pour le tirage des sept valeurs et qu’on 
se contenta seulement de changer les chiffres. II dut arriver un petit 
accident au moment de la préparation de la planche du 50 cent. : une par­
tie de l’encadrement externe dut tomber et le metteur en pages replaça 
le caractère à l’envers Ce qui explique la variété g) décrite plus haut et 
qu’on ne retrouve que sur le 50 cent II existe beaucoup de variétés dues 
à un mauvais serrage de la forme (filets irréguliers, cadre débordant, 
chevauchement de lettres) ou à une impression défectueuse (manque de 
lettres, filets non venus . A cette dernière cause il faut attribuer la va­
riété и a deloupe sans G sur le 35 centimes, gris sur noir.

Le 25 juin 1885 on procéda à un deuxième tirage de ces timbres taxe 
en essayant autant que possible de recopier les types primitifs. On com­
posa trois rangées de cinq timbres, qui donnèrent quinze variétés. L’im­
pression se fit par feuilles de 60 timbres, composées de deux demi-feuilles 
de trente timbres, présentant chacune deux fois les quinze variétés. Les
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lignes 1 el 4, 2 et 5, 3 et 6 se correspondent. Dans l’émission précédente 
les ornements des angles étaient exclusivement des « fleurs de lys ». Dans 
le deuxième tirage, les dix premiers clichés contiennent exclusivement le 
même ornement, tandis que dans les cinq derniers, on trouve un mélange 
de fleurs de lys et de l'ornement formé de trois boules que nous avons 
déjà rencontré dans l’émission du 22 mars 1889. Celte deuxième com­
position se fît avec moins de soins que la première où l’on ne trouve 
aucune erreur dans les ornements des angles, alors que dans les dix 
premiers timbres du deuxième tirage, il y en a déjà deux (deuxième et 
septième timbres). Ces cinq nouvelles variétés présentent toutes des 
erreurs que nous avons cataloguées avec soin (voir fig. 271 è 276).

Le deuxième tirage se composa de :
6,000 timbres à 5 cent.
6,000 — 10
6,000 - 15
6,"00 — 20

lD.OOl) — 30
6,000 - 50

Il y eut enfin un troisième tirage du 50 cent, avec 15 variétés nou­
velles qui ne diffèrent des précédentes que par les filets de l’encadrement 
interne et des inscriptions : l’encadrement externe restant le même et 
présentant toutes les variétés du deuxième tirage. C’est á ce troisième 
tirage qu’appartiennent les variétés décrites sous les numéros k. 1. m. 
(p. 291). Le 35 cent, ne subit pas de deuxième tirage soit que cette valeur 
ne fût pas épuisée, soit qu’on eut reconnu son inutilité (fig. 277).

FclDipriSSlOD En 1884 on refit la composition des 25 et 40 cent, sur blanc de 1876 
et on en fit un nouveau tirage qu’on vendit sous le nom de réimpression. 
Celte pseudo réimpression diffère totalement de l’émission originale par 
le papier et la composition. Elle ne fut d’ailleurs tirée que par planche 

. de huit timbres (quatre sur deux rangs' (fig. 278-279).
ESSîlS Les timbres taxe de l’émission de 1884 avec double impression sont des

feuilles d’essais et de mise en train. On connaît ainsi les 15 et 30 cent. 
Enfin il existe de toutes les valeurs des essais sur gris, brun et blanc.
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GUINÉE FRANÇAISE

Sim brcs-poste
Timbre colonial au type de novembre 1892, Piq. '13 1/2. C sur teinté. 
L’inscription du cartouche est : GUINÉE FRANÇAISE (fig. 284).

t cenlime, noir sur bleu.
2 — brun Van Dyck sur paille.
■4 — marron sur bleuté.
5 — vert sur verdâtre.

İ0 — noir sur lilas.
t5 — bleu sur blanc ou légèrement teinté bleu.
20 — rouge brique sur vert.
25 — noir sur rose.
30 — brun sur teinté brun.
40 — vermillon sur jaune clair.
50 — rose vir sur teinté rose.
75 — violet foncé sur orange.

1 franc, vert olive sur jaune verdâtre.

V ariété

a) Papier teinté des deux côtés.
20 centimes, rouge sur vert.
75 — violet sur orange.

Carte postale
1893.

Type de la carte postale de l’émission coloniale de novembre 1892 avec 
inscription « G uinee f r a n ç a i s e  » И40Х88).

10 centimes, noir sur verdâtre.

C arte  postale aoec réponse
Type de la carte postale de l'émission coloniale de novembre 1892 avec

Guinée française (140X88).
10 centimes, noir sur bleu.

C artes-le ttres
Type des cartes-lettres de l’émission coloniale de novembre 1892, avec 

Guinée française (132X80).
15 centimes, bleu sur gris.
25 — noir sur rose.

Cnueloppes
Type des enveloppes de l’émission coloniale de novembre 1892 avec :

G u i n é e  f r a n ç a i s e .

5 centimes, vert. (H6X Щ
15 — bleu sur bleu. IlitiX 76)
15 — - (123X 95)
15 — — (147XH3)
25 — noir sur rose. (116X 76)
25 — — (123X 95)
25 — - (147ХИЗ)
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GUYANE FRANÇAISE

Décembre 1886.
Timbres-poste au type colonial do 1^76 avec surcharge noire sur trois 

lignes : Dec. 1886 — Guy. franç. — O f  0 5 .. Non piqués (fig. 285),
1" О Г. 05 sur 2 centimes, vert.

Méme surcharge sur type 1881.
2° 0  f .  05 s u r  2 c e n tim e s , b ru n  V a n  ü y e k  s u r  p a il le .V a r i é t é

a) Apec point après 1886 ci sans f après le premier 0 de 0 J'r. 05.
0 f. 05 sur 2 centimes, vert.

b) Sans point après 1886 et sans f .
0 f. 05 sur 2 centimes, brun Yatı Пуск sur paille.

c) Acce double surcharge.
0 f. 05 sur 2 centimes, brun Van Пуск sur paille.

23 A vril 1887.
Timbres coloniaux des émissions 1872 et 1876 avec surcharge noire sur 

quatre lignes : Acrii 1887. — Guy. fkanç. — O fr. 25 . (Entre la date 
et Guy. Franc, un liret; (fig. 287).

1' au type 1876.
3° 0 f. 05 sur 2 centimes, vert.
4e 0 f. 20 sur 35 centimes, violet sur orange.

2” au type 1872 (Gérés) (fig. 288).
5» 0  f .  25 s u r  30  c e n t im e s ,  b r u n .

Variétés.
a) Avril 1887 en caractères plus petits nue dans le tgpe ordinaire, et 

Guy. F ranc, en caractères plus grands 
0 f. 05 sur 2 centimes, vert.

Ы Sans point après F ranc
0 f. 05 sur 2 centimes, vert.

c) Acce A vril 1887 pour Avril.
О Г. 20 sur 35 centimes, violet sur orange.

d) Acce double surcharge.
0 f. 20 sur 35 centimes, violet sur orange.
U f . 20 s u r  3 0  — b r u n .

e) Sans point après 1887 et F ranc.
0 f. 20 sur 35 centimes, violet sur orange,

f) Arec un point après 1887 .
0 f. 20 sur 30 centimes, brun, 

gi Sans f dans 005.
0 20 sur 30 centimes, brun.

h) Sans i à Acrii et avec G pour G uy. Point après 1887.
0  Г. 20  s u r  3 0  c e n t im e s ,  b ru n .
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21 Décembre 1887.
Timbres coloniaux au type 1872 et 1876 avec surcharge noire sur quatre 

lignes : Déc. 1887. — un filet — GUY. FRANC. — 5 c. (lig. 286).
Io eu type 1872.

6“ 5 c e n tim e s  s u r  30  c e n tim e s , b ru n .

2“ ou type 1876.
. 7* 5 c e n tim e s  s u r  30  c e n t im e s , b ru n .

V ariétés.
a) Acce double surcharge.

5 c e n tim e s  s u r  30 c e n t im e s , b r u n ,  .{type 1872)

b) Acce surcharge renversée.
5 c e n tim e s  s u r  30  c e n tim e s , b r u n ,  ( ty p e  1872)
5  c e n tim e s  s u r  3 0  c e n tim e s , b ru n , (ty p e  1876)

c) Sans surcharge, sc tenant acce un timbre surchargé.
5  c e n tim e s  s u r  3 0  c e n tim e s , b ru n ,  (ty p e  1872)

11 Février 1888.
Timbres coloniaux au type 1872 et 1876 avec surcharge noire sur 

quatre lignes : Février 1888 — un filet. — GUY. FRANC. — 10.
Io au type 1872 (fig. 289).

8“ 5  c e n tim e s  s u r  30  c e n tim e s , b ru n .

2“ au type 1876 (fig. 290).
9 ’ 10 c e n tim e s  s u r  75 c e n tim e s , ro se .

10" 10 c e n tim e s  s u r  7 5  c e n tim e s , g ro s e i l le .

V ar iétés.

a) avec F évri — GUY — 5.
5  c e n tim e s  s u r  30  c e n tim e s , b ru n .

b) acce Février — GUY. F — 5.
5  c e n tim e s  s u r  30 c e n tim e s , b ru n .

c) avec FÉVRIER 1888 en grandes capitales maigres <?t.
5 c e n tim e s  s u r  3 0  c e n t im e s , b ru n .

d) acce surcharge renversée.
5  c e n t im e s  s u r  3 0  c e n tim e s , b ru n .

e) acre double surcharge.
5  c e n tim e s  s u r  30  c e n t im e s , b ru n . #

f) acce la surcharge correcte, mais sans le millésime. ■
5 c e n t im e s  s u r  30 c e n tim e s , b ru n .

g) acce 188 au lieu de 1888.
5  c e n tim e s  s u r  3 0  c e n t im e s , b ru n .

Février
b) Deux timbres se tenant en hauteur. Le premier porte Guy. F r a n c .

5
Février 1888

le deuxième Guy F ranc avec un chiffre 5 entre les deux surcharges. 
5

5  s u r  30  c e n t im e s , b ru n ,
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i) ier de F évrier  et le millèsime font défaut.
10 centimes sur 75 centimes, rose.

j) avec F évr  er 1888. f i  de F évrier  manque.
10 centimes sur 75 centimes, rose.

8 Février 1892.

Timbres coloniaux des diverses émissions avec surcharge diagonale 
GUYANE de gauche en bas à droite en haut.

1“ au type 1871 (Cérèsï (fig. 291).
11° 30 centimes, brun.

2° au type 1876.
lž° Ž centimes, vert.
13“ 35 centimes, violet sur orange.
It® 40 centimes, vermillon.
15“ 75 — rose.
16“ 1 franc, vert.

3e au type 1881 (fig. 292).
17“ 1 centimes,, vert.
18» 2 — brun Van Dyck sur paille.
19“ 4 — marron sur bleuté.
20® 5 — vert.
21» 10 — noir sur lilas.
22“ 15 — bleu.
23“ 20 — rouge sur vert.
24“ 25 — noir sur rose.
25» 30 — brun.
26“ 40 — vermillon.
27» 75 — rose. 1
28» 1 franc. vert bronze.

V ar ié té s .

a) ies mêmes avec point après GUYANE.
1* au type 1872 (Cérès).
• 30 centimes, brun.
2" au type 1876.

2 centimes, vert.
35 — violet sur orange.
40 — vermillon,
75 — rose.

1 franc, . vert bronze.
3° au type 1881.

1 centime, vert.
2 — brun Van Dyck sur paille.
4 — marron sur bleuté.
5 — vert.

10 — noir sur lilas.
15 — bleu.
20 — rouge sur vert.
25 — noir sur rose.
30 — brun
40 — vermillon.
75 — rose.
1 franc. vert bronze.
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b) avec la surcharge renversée.
Au type 1876.

10 centimes, noir sur Ulus.
75 — rose
1 franc, vert olive.

Au type 1881.
40 centimes, vermillon.

c) avec GUYANE sans N.
4 centimes, marron sur bleuté.

d) avec triple surcharge.
35 centimes, violet sur orange.

5 décembre 1892.

Timbre de 15 centimes de l’émission du 8 février <892 (surchargé 
G u yan e .) avec nouvelle surcharge noire sur deux lignes : Déc. 92, et 
005 en gros chiffres.

005 sur 15 centimes, bleu.

V ariétés

avec f  après le premier 0 de 0 fr . 05.
29“ 0 f. 05 sur 15 centimes, bleu.

1893.

Timbre colonial au type de novembre 1892 avec GUYANE dans le 
cartouche inférieur, piq. 13 mm. 1/2.

30e 1 centime, noir sur bleu.
31« 2 — brun Van Dyck sur paille.
32" 4 — marron sur bleuté.
33« 5 — vert sur verdâtre.
34» 10 — noir sur lilas.
35« 15 — bleu sur blanc ou légèrement teinté bleu
3(5° 20 — rouge brique sur vert.
37° 25 — noir sur rose.
ЗЙ» 30 — brun sur teinté brun.
39° 40 — vermillon sur jaune clair.
40“ 50 — rose vif sur teinté rose.
41« 75 — violet foncé sur orange.
42“ 1 franc. vert olive sur jaune verdâtre.

Variété .

Avec double su rch arg e  G uyane.
4 centimes, marron sur bleuté.

(îiivte postale
8 Février 1892.

Carte postale coloniale au type 1881 avec GUYANE en surcharge 
transversale noire.

10 centimes, noir sur violet.
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Historique

1893

Carte postale coloniale au type 1892 avec GUYANE dans le cartouche 
inférieur.

10 centimes, noir sur verdâtre.

( S a r t e  p o s t a l e  a u e c  r é p o n s e

8 Février 1892.

Carte postale coloniale avec réponse au type 1881 avec GUYANE en 
surcharge transversale noire.

10 4- 10 centimes, noir sur bleu.

1893

Carte postale coloniale avec réponse au type d* novembre 1892 avec 
GUYANE dans le cartouche.

10 +  10 centimes, noir sur bleu.

(Carte-lettre
8 Février 1892

Carte-lettre de l’émission coloniale au type 1881 avec GUYANE en 
surcharge transversale noire.

15 centimes, bleu sur bleu pâle.
25 — noir sur l'ose,

1893 .

Type des cartes-lettres de l'émission coloniale de novembre 1892 avec 
GUYANE (132 X80).

15 centimes, bleu sur bleu pâle.
25 — noir sur rose.

( ř n u e l o p p e s

1893.

Type des enveloppes de l’émission coloniale de novembre 1892 avec
GUYANE. „

5 centimes, vert (116 X 70).
15 centimes, bleu sur bleu (110 X 70).
15 — -  ' (123X95).
15 -  — (147 X llà).
25 — noir sur rose (110x76'.
25 — -  (123 X 95}.
25 -  -  1147 XH3).

L’arrété qui autorisa l’émission de décembre 1886 nous est inconnu. 
Ces timbres tout en étant imprimés sous presse, ont une surcharge sou­
vent mal venue. Cela tient à ce que ces timbres reçurent la surcharge 
alors qu’ils étaient déjà gommés. Tel ne fut pas le cas pour l’émission 
de décembre 1887 dont la surcharge est d’une netteté irréprochable. 
Chacune des deux valeurs fut tirée à 900 exemplaires.



Le 23 unii 1887 le « Moniteur de la Guyane française» journal offi­
ciel de la colonie publia un arrêté du gouverneur Le Cardinal, daté du 
18 avril, dans lequel il était dit. 1 .

« Vu l’insuffisance de l’approvisionnement de timbres poste coloniaux 
« de 5, 20, et 25 cent,, etc. il sera délivré au publicdes timbres de 2 cent. 
« transformés en timbres de 5 cent., des timbres de 30 cent, transformés 
en timbres de 25 cent, et des timbres de 35 cent, en timbres de 20 cent. » 

Le même arrêté fixait le nombre de timbres surchargés. Le voici.

Nouveau manque de timbres de 5 cent, en décembre 1887. L’arrêté du 
21 décembre reproduit le 24 décembre dans le « Monileur de la Guyane 
française » ordonne qu’il sera « délivré ou public des timbres de 30 cent, 
transformés en timbres de 5 cent. » 6,000 timbres de 30 cent, furent 
ainsi surchargés.

En fécrier 1888 un nouvel arrêté constatait l’insuffisance des timbres 
poste de 5 et 10 cent, et décidait la transformation de 6,000 timbres de 
75 cent. Ces derniers sont groseille ou carmin en nombre à peu près 
égal.

Le 8 fécrier 1892 un arrêté ordonnait de surcharger transversalement 
du nom de la colonie le stock des timbres existant. Ces timbres furent 
émis le 20 février.

Le 5 décembre 1892 un nouvel arrêté transforme en timbres de 
0,05 cent. 10,000 timbres de 15 cent, du type 1881.

Enfin en 1893 la colonie fut pourvue de timbres spéciaux au type colo­
nial de 1892.

Une seule imilation fut faite des timbres émis en décembre 1886. Elle 
est reconnaissable à ce que la ligne 0 ,0 5  a 15 mm. de largeur au lieu 
do 14 et que la lettre F est plus grande que dans l’original.

L’erreur de vvril dans le 20/35 du 23 avril 1887 est beaucoup plus 
commune que le type régulier. Les 3/4 au moins des timbres portent 
cette variété. Nous n’en savons pas la raison.

L’arrêté du 31 décembre 1887 n’indique qu’une sorte de timbres de 
30 cent, et la surcharge fut cependant faite sur des timbres du type 
Gérés et du type 1876. Celu doit provenir d’une erreur: une ou deux 
feuilles au type allégorie se seront trouvées dans les feuilles du type 
Gérés et auront été imprimées en même temps. L’impression terminée, 
les formes défaites, on laissa passer cette irrégularité qui ne lésait en 
somme ni les comptes du Trésor, ni ceux de l'administration de la 
Guyane. On estime ú 300 le nombre de timbres ainsi surchargés.

Le tirage du 8 février 1872 so fit par feuilles de 50 timbres, (25 à gau­
che et 25 à droite). Dans la feuille du 1 fr. il y a quatre surcharges ren­
versées qui se trouvent dans le bloc de 25 de droite les n"’ 46, 47, 48 et 
49. Il n’y a qu’un 40 cent, au type 1881.avec, surcharge renversée : c’est 
le dixième timbre, par conséquent le dernier de la deuxième rangée du 
bloc de gauche. Les positions des autres nous sont inconnues.

3,000 timbres de 2 cent.
10,0 00
5,000

30 cent. 
35 cent.

Décembre 1886.

Surcharge noire sur 3 lignes.

2” ligne: Guy. F ranc, (14 mm.).
3‘ ligne: O f. 0 5  (hauteur 4 mm. largeur 14 mín.).
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A vril 1887.

Surcharge noire sur 4 lignes.
1" Avril 1387 14 à 15 mni. avec point.
2° Un tiret —.
3“ Guy. Franc. 10 mm. dans le 0 fr. 20 sur 35 cont.

1 1  mm. avec le point dans les doux outres 
' timbres.

4° 0 fr. 05 — Hauteur 4 mm. Largeur 14 mm. 1/2.
0 fr. 20 — — — 15 mm.
0 fr 25 -  -  -  14 mm. 1/2.

La hauteur totale deş 4 lignes est de 15 mm. 1/2.

Décembre 1887,
Surcharge noire sur 4 lignes.

Io Déc. 1887 11 mm. avec point.
2° Un filet court.
3° GUY- FRANC, en capitales, 17 mm. 
4” 5e 3 mm.

Hauteur totale des 4 lignes 11 mm. forts.

Février 1888.

Surcharge noire sur 4 lignes.
C'a • aooü ( 17 mm. avec point.

1  Févr,er 18 88  ( 16 mm. sans point.
2' Un filet court.
3° Guy. Fronç. 15 mm.
4° 5 a 4 mm - de haut et le chiffre IO 7 mm. de large et 

7 mm. de haut.
La ligne Guy. Franç n'a jamais de point après Franç.

Février 1892.

Surcharge noire sur une ligne oblique 
13 mm. 1/2 ou 13 
sans point. 13 mm

Guyane ) ^  mm. 1/2 ou 13 3/4. avec point.
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INDES FRANÇAISES

• Timbre colonial au type de novembre 1892. Piq. 13 1/2. C sur teinté. 
L’inscription du cartouche est ETABLISSEMENTS DE L’INDE (fig. 295).

1 centime, noir sur bleu.
2 centimes, brun Van Dyck sur paille.
4 — marron sur bleuté.
5 — vert sur verdâtre.

tO — noir sur lilas.
15 — bleu sur blanc ou légèrement teinté bleu.
20 — rouge brique sur vert.
25 — noir sur rose.
30 — brun sur teinté brun.
40 — vermillon sur jaune clair.
50 — rose vif sur teinté rose.
75 — violet foncé sur orange.

1 franc, vert olive sur jaune verdâtre.

(íarte postale
1893.

Type de la carte postale de l'émission coloniale de novembre 1892 avec 
inscription ETABLISSEMENTS DE L’INDE (140 -  8 8).

10 centimes, noir sur verdâtre.

(Sarte postale noec réponse
Type de lo carte postale de rémission coloniale de novembre 1892 avec 

ETABLISSEMENTS DE L’INDE (140 — 88).
10 centimes, noir sur bleu.

(ía rte s-le ttres
Type des cartes-lettres de l’émission coloniale de novembre 1892 avec 

ETABLISSEMENTS DE L’INDE ( 132 -  80).
15 centimea, bleu sur gris. 
25 centimes, noir sui1 rose.

(Ønoeloppes
Type des enveloppes de l'émission coloniale de novembre 1892 avec 

ETABLISSEMENTS DE L INDE.
5 centimes, vert.

15 centimes, bleu sur bleu
15 — —
15 -  -
25 — noir sur rose
25 — -
25 -  -

(UC —76). 
(liti—76). 
(123 -9 5 '.  
(147 - 113). 
(116 — 76). 
(123-95'. 
(147-113).

20
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INDO-CHINE

8 Janvier 1889. ,

Timbre colonial type 1881 avec surcharge rouge sur quatre lignes : IN­
DO-CHINE — 1889 -  Б -  R-Û (fig. 296'.

1° 5 sur 35 centimes, violet sur orange.

V ar iétés

aj 1889 a, 2 mm. de hauteur au lieu de 2 mm. 1/2 (fig. 297).
5 sur 35 centimes, violet sur orange.

b) Surcharge renversée. 1889 a 2 mm. 1/2 de hauteur.
5 sur 35 centimes, violet sur orange.

c) Surcharge renversée. 1889 a 2 mm. de hauteur (fig. 298 .
5 sur 35 centimes, violet sur orange.

IO Janvier 1889.

Timbre colonial au type 1881 avec surcharge noire sur troie lignes. 
Indo-Chine 89 — Б — R D (fig. 299).

2° 5 sur 35 centimes, violet sur orange.

V ariétés

g) Sans le millésime 89.
5 sur 35 centimes, violet sur orange.

b) Avec le millésime 89 plus petit.
5 sur 35 centimes, violet sur orange.

c) Avec la surcharge renversée.
5 sur 35 centimes, violet sur orange.

1893.

Timbres au type de novembre 1892. Piq. 13 1/2. C sur teinté. L’ins­
cription du cartouche est INDO-CHINE (ng. 300).

4° 1 centime, noir sur bleu.
5° 2 centimes, brun Van Dyck sur paille.
6» 4 -  marron sur bleute.
7* 5 — vert sur verdâtre.
8* 10 — noir sur lilas.
9* 15 — bleu sur blanc ou légèrement teinté bleu.

10“ 20 — rouge brique sur vert.
11“ 25 — noir sur rose.
12« 30 -  brun sur teinté brun.
13“ 40 — vermillon sur jaune clair.
14“ 50 — rose vif sur teinté rose.
15“ 75 — violet foncé sur orange.
16" 1 franc, vert olive sur jaune verdâtre. -



— 307 -
(Harte postale

Type dc la carle postale de l ’émission coloniale dc novembre 1892 avec 
inscription INDO-CHINE. (140 -  88i.

10 centimes, noir sur verdâtre.

C arte postale auec réponse
Type de la carte postale de l’émission coloniale de novembre 1892 avec 

INDO CHINE. (140 — 88). ..................
10 centimes, noir sur bleu.

C artes-le ttres
Type des cartes-lettres de l’émission coloniale de novembre 1892 avec 

INDO-CHINE (132-80).
15 centimes, bleu sur gris.
25 centimes, noir sur rose.

Cnueloppes
Type des enveloppes de l'émission coloniale de novembre 1892 avec 

INDO-CHINE.
5 centimes, vert (П6 -7 6 ) .

15 — bleu sur bleu (116 -76).
15 — — (123 — 95).
15 — — (147 -113)
25 - noir sur rose (116 -76).
25 - — (123 — 95).
25 — — (147 -  113)

Щ16 Au commencement de 1889 les timbres de 5 cent, vinrent ô manquer.
Le gouverneur Richaud prit un arrêté le 8 janvier 1889 autorisant la 
transformation de timbres à 35 cent, en timbres à 5 cent.

La première surcharge fut faite en rouge et porta
INDO-CHINE

1889
6

R - D
On en fit un tirage de 12.000 timbres, par feuilles de 50 timbres de 

deux blocs horizontaux de 25 timbres chacun. Les timbres n* 1, 6 , Il ont 
la date en chiffres de 2 mm. de hauteur seulement.

La couleur rouge ne lit pas bon effet sur le fond orange du timbre et 
l’on continua le travail en tirant en noir la surcharge ainsi transformée,

INDO-CHINE. 89 
6

R - D
Elle fut également tirée par tiers de feuille entière; le 50' timbre nefaim ip? Porte Роэ 89.«Il QBS Les lettres R — D sont les initiales de M. Richaud gouverneur géné­

ral et Démars directeur des postes à Saigon.
Depuis 1893 la colonie se sert des timbres au type 1892 avec une va­

leur supplémentaire de 5 francs.
Les tim bres po rtan t INDO-CHINE. — Timbre Cous postaux sont 

fiscaux quoique oblitérés postalem ent.

m .  i

tres pour 
s-postanx.



MADAGASCAR
(voir aussi page 199).

Mars 1889.

Timbres coloniaux au type 1881 avec valeur en surcharge noire faite 
au tampon de bois (8 mm. X 5 mm.) (fig. 301-302'.

I o 05 sur 10 centimes, noir sur violet.
2° 25 sur 40 centimes, vermillon.

V ariétés

a) acec la surcharge renversée.
05 sur 10 centimes, noir sur violet.
25 sur 40 centimes, vermillon.

b) avec 25 au lieu de 05.
25 sur 10 centimes, noir sur violet.

c) avec surcharge, g .
05 sur 10 centimes, noir sur violet.

d) avec surcharge gj.
05 sur 10 centimes noir sur violet

e) acec double surcharge 5 et 25.
5-1-25 sur 10 centimes, noir sur violet.

f) acec double surcharge.
25 sur 40 centimes, vermillon.

8 Décembre 1889.

Même surcharge sur timbre colonial de 25 centimes, au type 1881.
3° 05 sur 25 centimes, noir sur rose.

V ariété.
a) Surcharge renccrséc.

05 sur 25 centimes, noir sur rose.

A vril 4891.

Timbres coloniaux au type 1881 avec valeur en surcharge noire, sem­
blable à la surcharge de Mars 1889, mais de taille différente $  mm. et 
8 1 /2x7) (fig. 304-305).

4° 05 sur 40 centimes, vermillon.
5" 15 sur 25 — noir sur rose

V ariétés.
a) acec double surcharge.

05 sur 40 centimes, vermilion.
b) acec surcharge de bas en haut.

15 sur 25 centimes, noir sur rose.
c) acec chiffre 5 plus bas ou plus haut que O.

05 sur 40 centimes, vermillon.
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Juin 1891.
Timbres coloniaux au type 1881 avec grand chiffre 5 en surcharge 

noire ;4 X 10 mm.) (fig. 303).
6" 5 sur 10 centimes, noir sur lilas.
7“ 5 sur 25 — noir sur rose.

V ariétés.
a) La surcharge est oblique de gauche en haut à droite en bas>

5 sur 25 centimes, noir sur rose.
b) Surcharge renversée.

5 sur 25 centimes, noir sur rose.
c) Double surcharge.

5 sur 10 centimes, noir sur lilas.
5 sur 25 — noir sur rose.

29 Juin 1891 .
Timbres provisoires composés et tirés en typographie, en noir sur 

papier de couleur. Encadrement rectangulaire formé d’ornements typo­
graphiques, En haut P o s t e s  f r a n ç a i s e s , — au milieu; la valeur en gros 
chiffres entre deux doubles filets pointillés — en bas MADAGASCAR. 
Non piqués (10 variétés) (fig. 311).

8* 5 centimes, noir sur vert.
9« 10 — noir sur bleu.

10* 15 — bleu sur azur.
11” 25 — brun sur chamois.
12» 1 franc, noir sur jaune.
13° 5 — noir sur violet.

Les 1 et 5 francs ont un fond ornementé tiré dans la couleur du 
papier.

tim b rée  ttuee
Type des timbres-taxe coloniaux tirés en couleurs sur blanc et surcharge 

de couleur sur trois lignes : MADAGASCAR - et - dépendances (fig. 306).
5 centimes,, bleu.

40 — brun rouge.
20 — jaune.
30 — carmin rosé.
40 — lilas.
50 — violet.
1 franc, vert.

En Mars 1889, l’Administration des Postes manquant de timbres de 
5 et 25 cent., créa en vertu d’un décret régulier, les deux surcharges 
05/10 et 25/40. On imprima 1200 (?) surcharges de chaque valeur.

Nous nous contenterons de ne donner pour les nombreux provisoires 
de ce pays que la date des décrets et le chiffre de tirage.
Arrêté du 8 décembre 1889. 05 s. 25 centimes. 2000 timbres émis.

— (?) avril 1891. 05 s. 40 — 9500 —
15 s. 25 — 9500 —

-  Juin 1891. 5 s. 10 — 3000 —
5 s. 25 — 3000 -

Les 2,000 timbres 05 s. 25 du <9 Décembre 1889 furent tirés 800 à Tana­
narive et 1200 à Tamatave. Ils furent en usage du 8 au 29 décembre 1889.

Le 29 Juin 1891, les timbres manquent absolument. Un décret pris à 
cette date autorise la création de vignettes lypographiées, imprimées 
par feuilles de 10 timbres (2 x  5) présentant 10 types, surtout différenciés 
par les lignes de séparations pointillées. La mérne composition dont on 
ne fit que changer la valeur servit pour les six valeurs.
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Il y eut :

18.000 exemplaires de 5 centimes.
12.0 0 0 — 10 -
12 .0 0 0 — 15 -
3.000 — 25 —
2 000 — 1 franr.
1.0 0 0 — 5 —

Moens aurait vu un bloc de 6 timbres de 10 cent, surchargés, ayant la 
disposition suivante :

25 — ço — 05
g  -  g  -  05

(Voir Madagascar au chapitre Bureaux français établis à l’étranger 
page 199}.

t
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MAJUNGA

28 Février 1895.

Timbre-poste de France, type 1876.
T Surcharge 0.15 á la plume à l’encre rouge (fig. 307).

Io 0.15 sur 25 centimes, noir sur rose.
2° 0,15 sur 1 franc, vert bronze.

2" Surcharge à la plume insuffisamment effacée à l'éponge, et surcharge 
à l'encre grasse par dessus (fig. 308 et 309).

3° 15 sur 25 centimes, noir sur rose,
4° 15 sur 1 franc, vert bronze.

3” Surcharge à l’encre grasse seule (fig. 310).
5° 15 sur 25 centimes, noir sur rose.

Voici la copie de la pièce officielle qui légitime ces surcharges peu 
connues.

MADAGASCAR

SERVICE POSTAL 
— O —

B U R E A U  D E  M A J U N 6 A

M aj u n g a , le  28 F évrier 95.

Le 24 Février, avant le départ du courrier pour 
Majunga avait comme timbres à

0.05 0,10 0.15 0.25
500 580 néant 3.524

1 Europe, le bureau postal de

0.40 1.00
271 500

Deux heures avant la fermeture des sacs, la provision des timbres à 0,05 était 
complètement épuisée et je ne pouvais plus constituer le timbre à 0,15 pour les 
militaires qui n’avaient point encore fa franchise postale. Le public réclamait 
impérieusement le timbre à 15 c. sachanttrès bien qu'il m'obligerait ainsi à employer 
la surcharge. Je cédai, e tje  transformai en timbres à 0,15 mi partie à 1 encre rouge, 
mi partie à l’encre grasse.

1« 100 timbres à 1 fr.
2» 250 -  à 0,25.

Ces 250 timbres ne suffisant pas, pour éviter une spéculation qui s annonçait, je 
déclarai ne plus délivrer des timbres surchargés. Cependant, la correspondance 
devait partir Je m'entendis avec les expéditeurs et leur proposai un timbre de 
0 25 sans surcharge pour 15 centimes de monnaie. On accepta et 152 timbres 
furent vendus à ce prix-là. Je croyais ménager de cette manière les intérêts du ser­
vice car le bureau ne possède aucune grifte « p o r t  p a y é  » ou autre semblable pou­
vant indiquer que l'affranchissement était payé.

Je compte sur la bienveillance de l’administration supérieure pour ne pas m im­
puter ces différences d'argent produites par ce cas de force majeure qui s est passé
comme il est relaté ci-dessus. Majunga> 28 Février 95.

Siené P e l l e n o .

Le chef de bataillon, commandant Bélin, chargé par le chef de la division navale 
d’assister aux arrivées et aux départs déclare exacte la déclaration ci-dessus.

Signé B e l in .

Récapitulation.
1» 100 timbres de 1 fr. surchargés 15 centimes.
2» 150 — 0,25 — . .
3» 152 — 0,25 vendus à 15 centimes, sans surcharge.
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MARTINIQUE

18 Ju illet 1886
Timbres coloniaux au type 1881 avec surcharge horizontale Ma r t in iq u e  

13 3 / 4  - 2 1/2 mm.) et valeur en gros chiffres en-dessous. (Hauteur du 
chiffre 5  1 / 2 .  largeur 4  1/2 — l’espace entre M a h t i n i q u e  et le chiffre 
mesure 6 mm. 1/2. (fig. 313)

i° 5 sur 20 centimes, rouge sur vert.

V ariétés
a) Acce double surcharge Б.

5 sur 20 centimes, rouge sur vert.
b) L'écartement entre Martinique et 5 est de 7 mm. 3/4.

5 sur 20 centimes, rouge sur vert.
c) Le mot Martinique se trouce à checal sur deux timbres. Ckaouc 

timbre porte que martin. Le chiffre 5 se trouce dans le coin droit en bas 
(fig. 327).

5 sur 20 centimes, rouge sur vert.
d) Le chiffre 5 est plus petit et est suioi d’un C. (Longueur totale de la 

surcharge 5 mm , hauteur du 5 : 4 mm. 1/2, hauteur du C : 1 mm. 3/4 
(fig. 314).

5 centimes sur 20 centimes, rouge sur vert.

2 Mai 1887.
Timbre colonial de 20 cent, au type 1881 avec Ma r t in iq u e  (13 3/4 

— 2 1/2 mm.) et valeur en gros chiffres (15 mm. — 6 mm ) (fig. 318)
2“ 15 sur 20 centimes, brique sur vert.

Les mêmes avec MQE (13 mm. —5  3/4) et petit chiffre 15 c  en sur­
charge noire. (Longueur totale à partir de la hase du 1 å l’extrémité 
droite du point : 9 mm. 1/2. Hauteur 2 mm) (fig. 3191.

3* 15 sur 20 centimes, brique sur vert.

Variétés

a) Л tee la surcharge entière rcnccrsèe.
15 c. sur 20 centimes, rouge sur vert.

b) MQE est moins haut ( 13 mm. — 5 mm-) (fig. 320).
15 c. sur 20 centimes, rouge sur vert.

c) Acce 15 cent, en haut et MQE en bas.
15 c. sur 20 centimes, rouge sur vert.

d) Variété b acec surcharge renversée.
15 c. sur 20 centimes, rouge sur vert.

6 Mai 1888.
Timbre colonial de 1881 avec Ma r t in iq u e  (13 3/4 — 2 1/2) et valeur en 

surcharge noire (hauteur du 1 : 6 mm.) (fig. 315 et 317). .
4° 01 sur 20 centimes, rouge sur vert.
5° 15 sur 20 centimes, rouge sur vert.

V ariétés
a) Avec surcharge renversée.

. 01 sur 20 centimes, rouge sur vert.
15 sur 20 centimes, rouge sur vert.
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11 Mai 1888.

Même type (M artinique 13 3/4 — 2 1/2). 'Hauteur des chiffres 6 mm )
6° 05 sur 20 centimes, rouge sur vert {fig. 316).
7“ 05 sur 4 centimes, marron sur bleuté.

Juin 1888.

Timbres coloniaux de 1881 avec Ma r t in iq u e  (13 3/4 — 2 1/2) et 
valeur suivie d’un c en surcharge noire (hauteur 6 mm., longueur totale 
pour 0 5  c et 15 c. 13 mm. 1/2. La mesure pour 0 ,0 5  c. est prise sur 
une ligne horizontale passant sous le point et la longueur de 15 c. est 
mesurée suivant une ligne un peu oblique de l’extrémité du premier 
jambage de 1 à la partie externe du point) (fig, 322).

8e 15 c. sur 20 centimes, brique sur vert.
9° 15 c. sur 4 centimes, marron sur bleuté.

V ariétés

a ' Avec M artinique en bas et İ5  c. en haut.
15 c. sur 20 centimes, brique sur vert, 

h) Sans le mot M artinique.
15 c. sur 20 centimes, brique sur vert.

Octobre 1888.

10° 01 c. sur 2 centimes, brun Van Dyck sur paille. 
I Io 01 c. sur 4 centimes, marron sur bleuté.

Février 1891.

12°
13"

14”
15»
16”
17»
18»

19»
20'

21»

05 c. sur 10 centimes, noir sur lilas 
05 c. sur 20 —
05 c. sur 30 —
05 c. sur 30 —
05 c sur 35 —
05 c. sur 35 —
05 c. sur 40 —
15 c. sur 20 -
15 c. sur 25 -
15 c. sur 75 —

rouge sur vert {fig. 321).
brun sur foncé.
brun jaune.
violet sur orange.
violet sur jaune.
vermillon.
rouge sur vert.
noir sur rose.
rose pâle.

V ariétés
a) Sans point après C (voir planche fig. 331 .

01 c. sur 2 centimes. 
01 c, sur 4 —
05 c. sur 20 —
05 c. sur 10 —
05 c. sur 30 —
05 c. sur 30 —
05 c, sur 35 —
05 c. sur 35 —
05 c. sur 40 —
15 C. sur 20 —
15 c. sur 25 —
15 c. sur 75 —

brun Van Dyck sur paille.
marron sur bleuté.
brique sur vert.
noir sur lilas.
brun foncé.
brun jaune.
violet sur orange.
violet sur jaune.
vermillon.
rouge sur vert.
noir sur rose.
rose pâle.
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b) Le point après le c est en kaut (C*).

Oi c.
01 c. 
05 c. 
05 c. 
05 c. 
05 c. 
05 c. 
05 c 
05 c. 
05 c. 
15 c. 
15 c 
15 c.

sur 2 centimes, brun Van Dyck sur paille,
sur 4 centimes, marron sur bleuté.
sur 20 — brique sur. vert.
sur 10 — noir sur lilas.
sur- 20 — rouge sur vert-
sur 30 — brun foncé.
sur 30 — brun jaune
sur 35 — violet sur orange.
sur 35 — violet sur jaune.
sur 40 — vermillon.
sur 20 — rouge sur vert.
sur 25 — noir sur rose.
sur 75 — rose pâle.

c) La partie terminale du c est cassée.
01 c. sur 2 centimes, brun Van Dyck sur paille. 
01 c. sur 5 centimes, marron sur bleuté.

dj Chiffre İ  ett creux en haut et en bas (fig. 324).
01 c. sur 2 centimes, brun Van Dyck sur paille,

e) Surcharge renversée.
05 c. sur 35 centimes, violet sur orange (fig. 325). 
15 c. sur 25 centimes, noir sur rose.

f) Chiffre 5 penché à droite (fig. 326}.
05 c. sur 10 centimes, noir sur lilas.
05 c. sur 20 centimes, brique sur vert.
05 c. sur 30 — brun.
05 c. sur 35 — violet sur orange.
05 c. sur 40 — vermillon.
15 c. sur 20 — brique sur vert.
15 c. sur 25 — noir sur rose.
15 c. sur 75 — rose.

g) Queue du 5 cassée.
5 c. sur 10 centimes, noir sur lilas.
5 c. sur 20 — brique sur vert.
5 c. sur 30 — brun.
5 c. sur 35 — violet sur orange
5 c. sur 40 — vermillon.

15 c. sur 20 — brique sur vert.
15 c. sur 25 — noir sur rose.
15 c. sur 75 — rose.

h) Surcharge M artinique en bas. La surcharge 0,05 c manque.
rø c. sur 35 centimes, violet sur orange.

i) La surcharge M artinique et 0 ,05  c, porte sur deux timbres.
05 c. sur 35 centimes, violet sur orange.

j) Double surcharge.
15 c. sur 25 centimes, noir sur rose.

Mai 1801.

Timbres-taxe coloniaux avec surcharge noire sur trois lignes. T imbre 
poste (14 1/2 mm.) — La valeur suivie de c — MARTINIQUE (15 mm.)

22° 05 c sur 15 centimes, noir (fig. 332).
23° 15 c. sur 20 centimes, noir.
24° 15 c. sur 30 centimes, noir.
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Variétés .
a) S u r c h a r g e  r e n v e r s é e .

15 c. sur 20 centimes, noir.
15 c. sur 30 centimes, noir.

b) A v e c  p o i n t  a p r è s  le  c e n  h a u t  (C-) (fig. 332).
05 c sur 15 centimes, noir.
15 c. sur 20 centimes, noir.
15 c. sur 30 centimes, noir.

c) A v e c  Martinique, — Timbre-poste — 05 c. M a r t i n i q u e  e s t  e n  h a u t  a u  
l i e u  d ' ê t r e  e n  h a s .

05 c. sur 15 centimes, noir,
d ' A v e c  05 c. — Martinique. (Timbre-poste тальме) (fig. 339).

05 c, sur 15 centimes noir.
e) A v e c  timbre- poste — 05 c. ( M a r t i n i q u e  m a n q u e ) .

05 c. sur 15 centimes, noir.
f) a v e c  le  5  p e n c h é  à  d r o i t e  (fig. 340'.

05 c. sur 15 centimes, noir.
15 c. — 30 — —

g) ярее T eie Timbre c h e v a u c h a n t  v e r s  l e h a u t  o u  v e r s  le  b a s  (fig. 334 et 343).
05 c. sur 15 centimes, noir.
15 c. sur 30 centimes, noir.

h) s a n s  le  C a p r è s  t a  v a l e u r .
05 c. sur 15 centimes, noir.

i )  a v e c  imbre- poste p o u r  Timbre (fig. 338).
05 c. sur 15 centimes, noir.
15 c. — 30 — -

j) a v e c  05 c. — Martinique — imbre Poste.
05 c. sur 15 centimes, noir.

k) ffoec c h i f f r e s  c h e v a u c h a n t  v e r s  le  b a s ,
05 c. sur 15 centimes, noir.
15 c, — 30 — —

l) a v e c  u n  é c a r t e m e n t  d e  2  m m  1 / 2  e n tr e  Timbre e t P oste ûm l i e u  d e  
2  m m .

05 c. sur 15 centimes, noir.
m) a v e c  Timbl p o u r  T imbre.

15 c. sur 20 centimes, noir.
n) a v e c  Posue p o u r  P oste (???).

05 c. sur 15 centimes, noir.
o) a v e c  l a  q u e u e  d u  5 c a s s é e .

15 c. sur 20 centimes, noir.
p )  a v e c  A R T i N i Q U E  p o u r  M a r t i n i q u e .

15 c. sur 30 centimes, noir.
q) a v e c  T d e  Timbre c h e v a u c h a n t  v e r s  le  b a s

15 c. sur 30 centimes, noir.
r) v a r i é t é  r) e t  c h i f f r e  5 p e n c h é .

15 c. sur 30 centimes, noir.
s) a v e c  M d e  Martinique c h e v a u c h a n t  v e r s  le  h a u t  (fig. 336).

05 c. sur 15 centimes, noir.
15 c. — 30 — -

t) a v e c  Mar tinique e n  d e u x  m o ts .
15 c. sur 30 centimes, noir.
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u) avec P oste sans T imbre (???).
15 c . s u r  30  c e n t im e s , n o ir .

v) avec mbre- P oste , Ti manquent.
05  c. s u r  15 c e n tim e s , n o ir .

Mai 1801.
Les mômes avec même surcharge mais en rouge (fig. 341).

25* 05 c. sur 10 c e n t im e s , noir, 
26» 05 c .  —  15 —
27" 15 c .  —  20 —  -
28° 05 c . —  10 —  -
29° 05 c . — 15 —  —
30« 15 c . —  20 —  -

s u r c h a r g e  ro u g e .

b ru n  ro u g e .

V ariétés

a) avec point en haut après le C (C')
05 c . s u r  10 c e n tim  e  n o ir .
05  c . —  15 —  —
15 c . -  20  —  —

b) avec iMBRE pour T im bre .
05 c. sur 10 centimes, noir.
05 c. — 15 — —

c) avec T im re et P ost.
05 c. sur 10 centimes, noir.

d) la surcharge est appliquée en biais.
05 c. sur 10 centimes, noir.

e)  la surcharge porte sur deux timbres et se présente de plusieurs 
façons.

05 c. sur 10 centimes, noir.
fl avec M artìnique (en haut) — T imbre- P oste 0 6  c.

05 c. sur 10 centimes, noir.
g) avec 05 c. (en haut) — M artinique — T imbre- P oste.

05 c. sur 10 centimes, noir.
h )  surcharge renversée.

15 c. sur 20 centimes, noir.

Juillet 1891.
Timbre colonial au type 1881 avec la surcharge appliquée sur les 

timbres-taxe de Mai 1891. T imbre- P o s t e — 01 c — M artinique.
31° 01 c . s u r  2 c e n t im e s ,  b ru n  ro u g e  s u r  p a i l le .

Va riétés .
a) la surcharge porte sur deux timbres.

01 c . s u r  2 c e n t im e s ,  b ru n  r o u g e  s u r  p a i l le .

b) le chiffre 1  a un creux â la base.
01 c . s u r  2 c e n t im e s ,  b ru n  r o u g e  s u r  p a i l le

Fin 1891.
Type de la surcharge de Juin 1888. M artinique et 01 c. Timbre iden­

tique au n° 10 d’Octobre 1888 avec changement de nuance. Le timbre 
est brun rouge au lieu d’être brun Van Di/ck

32" 01 c . s u r  2 c e n t im e s ,  b ru n  r o u g e  s u r  p a ille .
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1892.

Timbre-poste colonial au type 1881 avec surcharge noire sur trois 
lignes : 1892 — Ma r t in iq u e  — valeur en gros caractères (Mêmes 
mesures que précédemment : 1892 à 5 mm. 1/2 de long et 2 mm. de haut.

33° 05 c. sur 25 centimes, noir sur rose.
34° 15 c. sur 25 centimes, —

V ar iétés.
a) a v e c  le  5 penché (fig. 328).

05 c. sur 25 centimes, noir sur rose.
15 c. -  25 — —

b) a v e c  le  1  d e  1892 p l u s  p e t i t  q u e  le s  a u t r e s  c h i f f r e s .
05 c. sur 25 centimes, noir sur rose.
15 c. — 25 — —

c) a v e c  p e t i t  2.
15 c. sur 25 centimes, noir sur rose.
15 c. — 25 -  —

d) sans C après la valeur.
05 sur 25 centimes, noir sur rose.

1892.
Même surcharge sur les mêmes timbres avec une modification : M ar ti­

nique se trouve sous la voleur. La surcharge se lit ainsi : 1892 — Valeur 
— MARTINIQUE ( f i g .  329)

35' 05 c. sur 25 centimes, noir sur rose.
36“ 15 c. — 25 — —V a r i é t é s .

a) a v e c  le  5 p e n c h é  à  d r o i t e .

05 c. sur 25centimes, noir sur rose.
15 c. — 25 — —

b) s a n s  C a p r è s  l a  v a l e u r .
05 c. sur 25 centimes, noir sur rose.

c) a v e c  1882 a u  l i e u  d e  1892 (fig. 329-330).
05 c. sur 25 centimes, noir sur rose.
15 c. — 25 — —

d) a v e c  95 c, a u  l i e u  d e  05 c. (fig. 341).
15 c. sur 25 centimes, noir sur rose.

1892.
Surcharge sur trois lignes de Mai 1891 (T im b r e - P o s t e  -  05 c .  — M a r ­t i n i q u e ) sur timbre-taxe colonial de 0.05 cent, (planche fig. 342).

37' 05 c. sur 5 centimes, noir.V a r i é t é s .
a) avec P cste p o u r  P oste (fig. 335).

05 c. sur 5 centimes, noir.
b) a v e c  M a r t i n i q u e  e n  h a u t .

05 c. sur 5 centimes, noir. -
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c) a v e c  p o in t  e n tr e  T imbre et P oste a n  lie u  d 'u n  t r a i t  d ’u n io n  'fig. 337;
05 c. sur 5 centimes, noir.

d) a v e c  5  p e n c h é  à  d r o i t e  (fig. 342).
05 c. sur 5 centimes, noir.

e) A vec  tiMBre : м в en  c a r a c tè r e s  p lu s  g r a n d s .
05 c. sur 5 cent. noir.

f) A vec  T d e  T imbre c h e v a u c h a n t v e r s  le  h a u t .
05 c. sur 5 centimes, noir.

g) A v e c  M A R T I N I Q U E  T I M B R E - P O S T E  05 O .  ( M A R T I N I Q U E  i l  h a til) .
05 c. sur 5 centimes, noir.

1893.
Timbre-poste au type de novembre 1882. Piq, 13 1/2. Couleur sur 

teinté. L'inscription du cartouche est: MARTINIQUE (fig. 323).
38* 1 centime, noir sur bleu.
39* 2 centimes, brun Van Dyck sur paille.
40« 4 — marron sur bleuté.
41« 5 — vert sur verdâtre.
42° 10 — noir sur lilas.
43« 15 — bleu sur blanc ou légèrement teinté bleu.
44» 20 — rouge brique sur vert.
45* 25 — noir sur rose.
46« 30 — brun sur teinté brun.
47« 40 — vermillon sur jaune clair.
48° 50 — rose vif sur teinté rose.
49« 75 — violet foncé sur orange.
50° 1 franc, vert olive sur jaune verJàtre.

Variétés

Sur papier teinté au recto et au verso. 
5 centimes, vert.

(Üartes postales
Mai 1882.

Formule sans timbre et sans encadrement. Carton rose au recto, blanc 
au verso. Impression noire. Inscriptions sur quatre lignes: — Martinique 
— un filet ornementé — CARTE POSTALE — C e c ô té  e s t e x c lu s iv e m e n t  
r é s e r v é  d l 'a d r e s s e . Deux lignes pour l’adresse. En haut à droite petit 
trait noir indiquant la ligne de séparation pour deux cartes De 130 à 
133 mm. sur 90 à 91 mm. (fig. 344).

Noir sur rose.
V ariété

L a  m êm e : le  f i le t o rn e m e n té  e n tr e  M artinique e t Carte postale « ì 
d é p la c é  v e r s  la  d r o i t e .

Noir sur rose.
Février 1884.

Formule avec encadrement formé d’une grecque. Les angles gauche 
supérieur et droits inférieur et supérieur portent ou lieu de grecque un 
rectangle vertical. Cadre réservé á droite pour le timbre. Inscriptions sur 
les côtés semblables à celles qu’on trouve sur les formules de 1872 de la 
métropole. En haut M artinique — un petit filet — Carte postale — Prix
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pour l'intérieur de la colonie 10 cent. — Prix pour tous les pays, etc. 
Quatre lignes pour l’adresse. Carton ou papier épais. Recto en couleur, 
verso blanc (fig. 345J.

Noir sur vert jaune (carton).
— (papier épais blanc).

Noir sur vert bleu — .
— (papier épais azuré).
— (papier épais chamois).

Variété,
La même carte avec un rectangle horizontal dans l'angle droit supé­

rieur de l’encadrement.
Noir sur vert jaune (carton).

— (papier épais blanc).
Noir sur vert bleu ( —

— (papier épais azuré).
— (papier épais chamois).

25 Janvier 1885.
1* Pour l’intérieur

Même carte qu’en février 1884 avec une seule ligne d’inscription sous 
carte po stale . Prix pour l’intérieur de la colonie 10 centimes. L’avis 
de droite est supprimé (fig. 346;.

Noir sur vert jaune.
Noir sur vert bleu.

Variété

. L’ornement de l’angle inférieur gauche est formé d’un rectangle oerii- 
cal au lieu d’une grecque.

Noir sur vert jaune. •
Noir sur vert bleu.

2° Pour l’extérieur

Même carte que précédemment, la légende est : Prix pour tous les 
pays compris dans l’Union ou assimilés aux pays de l’Union 10 centimes 
L'avis de.droite est rétabli (fig. 3471.

Noir sur rose vif.
■ Variété

L’ornement de l’angle supérieur droit est un rectangle vertical au lieu 
d’être un rectangle horizontal.

Noir sur rose vif.
1893.

Type de la carte postale de l’émission coloniale de novembre 1892 avec 
inscription MARTINIQUE (140 -  88).

10 centimes, noir sur verdâtre.

(Harte postale aoec réponse
Type de la carte postale de l’émission coloniale de novembre 1892 avec 

MARTINIQUE (140 -  88).
Ю centimes, noir sur bleu.
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Historique

(Íartes-U ttres
Type des cartes-lettres de l’émission coloniale de novembre 1892 avec 

MARTINIQUE (132 -  80).
15 centimes, bleu sur gris.
25 centimes, noir sur rose.

(řnueloppes
Type des enveloppes de l’émission 

MARTINIQUE.
5 centimes, vert

İ5 — bleu sur bleu
15 — ' — .
15 — —
25 — noir sur rose
25 — —
25 —1 —

coloniale de novembre 1892 avec

• (116 — 7G). 
(110-1*5). 
(123—95). 
(147- 113). 
(116 -  76) 
(123 -  95). 
(147 -113).

Il est certain que la Martinique partagea avec la Guadeloupe dès 1850, 
la faveur d'être dotée de timbres de la métropole, mais, comme pour la 
Guadeloupe, la provision une fois épuisée, ne fut pas renouvelée et cette 
colonie dut attendre l’émission au type aigle pour pouvoirafïranchir sa cor­
respondance au moyen de timbres-poste. Par contre il semble qu’elle 
fut toujours la première pourvue des nouvelles émissions coloniales, car 
les lettres qui parvinrent en France du 25 décembre 1871 au 15 janvier 
1872 étaient déjà affranchies de timbres non piqués au type Cérès de 10, 
20, 40 cent, et de timbres à l’effigie laurée non piqués de 30 et 80 cent.

Le cachet oblitérant de cette colonie, un losange en pointes avec MQE 
au centre, fait aisément reconnaître les lettres originaires de cette colo­
nie.

De 1886 à 1888 cette colonie nous envoya 13 surcharges. Les premières 
motivées par l’épuisement de certaines valeurs, furent bien víte accapa­
rées par des collectionneurs et des marchands et obligèrent l’adminis­
tration (ce qui semble d’ailleurs lui avoir été une douce violence) à en 
créer d'autres pour satisfaire aux exigences du service.

Voici par ordre chronologique la date d’émission et le nombre des
exemplaires émis.
1886 18 Juillet 5 s. 20 cent, brique sur vert. Tirage 6.250

5 c. s. 20 — 250
1887 2 Mai 0.15 s. 20 — ?

MQE 15 c. s. 20 — ?
1883 6 Mai 0 1 s. 20 - 60.00Ó

15 s. 20 - 30,600
1838 11 Mai 05 s. 20 — 60.000

05 s. 4 — 400
1888 Juin 15 c. s. 20 — ?

15 c. s. 4 marron 50
1888 Octobre 01 c. s. 2 brun sur paille .30 000

01 c. s. 4 marron ЗО.О.Ю
05 c. s. 20 brique sur vert 30.000

En février 1890, nouvelles fournées de surcharges, 
qu’émises.

aussitôt enlevées

05 c. s. lOfuttiréà 30,000 exemplaires.
05 c. s. 20 — 15,000 -
05 c. s. 30 - 25,000 -
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05 c. s. 35 f ulti ré è 35,000 exemplaires.
05 e. s. 40 — 25,000 — .
15 c. s. 20 — 3,000 —
15 c. s. 25 — 113,000 —
15 с. з. 75 — 5(000 —
Le stock des timbres-poste une fois épuisé, on dut se rabattre sur 1ез 

timbres taxe qu’on surchargea en noir et en rouge des mots M a r t i n i q u e  
T i m b r e  p o s t e  et qui furent transformés : les 15 cent, en 05 c., les 20 et 
30 cent, en 15 cent.

En 1891 on manqua de timbres á 01 c. et l’on transforma les timbres- 
poste de 2  c. en timbres à 1 c. au moyen d’une surcharge.

Enfin en 1892 on émit trois nouvelles surcharges dont les deux pre­
mières présentent chacune une variété.

Io Avec Martinique au-dessus de la valeur,
60.000 exemplaires du 05 c. s. 25.
60.000 exemplaires du 15 c. s 25.

2° Avec Martinique au-dessous de la valeur.
7,000 exemplaires du 05 c. s. 25.

35,000 exemplaires du 15 c. s. 25.

2 1



Tableau synoptique des prem ières ém issions surchargées de la Martinique.

Surcharge Martinique en antiques de 1/3 mm. 3/4 sur 2 mm. 1/2.

Gros chiffre 
non suivi de C.

Petit chiffre de 4 mm. 1/2 
de haut, suivi de G.

Gros chiffres précédés 
d'un 0 non suivis d’un C,

Gros chiffres suivie d’un C 
et précédés d’un 0-

Surcharge M Q E.

18 Juillet 1886. . 5 sur 20 ceni. 5 c. sui' 20 cent.

2 Mai 1887 . . 015 sur 20 cent. 15 c. sur 20 cent. (1" ivpe). 
15 c. sur 20 cent. (2e type).

1" Mai 1888. . . 05 sur 20 cent. 
05 — 4 —

Juin 1888. . . 15 c. sur 20 cent. 
15 c. — 4 —

Odobre 1888. . i

.

01 c. sur 2 cent, 
f'1 c. — 4 — 
05 c, — 20 — 
- — 10 — 
— — 20 —
— — 30 —
— — 35 —
— — 40 -  

15 c. sur 20 cent.
— — 25 —
— — 75 —
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Les surcharges faites dans cette colonie du 18 Juillet 1886 å Mai 1888 
furent imprimées sur feuilles de 25 timbres 15 X 5,. A partir de 
Mai 1888, l’imprimerie gouvernementale disposa de moyens typogra­
phiques un peu plus complets, et les surcharges purent être tirées á la 
fois sur deux blocs de 25 timbres se tenant horizontalement. Pendant 
cette seconde période, la feuille comprend 50 exemplaires.

Les variétés des surcharges de cette colonie peuvent se diviser en 
deux classes bien distinctes : les erreurs accidentelles et celles que l’on 
retrouve d’une façon permanente sur toutes les feuilles normales. Les 
premières sont dues à un défaut de serrage des clichés, ou aux défec­
tuosités des caractères ou du tirage ; les outres sont des fautes de com­
position. Nous nous réservons d’en faire le tri plus tard.

La variété d) du n° 1 ne se trouve qu’une fois par feuille de 25 timbres : 
d’après certains renseignements officiels, la faute fut corrigée pendant 
le tirage. Il en existerait donc moins de 250 exemplaires, puisqu’il ne fut 
imprimé que 250 feuilles de 5 sur 20 cent.

La variété b) du n° 3 existe deux fois l’une sous l'aulre sur le bord droit 
de lu feuille: ce sont probablement les 15’ et 20* timbres. Celte erreur, 
comme la précédente parait due à l’insuffisance du matériel.

La surcharge 15 c. sur 4 c. de Juin 1888 est due à une véritable erreur. 
Une feuille de timbres à 4 cent, qui se trouvait dans le paquet des feuilles 
de 20 cent, à surcharger, fut passée avec elles sous la presse. Il n’existe 
donc que 50 exemplaires de celte erreur.

Dans l’émission d’Octobre 1888, nous avons pu relever sur une feuille 
les erreurs suivantes.

Les 7* et 14* timbres n’ont pas de point après C.
Le n° 49 présente un chiffre 1 fendu en haut et en bas.
Le point après le C du n” 24 est en haut.
Le C est cassé dans les 17' et 20‘ timbres. Nous passons sous silence 

les nombreuses variétés dans les chiffres 1 et dans les lettres de Marti­
nique. . . .

N’ayant pu voir une feuille entière des timbres émis en Février 1891, 
nous ne pouvons donner aucun renseignement sur la place des diffé­
rentes variétés. Un lecteur complaisant nous rendrait service en nous 
renseignant. . . .  . .

La même composition ayant servi à faire les trois surcharges noires 
de Mai 1891, nous pourrons par l’examen d’une planche du 05 c. sur 
15 cent, déterminer la place de toutes les variétés de cette émission.

La variété b) (0 ‘) est le 24* timbre. Le 5 penché à droite se trouve sur le 
19' timbre. Les n“ 16 et 27, ont le T qui chevauche vers le haut. La 
variété m est sur le 30' timbre.

L’M chevauche vers le haut sur le 4e timbre. Toutes les autres variétés 
ne sont pas constantes.

L’erreur TIM RE-POST sur le 05 c. sur 10 c. surcharge rouge porte 
sur le 5* timbre- _

Dans l’émission de 1892 les erreurs se rencontrent sur les timbres sui­
vants :

N" 10 et 19 portent le chiffre 5 penché.
38 — 95 c. au lieu de 05 c.
19 — 1882 — 1892.

Enfin les variétés de surcharges sur le timbre taxe de 05 c- de 1892 
offrent les positions suivantes.

Il y a deux chiffres 5 penchés par feuille ; le premier est sur le 6 ou 
31’ timbre, le second sur le 10' ou 35* timbre. N’ayant que des bouts de 
feuilles å notre disposition nous n’uvons jju déterminer exactement la 
position de ces erreurs. Ce qui est certain c’est qu’il ny a qu’une erreur 
par demi-feuille de 25 esem pia ires el qu’elle porte sur les 6* ou 10* tim-
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bre de chaque bloc. Ces deux erreurs se différencient encore entre elles 
par la longueur du mot Timbre-Poste qui mesure 15 mm. dans un type et 
16 dans l’autre (le 10‘ timbre) par suite d'un écartement entre R  et E de 
timbre qui se trouve écrit T imbr e .

Timte-law Les tim bres taxe su rch arg és M artinique en rouge n’on t r ie n  d’officiel
et son t les produits san s v a leu r d 'u n  facétieux receveur des postes.

Ü3ft6S pOStâleS Les cartes de la Martinique furent également en usage à la Guade­
loupe. De l’émission de janvier 1885 il ne dut être émis que 1,000 cartes 
pour l’intérieur et 500 pour l’extérieur <?)

I
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M A Y O T T E

Cimbres-postc
Timbre au type‘de novembre 1892. Piq. 13 1/2. C sur teinté. L'inscrip­

tion du cartouche est MAYOTTE (fig. 312),
1 centime, noir sur bleu.
2 centimes, brun Van Dyck sur paille.
4 — marron sur bleuté,
5 — vert sur verdâtre.

10 — noir sur lilas.
15 — bleu sur blanc ou légèrement teinté bleu. '
20 — rouge brique sur vert.
25 — noir sur rose.
30 — brun sur teinté brun.
40 — vermillon sur jaune clair.
50 — rose vif sur teinté rose.
75 — violet foncé sur orange.
1 franc, vert olive sur jaune verdâtre.

(farte  postale
1893.

Type de la carte postale de l’émission coloniale de novembre 1892 avec 
MAYOTTE. (140 -  88).

10 centimes, noir sur verdâtre,

Carte postale aoec réponse
Tvpe de la carte postale de l’émission coloniale de novembre 1892 avec 

MAYOTTE. (140 -  8 8).
10 centimes, noir sur bleu.

C artes-le ttres
Type des cartes lettres de l’émission coloniale de novembre 1892 avec 

MAYOTTE (132- 80). .
15 centimes, bleu sur gris.
25 centimes, noir sur rose.

Cnneloppcs
Type des enveloppes de l'émission coloniale de novembre 1892 avec 

MAYOTTE.
5 centimes, vert. (116 -  76).

J5 - bleu sur bleu (116 -7 6 ).
15 - — (123 — 95).
15 - — (147 — H3)
25 — noir sur rose (116 — 76).
25 — — (123 -95).
25 - — (147 — 113)
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NOSSI-BÉ

Mai 1889,
Timbres coloniaux de 40 centimes au type 1876 et 1881 avec grand 

chilire 25 en surcharge horizontale bleue sur l'ancienrfe valeur (fig. 348).
A. Sur timbre du type 1876 (Groupe allégorique).

t° 25 sur 40 centimes, vermillon.
B. Sur timbre du type 1881 (fig. 349).

2" 25 sur 40 centimes, vermillon.

V ariétés.

a) La surcharge est renversée
25 sur 40 centimes, vermillon, 
25 sur 40 — —

b) La surcharge va de bas en haut.
25 sur 40 centimes, vermillon, 
25 sur 40 — —

c) f a surcharge va de haut en bas.
25 sur 40 centimes, vermillon,

d) Double surcharge.
25 sur 40 centimes, vermillon,

(type 18761. 
(type 1881).

(type 1876). 
(type 1881).

(type 1876).

(type 1876).

S Juin 1889.
Timbres coloniaux français aux types 1876 et 1881 avec petits chiffres 

de 4 mm. 1/2 suivis de C en surcharge horizontale bleue sur l’ancienne 
valeur.

A. Sur type 1876 fig. 350). __
3" 25 c. sur 40 centimes, vermillon. *

B. Sur type 1881 (fig. 351).
4" 5 c. sur 10 centimes, noir sur lilas.
5“ 5 c. sur 20 — rouge sur vert. •

V ariétés.
a) Surcharge renversée.

5 c. sur 40 centimes, vermillon, (type 1876t.
5 c. sur 10 — noir sur lilas type 1881'.
5 c. sur 20 — rouge sur vert (type 1881).

b) Su7Tİıarge de haut en bas.
5 c. sur 10 centimes, noir sur lilas.

c) Surcharge de bas en haut.
5 c. sur 10 centimes, noir sur lilas.

25 Juillet 1889.
Même surcharge que la précédente, mais les chiffres ont fi mm 1/2.

G* 5 c. sur 10 centimes, noir sur lilas (fig. 352)
7“ 15 c. — 20 — rouge sur \ert (flg. 353)
8” 25 c. -  30 — brun. (fg. 354)
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V ah r étés

aj Double surcharge.
25 c. sur 30 centimes, brim,

b) Surcharge renversée.
15 c. sur 20 centimes, brique sur vert.
25 c. — 30 — brun.

23 Octobre İ890.
Timbres coloniaux au type 1881 avec NSB, 25 c. et ornements typo­

graphiques en surcharge noire. Trois types par feuille.
1" type : Surcharge sur trois lignes. N S.B en caractères allongés — 

un filet de séparation — 25 c. en gros chiffres (fig. 355).
2* type : Cadre presque carré à double filet. Surcharge sur deux lignes 

NSB en caractères plus petits et gros — 25 sans C (fig. 356i.
3 type : Pas d’encadrement. Surcharge sur trois lignes — NSB du 

même caractère que dans la 2' variété. — un filet ornementé — 025 en 
grands chiffres allongés (fig. 357).

9° 25 c. sur 20 centimes, brique sur vert, (1" typu).
10» 25 — 20 — — (2' type,:.
11° 025 — 20 — — (3e type).
12» 25 c. sur 75 centimes, rose, (I*' tvpe).
13» 25 -  75 -  -  (2* type .
11° 025 -  75 -  . -  (3* type),
15° 25 c. sur 1 franc, vert bronze, (l,r type).
16» 25 — t franc, — i2» type).
17» 025 — 1 franc. — (3° type).

3 Février 1893,
Timbres coloniaux au type 1881 avec NOSSI BÉ (en lettres allongées) 

— un filet — la valeur (en gros chiffres) en surcharge noire sur trois 
lignes (fig. 358).

Mesures : Nossi Bé longueur : 13 mm. 1/2 ; hauteur du N : 4 mm 1/2 ; 
longueur du filet : 17 mm.; hauteur des chiffres : 7 mm.

18» 25 sur 20 centimes, rouge sur vert.
19» 50 — 10 — noir sur lilas.
20» 7 5 — 15 — bleu.
21» 1 f. s. 5 — vert.

V ariétés.
Uо de Nossi Bé est un c renversé (o).

50 sur 10 centimes, noir sur lilas.
1 f. s. 5 — • vert.

Mai 1893.
Timbres coloniaux au type 1881 avec NOSSI BË en surcharge de 

couleur. La surcharge est en majuscules sur le 20 cent, et en minus­
cules (excepté N et B) sur les deux autres valeurs Ifig. 359).

22» 10 centimes noir sur lilas, surcharge vermillon.
23» 10 — — — carmin.
24° 15 — bleu, — noire.
25» 20 — rouge sur vert — bleue.

V ariété

Surcharge renversée portant sur deux timbres (fig. 360).
15 centimes, bleu, surcharge noire.
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i«p Janvier 1894,
Timbres au type colonial de novembre 1892. Piq 13 1/2. C sur teinté. 

L’inscription du cartouche est NOSSI BË (fig. 361).
20» 1 centime, noir sur bleu.
27» 2 centimesi, brun Van Dyck sur paille.
28» 4 — marron sur bleuté.
29« 5 — vert sur verdâtre.
30» 10 — noir sur Idas.
3t» 15 — bleu sur blanc ou légèrement teinté bleu.
32» 20 rouge brique sur vert.
33° 25 — noir sur rose.
34° 30 — brun sur teinté brun.
35“ 40 - vermillon sur jaune clair.
36° 50 — rose vif sur teinté rose.
37« 75 - violet foncé sur orange.
38° 1 franc, vert olive sur jaune verdâtre.

T i m b r e s  n o n  é m i s .

Type de la surcharge de Mai 1893 sur timbres de l’émission coloniale 
de 1881.

1 centime, noir sur violet, surcharge noire.
2 centimes, brun Van Dyck sur paille, — —

i — marron sur bleuté, — —

5 — vert, — —

10 — noir sur lilas, — —

15 - bleu, — —

15 — bleu, — rouge.
15 — bleu, — bleue.
20 — rouge sur vert. — noire.
20 — — — rouge.
30 - brun, — noire.
35 — violet sur orange, — —

40 — vermillon, — -----;

1 franc, vert bronza, — —

1 — — — bleue.

« tim b re s  t t m5 A o û t 1891.
Timbres coloniaux au type 1881 avec surcharge noire sur quatre lignes. 

Noesi Bé — chiffre lace — la valeur en chiffres allongés — A P erce­
voir.

1° Nussi Bé est en petits caractères gras ifig. 362).
0.20 sur 1 centime, noir sur bleu 
0.30 — 2 — brun sur paille:
0.50 — 30 — brun

2* Nossi Bé en caractères maigres allongés (fig. 364'.
0.35 sur 4 centimes, marron sur bleuté. '
0.35 — 20 — rouge sur vert.
1 f. — 35 — violet sur orange.

Variétés.
a) La surcharge est renversée.

0.20 sur t centime, noir sur bleu.
0.30 — 2 — brun sur paille.
0.50 — 30 — brun.
0.35 sur 4 centimes, marron sur bleuté.
0.35 — 20 — rouge sur vert.

1 f. — 35 — violet sur orange.
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b) L a  s u r c h a r g e  e s t  a u  v e r s o  (????).

0.20 sur i centime, noir sur bleu.
0.10 — 2 — brun sur paille.
0.50 — 30 — brun.
0.35 sur 1 centimes, marron sur bleuté.
0.35 — 20 — rouge sur vert.

1 f. — 35 — violet sur orange.

• 15 Octobre 1891.
Timbres coloniaux an type 1881 avec surcharge noire sur quatre 

lignes : Nossi Bô — un níet de séparation — la valeur en lettres 
allongées — a  p e r c e v o i r . Cette surcharge est identique à la précédente, 
sauf que les mots chiffres taxe ont été supprimés et remplacés par un 
filet et que la valeur est suivie d’un O.

1“ Nossi Bé en petits caractères gras (fig. 363).
5 c, sur 20 centimes, rouge sur vert. .

10 c. sur 15 — bleu.
15 c. s.ir 10 — noir sur violet.
25 c. sur 5 — vert.

2° Nossi Bé en lettres allongées (fig. 363).
5 e. sur 20 centimes, rouge sur vert.

10 c. sur 15 — bleu
15 c. sur 10 — noir sur violet.
25 c. sur 5 — vert.

Variété.
L a  s u r c h a r g e  e s t  r e n v e r s é e .

1* Noesi Bé en petits caractères gras.
5 e. sur 20 centimes, rouge sur vert.

10 c. sur 15 — bleu.
15 c. sur 10 — noir sur violet.
25 c. sur 5 — vert.

2“ Nossi Bé en lettres allongées.
5 c. sur 20 centimes, rouge sur vert.
10 c. sur 15 — bleu.
15 c. sur 10 — noir sur violet.
25 c. sur 5 — vert.

1Ö Novembre 1891.
Même surcharge que celle de l’émission du 15 Octobre 1891, avec les 

différences suivantes : Nossi Bé est au type n* 2 en lettres allongées. La 
valeur n’est plus suivie d’un O mais précédée d'un zéro (fig. 366).

010 sur 5 centimes, vert.
015 sur 20 — rouge sur vert.
025 sur 75 — rose.

Variété.
L a  s u r c h a r g e  e s t  r e n v e r s é e .

025 sur 75 centimes, rose.

Erreur.

L a  s u r c h a r g e  e s t 0 2 5  a u  l i e u  d e  0 1 5  (fig. 367).
025 sur 20 centimes, rouge sur vert.
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öTarte postale

Type de la carte postale de l'émission coloniale de novembre 1392 avec 
inscription NOSSI BÉ (140 X 88).

10 centimes, noir sur verdâtre.

(Sarte poetale auec réponse
Type de la corte postale avec réponse de l'émission coloniale de 

novembre 1892 avecNOSSI BÉ (140 X 88 ' -
10 centimes, noir sur bleu.

€artes-le ttrea
Type des cartes lettres de l’émission coloniale de novembre 1892, avec 

NOSSI BÉ Iİ32 X 80).
15 centimes, bleu sur gris.
25 — noir sur rose.

(řuoeloppea
Type des enveloppes de l'émission coloniale de novembre 1892, avec 

NOSSI BÉ.
5 centimes, vert, <H6 — 76).

15 - bleu sur bleu, (116 - 76).
15 - — (123 - 95).
15 - — (147 — 113).
25 — noir sur rose, (116 — 76).
25 — — {123 - 95).
25 - — (147 — 113).

Historique Il n’est pas facile de se débrouiller dans les premiers arrêtés de Nossi-
Bé, et d’attribuer aux difïérentes surcharges émises leur véritable rang 
chronologique.

Nous allons essayer de le faire, en discutant les arrêtés.
Les timbres émis sont :

Grande surcharge 25 sur 40 cent., type 1876.
— 15 — 20 — type 1881.
— 25 -  30 — —

. — 25 -  40 -  -
— • 5c— 10 — —

Petite surcharge 5c— 10 — —
— 5 c -  20 -  —
— 25c -  40 — type 1876.

Les deux premiers arrêtés qui nous sont connus, sont ceux des 6 juin 
et 25 juillet 1839- Voici ce qu’ils disent.

Arrêté du 5 juin 1889.,,,. Attendu que l’approvisionnement des tim­
bres poste en coupures de 005 et de 0,25 est complètement épuisé .., etc. 
il sera délivré au public au prix de 5 et 25 cent, des timbres de 10, 20, 
40 cent.

Une commission sera chargée de suivre l’opération des transformations 
à apporter aux timbres poste au fur et à mesure des besoins du service.

Arrête du 25 juillet 1889.... Vu notre arrêté en date du 5 juin 1889. .. 
Considérant que les figurines de 0,40 sont complètement épuisées et qu’il
Ï a lieu de transformer les timbres-poste de 0,30, 0,20 et 0,10 en timbres 

e 25, 15 et 0,05 cent. etc. Cette transformation aura également lieu au 
fur et à mesure des besoins du service.....
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En étudiant de près les dates d’oblitérations et en rapportant aux deux 
décrets les timbres inscrits dans notre tableau'on peut tout d’abord classer 
les six valeurs suivantes :

Arrêté du 5 juin 1889
Petite surcharge 5 c. sur 10 cent , type 1881.

— 5 c. — 20 — —
— 25 c, -  40 -  type 1876.

Arrêté du 25 juillet 1889
Grande surcharge 25 sur 30.

— 15 — 20.
— 5 — 1 0 .

Reste à déterminer la date d’émission des
Grande surcharge 25 sur 40 cent., type 1876.

— 25 — 40 — type 1881.
La surcharge sur le type de 1876 est certainement antérieure au dé­

cret du 5 juin, car on connaît une oblitération authentique sur un de ces 
timbres du 30 mai 1889. Le décret ordonnant cette surcharge est donc 
inconnu à moins qu’il n’existe même pas.

La surcharge sur le type 1881 ne peut rentrer sous le décret du 25 
juillet qui dit formellement que les figurines de 40 cent sont épuisées. 
Faut-il l’attribuer au décret du 5 juin? Nous ne le pensons pas. Toutes 
les surcharges de cette date sont petites et suivies d’un c, tandis que la 
surcharge qui nous occupe est grande et est semblable à celle des timbres 
de 40 cent, type 1876. Il est å présumer que les premiers timbres émis 
en vertu du décret inconnu furent des timbres de 1881 en petit nombre 
et qu’on compléta l’émission par des timbres au type 1876 dont on était 
assez amplement pourvu, pour pouvoir y faire une nouvelle surcharge en 
exécution du décret du 5 juin 1889.

L’arrêté du 25 juillet signé J, François porte en outre que les lettres 
circulant dans la colonie seront considérées comme affranchies par l’appo­
sition du timbre humide PP.

Nous devons signaler un 15 cent, sur 25 cent, jaune non piqué que 
M Astruc a trouvé dans un lot de timbres coloniaux venant de Nossi-Bé.

Le 23 octobre 1890 un nouvel arrêté ordonna la transformation en 
timbres de 25 cent, des timbres de 20 cent., 75 cent, et 1 fr. au type 
1881. Ces timbres n’étaient pas vendus au public et l’affranchissement 
devait se faire nu guichet. Nous trouvons trois variétés de surcharges.

Is Grand NSR — (8 mm. 1/2 de long sur 3 mm. 1/2 de haut: trait 
horizontal coupé â droite en sifflet — valeur 25 cent, en grands chiffres 
t6 mín. de haut, 1 2  de large).

2* Cadre rectangulaire ů double filet (17 mm. 3/4 X 18 3/4). Surcharge 
sur deux lignes a) NSB en caractères majuscules gras petifs (2 mm. 1/4 
X 9 mm.) Б) 25 en petits chiffres.

3° Pas de cadre, Surcharge sur trois lignes a' NSB comme dans le 
2” type, b) filet ornementé, c) valeur en grands chiffres 0,25.

Ces surcharges étaient tirées par feuilles de 50 timbres composée cha­
cune de deux blocs horizontaux de 25 timbres. Les trois types de sur­
charges se trouvent sur la même feuille et sont ainsi répartis.

Lès deux premières rangées sont au 1" type.
La troisième au 2" type.
Et les quatrième et cinquième rangées au 3' type.
Il y eut 1,000 séries émises, ce qui fait donc pour chaque valeur

400 timbres aux t*r et 3® types.
200 — . 2 ® type.
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\

\

Timbres-taxe

Les variétés qu’on signale et qui sont les suivantes.
1* 2* type avec petite valeur 25 cent, en surcharge et sans cadre (fig. 368) • 
2° 2e type avec grande valeur 25 cent, suivie d’un c (fig. 369).
3J 3' type avec petite valeur 25 cent en surcharge et filet ornementé 

terminé en pointe ne sont que des mises en train ou des essais de sur­
charges.

A partir de ce moment les surcharges deNossi-Bé sont purement spé­
culatives.

L'arrêté du 8 fierier 1893 porte ce renversant considérant « attendu
3ue les anciennes figurines ne peuvent plus s’écouler ». Malgré l’arrivée 

e l’approvisionnement envoyé de France, il ordonnait les surcharges 
suivantes, dont nous donnons en même temps le chiffre officiel de tirage.

25 sur 20 cent, émis au nombre de 6,500.
50 -  10 — — 3,000.
75 — 15 -  — 1,500.
1 fr. 5 -  • -  1,000,

En mai 1893 nouvel arrêté, nouvelles surcharges qui ne transforment
{>as la valeur des timbres mais indiquent seulement le lieu d'origine par 
a mention NOSSI-BE en diagonale appliquée au moyen d’un timbre à 
main.

7,300 10 cent, reçoivent la surcharge.
6,300 15 -  -
4,400 20 -  -

Enfin le V' janoier 1894 l’arrivée de l’émission générale du type 1892 
remet tout en ordre.

Il nous reste à parler des timbres taxe.
Les premiers émis le furent en vertu de l’arrêté du 5 août 1891. 

a Considérant que contrairement au règlement sur le service des postes, 
le receveur ne possède pas de chiffres taxe pour apposer sur les lettres 
non affranchies ou insuffisamment affranchies, arrêtons: Art. 1er. A 
partir du 10 août, il sera transformé 3,000 timbres de 0,01, 0,02, 0.04, 
0,20, 0,30 et 0,35 existant en approvisionnement en chiffres taxes de 0,20 
0,30, 0,35, 0,50, 0,75 et 1 fr. »

Contrairement aux termes de l’arrêté, il ne fut pas fait de 75 cent, sur 
30 cent., ni de 50 cent, sur 20 cent. Le chiffre (axe de 75 cent, ne fut 
même pas créé et la surcharge du 50 cent, fut appliquée sur le 30 cent, 
et non sur le 20 cent.

Il y eut 300 timbres de 20 cent, sur 1 cent.
300 - 30 -  2

1,2 0 0  - 50 -  30
250 - 35 — 4
250 - 35 -  20
700 - 1 franc sur 35

On remarquera que des 20 cent, deviennent des 35 cent, des 35 cent, 
des 1 fr. et des 20 cent. C’est le gâchis.

Le 15 octobre 1891 nouvelle série de surcharges, portant Nossi-Bé en 
lettres grandes ou petites Ces timbres furent imprimés par groupe de 
dix sur deux rangées horizontales de cinq timbres chacune. Celle du haut 
porte NOSSI-BE en grandes lettres, celles du bas en petits caractères.

Ici encore l’émission n’est pas conforme à l’arrêté qui dit : « En atten­
dant l’arrivée dans la colonie des chiffres-taxe demandés en France il 
sera transformé sur place 5,000 timbres de 0,05, 0.10, 0,15 et 0,20 en 
chiffres taxe de 0,05, 0,10, 0,15, 0,25. » L’émission aurait du être comme 
suit : 0,05/5, 0,10/10, 0,15/15, 0,20/25.
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Il y eut 1,000 timbres de 5 cent, sur 20 cent.

-  1,0 0 0  - 10  - 15 -
-  1.500 — 15 Г — 10  - •
— 1,500 - 25 - 5 -

pour les deux, types, c’est à dire 500 ou 750 pour chacun d'eux.
Enfin te 16 nooembrc 1891 un dernier décret transforme

5,000 timbres de 5 cent, en timbres de 10 cent.
4,500 -  20 -  -  15 -

500 -  75 — — 25 —
Ces timbres furent également imprimés par 10 sur deux rangées de 5.

• Après qu on eut fait un tirage de quelques feuilles on s’aperçut que le 
dernier timbre de la rangée supérieure dans les feuilles de 15/20 portait 
par erreur 25. On corrigea la faute. Inutile de dire que cette erreur est 
excessivement rare.
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NOUVELLE CALÉDONIE
1859.

Timbre rectangulaire lithographié. Non piqué. Effigie non laurée de 
profil à gauche de l’empereur Napoléon 111 sur fond octogonal blanc. 
Encadrement rectangulaire tout autour du timbre : contenant sur les 
côtés des ornements sous forme de cercles , en haut, la légende NOU­
VELLE CALEDONIE, en bas, 10 c. Postes 10 c. Feuille de cinquante 
timbres absolument différents par le dessin. Verso non gommé (tig 370): 

l4 Ю centimes, noir sur blanc.
1er Juin 1881. ..................  . -  -

Timbre colonial au type 1876 avec surcharge noire NCE en caractères 
épais et 25 en gros cliiffres encadrés en haut et en bas par deux filets 
épais. (NCE a 14 mm. 1/2 de longueur) (fig. 371i.

• 2° 25 sur 35 centimes, violet sur orange.

V ariété
a) Surcharge rcncersèc.

25 sur 35 centimes, violet sur orange.

21 Octobre 1882.

Timbres coloniaux au type 1876, avec môme surcharge que pour 
l’émission précédente (NCE mesure 14 1/2) fig. 372).

3" 5 sur 40 centimes, vermillon.
4° 25 sur 75 — rose.

Variété
b) Surcharge renversée.

5 sur 40 centimes, vermillon.
25 sur 75 — rose

15 Mars 1883,

Timbre colonial au type 1876 avec même surcharge (NCE : 14 1/2 , 
La valeur est précédée ď’un O (fig. 373),

05 sur 40 centimes, vermillon.

28 Décembre 1883.

Timbre colonial au type 1876 avec même surcharge noire, toutefois, la 
longueur des lettres NCE est de 18 mm.

5' 5 sur 75 centimes, groseille.
6° 5 sur 75 — carmin.

V ariétés

a) La surcharge est rcncersèc.
5 sur 75 centimes, groseille.
5 sur 75 -г- carmin.

b) Le chiffre 5 est sous I' E de lu surcharge (?J.
5 sur 75 centimes, groseille.
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29 Janvier 1884.
Timbre colonial au type 1376 avec môme surcharge noire NCE 

mesure 18 mm. (fig. 374).
7» 5 sur 40 centimes, vermillon.

Variétés

a) Les deux barres horizontales sont au haut du timbre (fig. 375).
5 sur 40 centimes, vermillon.

b) La surcharge est renversée (fig. 378).
5 sur 40 centimes, vermillon.

c) La surcharge est renversée et présente la disposition de la variété a \
5 sur 40 centimes, vermillon.

d) La barre horizontale inférieure manque.
5 sur 40 centimes, vermillon.

e) La vari té d) avec surcharge renversée (fig. 376).
5 sur 40 centimes, vermillon.

fi La surcharge porte sur deux timbres : sur chacun on lit CE N ou
E NC-

5 sur 4 J centimes, vermillon.
g) Double surcharge dans la hauteur imprimée entre deux moitiés de 

timbres.
5 sur 40 centimes, vermillon.

39 Juin 1886.
Timbre colonial au type 1881 avec surcharge noire sur deux lignes 

NCE en capitales à triple filet et 5 c. en chiffres gras (fig. 379).
8" Г) c. sur t franc, vert bronze.

Variétés
a) La surcharge est renversée.

5 c. sur 1 franc, vert bronze.
b) Double surcharge, l'une sur l'autre.

5 c. sur 1 franc, vert bronze.
c) Double surcharge, l'une sous l'autre.

5 c. sur 1 franc, vert bron 
d| Surcharge tôle bêche.

f> c. sur t franc, vert bronze.

Août 1886.
A. Timbre colonial au type 1881 avec même surcharge, mois les lettres 

NCE sont en antiques maigres à un filet (fig. 380(.
9» 5 c. sur 1 franc, vert bronze.

Variétés.
a) La surcharge est renversée.

5 c. sur 1 franc, vert bronze.
b) Double surcharge tête bêche.
B. Timbre colonial ou type 1876, avec la même surcharge (fig. 377).

IO 5 c. sur 1 franc, vert bronze.
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23 Décembre 1891.
Timbres coloniaux aux types 1876 et 1881 avec surcharge noire sur 

deux lignes : N.-C.E. en antiques et 10 c. en chiffres gros. Les bords du 
timbre sont encadrés par des ornements typographiques formés de deux 
boules accolées et reliées par des filets en arcs de cercle. Aux quatre 
angles des ornements spéciaux.

1" sur type de 1876 (fig. 382).
1)" 10 c. sur 40 centimes, vermillon.

2° type de 1881 (fig. 381).
12° 10 c. sur 40 centimes, vermillon.

V ariétés
a) La surcharge esl renversée (fig, 385-386'.

10 c. sur 40 centimes, vermillon (type 1876)
10 c. sur 40 — — (type 1881).

b) Sans point après N.
10 c. sur 40 centimes, vermillon (type 1876).
10 c. sur 40 — — (type İ881),

c) Sans point après C de N.C.E. (fig. 384).
10 c. sur 40 centimes, vermillon (type 1876).
10 c. sur 40 — — (type 1881 ).

d) Sans point après C de 10 c.
10 c. sur 40 centimes, vermillon (type 1876).
10 c. sur 40 — — (type 1881).

g) A oec nombreuses variations dans les ornements typographiques de 
Сепса Irement qui sont renversés ou intervertis (fig. 387).

10 c. sur 40 centimes, vermillon type 1876).
10 c. sur 40 — — (type 1-81).

•fj La surcharge porte sur deux timbres.
10 c. sur 40 centimes, vermillon (lype 1876).
10 c. sur 40 — — (type 1881).

g) Variétés b, c, d, e, f, avec surcharge renversée.
10 c. sur 40 centimes, vermillon (type 1876),
10 c. sur 40 — — (type 1881).

h) Surcharge renversée : NCE manque ainsi que la partie inférieure de 
l’encadrement.

10 c. sur 40 centimes, vermillon (type 1876).
10c. sur 40 — — (type 1881).

i) Sans trait d'union après N.
10 c. sur 40 centimes, vermillon 
10 c. sur 40 — —

j) Double surcharge tête bêche.
10 c sur 40 centimes, vermillon 
10 c. sur 40 — —

(type 1870), 
(type 1870).

(type 1876). 
(type 18811.

26 Mai 1892.
Timbre de 30 centimes au type 1881 avec surcharge noire sur trois 

lignes : N .-CE, en antiques — un gros chiffre 10 (7 mm. de hauteur et 
11mm. 1/2 de largeur) le mot centimes i9 mm. de long). Un cadre 
formé d’ornements typographiques,court sur les bords du timbre (fig. 383'. 

13° 10 sur 30 centimes, brun.
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Variétés.
a) Surcharge renversée. .

10 sur 30 centimes, brun.
b) Sans point après N.

10 sur 30 centimes, brun,
c) Sans point après C.

10 suc 30 centimes, brun.
d) Sans points après N et C.

10 sur 30 centimes, brun.
e) Sans trait d'union après N.

10 sur 30 centimes, brun.
I) La partie supérieure du 1 de 10 au 'lieu d'ótre légèrement incurcéc 

est droite et taillée en biscuit.
10 sur 30 centimes, brun.

g) L’s final de centimes est plus grand que Us autres caractères du 
mot.

10 sur 30 centimes, brun.
h) Double surcharge, les deux surcharges sont droites (fig. 388).

10 sur 30 centimes, brun.
i) Double surcharge : l’une est droite, l’autre renversée.

10 sur 30 centimes, brun.

24 Juin 1892.

Timbres coloniaux ou type 1876 et 1881 avec surchorge noire sur trois 
lignes de gouche en bas á droite en haut en grondes capitales Ni l e  —  
CALEDONIE — un filet. (22 nun. —3 mm).

I 1 Sur type 1876 (fig. 389).
14" 2 centimes, brun Van Dyck sur paille.
15“ 4 — marron sur bleuté.
Iß“ 20 — rouge sur vert.
17" 35 — violet sur orange.
18“ 40 — vermillon.
19» 75 — rose.
20° 1 franc, vert bronze.

2° Sur type 1881 (fig. 390'.
21" 1 centime, noir sur bleuté.
22“ 2 centimes, brun Van Dyck sur paille.
23“ 4 — marron sur bleuté.
24“ 5 - vert.
25" 10 — noir sur lilas.
2G“ 15 - bleu.
27" 20 — rouge sur vert.
28“ 25 — ocre jaune sur jaune.
29» 25 — noir sur rose.
30» 30 — brun.
31» 35 — violet sur orange.
32“ 40 — vermillon.
33» 75 — rose.
34° 1 franc, vert bronze.

22
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V a r i é t é s

a) Surcharge renversée. .
25 centimes, ocre jaune sur jaune (1,.

b) Avec surcharge de gauche en haut à droite en bas. 
5 centimes, vert.

15 centimes, bleu.
25 centimes, ocre sui' jaune.

5 Décembre 1892.
Timbre colonial au type 1881 avec surcharge de couleur N-C-E en let­

tres ornementées inscrites dans une banderolle ornementée et au-dessous
grand chiffre 5 (fig. 391).

35" 5 sur 75 centimes, rose.
36° 5 -
37" 10 sur 1 franc, vert bronze. 
38» 10 —

surcharge noire,
— bleue.
— noire.
— bleue.

V a r i é t é

a) Avec surcharge renversée
5 sur 75 centimes, rose. surcharge noire. 
5 — — bleue.

10 — — bleue.
E r r e u r

Timbre au type 1876 avec la surcharge précédente (fig. 392)
ЗУ» 10 sur 1 franc, vert bronze, surcharge noire.

17 Février 1893,
Même surcharge appliquée sur timbre de 20 cent, au type 1881.

•10° 5 sur 20 centimes, rouge sur vert, surcharge noire.İ
V a r ié t é s .

a) Avec surcharge renversée.
5 sur 20 centimes, rouge sur vert.

b' Acce double surcharge.
5 sur 20 centimes, rouge sur vert.

1893
Timbres au type de novembre 1892. Piq. 13 1/2. C sur teinté. L’ins­

cription du cartouche est NOUVELLE CALEDONIE (fig. 393).
ET DEPENDANCES.

1 centime, noir sur bleu.
2 centimes, brun Van Dyck sur paille.
i ___ marron sur bleuté.
5 — vert sur verdâtre.

10 ___ noir sur lilas.
15 — bleu sur blanc ou légèrement teinté bleu.
20 — rouge brique sur vert.
25 — noir sur rose.
30 ___ brun sur teinté brun.
40 — vermillon sur jaune clair.
50 — rose vif sur teinté rose.
75 — violet foncé sur orange.
1 franc. vert olive sur jaune verdâtre.

(1) Les 1. 4. et 33 cent. avec surcharge renversée sont faux. II suffit de compnrer deux 
exemplaires pour voir du premier coup que i.i.k de NI,LE diffère absolument des originaux 
dans la falsification.
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tim b res  promsoires
Janvier 1876.

Timbre humide triangulaire porlant sur sept lignes les inscriptions 
suivantes. PD — A f f r a n c h i  —  e n  n u m e r a i r e  —  f a u t e  d e  —  T i m b r e s  
c o l o n i a u x  — un filet — S c e  d e s  POSTES CALEDi:i 

Noir gris.
R e p r o d u c t i o n s .

Même genre Le filet d’encadrement est interrompu sous a l e  deCALEu,K. 
et à gauche entre les cinquième et septième lignes (fig. 394).

Noir foncé.
Rouge brun.
Rouge.
Bleu.

Cimbres taire prouiøotres
Mai 1804.

Timbres coloniaux au type 1892 avec
5 centimes, vert.

10 — noir sur lilas.
15 — bleu.
20 — rouge sur vert.
25 — noir sur rose.

Cimbres pour imprimés
Mai 1876.

Timbré humide formé d’un cercle à un seul filet, au milieu duquel on 
lit sur 3 lignes: POSTES — ART. 40 — 10 C. (fig. 395).

10 centimes, noir.

Carte postale
1893.

Type de la carte postale de l’émission coloniale de novembre 1892 
avec inscription NOUVELLE CALEDONIE 

ET DEPENDANCES.
10 cen tim es ,  n o i r  su r  verdâtre .  •

Carte postale aoec réponse
Type de la carte postale de l’émission coloniale de novembre 1892 

avec NOUVELLE CALEDONIE 
ET DEPENDANCES.

10 centimes, noir sur bleu.

C artes-le ttres
Type des cartes lettres de l’émission colon iule de novembre 1892 avec 

NOUVELLE CALEDONIE
ET DEPENDANCES {132 -  80).

15 centimes, bleu sur gris.
25 centimes, noir sur rose.

V en surcharge noire.
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C ř n u f l o p p c s

Type des enveloppes de l'émission coloniale de novembre 1892 avec 
NOUVELLE CALEDONIE 

ET DEPENDANCES.
5 centimes, vert (116 — 76).

15 - bleu sur bleu (ìIG - 76).
15 - — (123 —- 95).
15 — — (147 — 113).
25 - noir sur rose (lie — 76).
25 - — (123 - 95).
25 - — (147 - из).

Q l i m b r e ø  b e  f n m d j i s e  p o u r  l a  c o r r c s p o n b a u r e  m i l i t a i r e

1893.
Timbre rectangulaire en hauteur non piqué. Au centre un drapeau 

tricolore déployé la hampe â gauche. Au-dessus NOUVELLE CALEDO­
NIE on italique, au-dessous C o r r e s p o n d a n c e  MHtt 10 centimes. Litho­
graphié. Noir sur blanc à l'exception du drapeau qui est rouge, blanc et 
bleu. Chaque timbre porte un numéro de 1 à 25. Type I (.fig, 396|.

I” 10 centimes, noir sur blanc, drapeau tricolore.

1893.
Même genre; la valeur est supprimée : les mots CORRESPONDANCE 

MILI TAIRE sont écrits en entier. Chaque timbre porte un numéro de 
1 à 25. N l l e  ne touche pas la hampe. Type II (fig. 397).

2° Noir sur blanc, drapeau tricolore.

1893.
Méme type que précédemment : les numéros sont supprimés, les 

lettres sont dorées. Nlle touche la hampe et Correspondance est en ita­
lique. Type III 'fig. 398).

3' Noir sur blanc, drapeau tricolore.

1893.
Même genre. Au centre, deux drapeaux croisés, entre les hampes, un 

trapèze contenant un numéro (de 1 à 25*. Légendes : en haut sur deux 
lignes NOUVELLE CALEDONIE, en bas également sur deux lignes 
C o r r e s p o n d a n c e  m i l i t a i r e . Lithographiés non piqués. Couleur sur blanc 
ou couleur sur couleur. Type IV (fig. 399). '

4' Rouge vermillon sur blanc.
5' Rouge sur bleu vert.
0' Bleu sur vert clair.
7‘ Bleu sur rose carmin.

Essais.
Essai du type II sans coule au pavillon.

Noir sur blanc.
Essaisau type III
a! Sans couleurs au pavillon.

Noir bleuté sur blanc.
• Noir gris —

Rouge —
Gris violet —
Gris vert —
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b Le pavillon est colorié en rouge et en bleu ■
Rouge sur blanc.
Noir gris sur bianc.
Bleu sur blanc.

Essai des couleurs du pavillon, Pavillon tricolore sur blanc sans 
aucune inscription et avec léger filet d’encadrement.

Rouge et bleu sur blanc.
tt lio- .’authenticité du timbre lithographié de 1859 n’est plus discutable.
Щ е 1859 MM. Mahô et Maury, dans leurs journaux avaient discuté et résolu la 

question, quand M. Ë. Cheval, négociant et philatéliste habitant Nouméa 
parvint à force de recherches à retrouver l’acte de naissance de ces 
timbres. Nous ne pouvons mieux faire que de reproduire deux extraits 
de son intéressante correspondance.

« J ’ai fait des recherches dans nos papiers de famille et j’ai retrouvé 
une lettre du notaire de ma famille à Nouméa, adressée à mon père à 
Saint-Vincent (80 kilomètres de Nouméa) Celle lettre n’était pas dans 
une enveloppe ; aussi, a mon grand regret, pour ne pas déchirer le docu­
ment, très important pour moi, ai-je été obligé de décoller les timbres, au 
nombre de quatre, se tenant.

« Une autre lettre, à la même adresse, provenant d’un commerçant de 
Nouméa, était affranchie de la même manière. Le commis qui l'avait 
expediée avait fixé les timbres sur la lettre ou moyen de pains à cache­
ter ; or, les insectes avaient mangé les timbres pour arriver au pain à 
cacheter, ce qui prouve par A X B qu'il n’y avait pas de gomme, 

я Sur ce sujet, M. Mamelin qui est encore ici, me dit :
- я Quand Triquerat a lithographié ces timbres, nous n'avions pas de 

в cachets d’oblitération ; pour en tenir lieu, moi qui vendais les timbres 
я au guichet, j’avais imaginé de couper un bouchon en croix dans le 
я milieu. J ’étais fourrier dans la marine, détaché à la capitainerie du 
я port, chargé de la poste et de la vente des timbres, et jusqu’à l’arrivée 
я des aigles, de France, par la frégate la Néróidé, je me suis servi de ce 
я cachet et de celui des petits points dont je vous ai parlé.

я Une autre preuve qu'il n’y avait pas de colle sur ces timbres, continue 
» M. Mamelin, c’est que j’avais mis sur la planche du guichet un pot de 
я gomme arabique muni d’un pinceau, â l’usage du public, et je me 
я rappelle très bien ce souvenir : la plupart des acheleurs de timbres 
я étaient des soldats, assez maladroits, qui ne remarquaient pas que le 
« manche du pinceau laissé dans la colle se prenait avec le pot ; de sorte 
я que ce dernier chavira souvent sur mon bureau ]où il y avait toujours 
я des papiers de service que j’étais obligé de refaire, в 

я Ce petit détail prouve l’exactitude des souvenirs de M, Mamelin et 
démontre à suffisance l’absence de gomme sur les timbres, contrairement 
à l’assertion du correspondant officiel du Timbre Poste.

a E. Cheval. »

я M. Foucher, oui fut jadis commissaire de la Marine, Ordonnateur de 
la Nouvelle-Calédonie, faisait fonction de gouverneur par intérim pen­
dant l’absence de M. Saisset, capitaine de vaisseau, arrivé à Nouméa a 
bord de la Provengale, le 22 mai 1850, et revint en France le 2 avril 
I860.

я Un de mes amis correspondants, M. Noël, capitaine d’infanterie de 
marine, connut parfaitement à Cherbourg, M. Foucher qui lui donna 
tous les détails concernant les timbres de Triquerat.
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Voici d’ailleurs un extrait de sa lettre en date du 4 février 1891 :
« ...J’ai aussi deux authentiques de Nouvelle-Calédonie ; ces timbres 

« me viennent de M. Foucher, qui est mort à Cherbourg il y a plus d’un 
« an comme sous-commissaire en retraite et qui, étant en 1852 comme 
« aide-commissaire et ordonnateur à Nouméo, a fait briser en sa présence 
« la planche qui a servi au sergent Triquerat pour fabriquer ses timbres. »

« Enfin, dernièrement, un de mes grands amis passait à Paris, se ren­
dant au Tonkin pour y chercher des travailleurs chinois pour la colonie; 
il alla visiter, pour 1 éprouver, le grand négociant X,..qui lui dit posséder 
la planche originale. Mon ami, M. de Greslan, qui savait à quoi s'en tenir 
car il habitait comme moi Nouméa quand M. Foucher la fit détruire, se 
fit alors montrer les 10 c. Napoléon III et put constater qu’ils ne ressem­
blaient pas du tout aux authentiques. Us n’étaient même pas imprimés 
sur le même papier, car on ne les trouve ici que sur papier écolier blanc 
et non pas jaunâtre, contrairement à ce que beaucoup prétendent.

Après une recherche de six mois dons les archives de la Nouvelle- 
Calédonie, autorisé par M. le gouverneur de la colonie, M. Noël Pardon, 
nous avons retrouvé l’acte de naissance de ce timbre, et aussi l’acte de 
décès, tous deux signés de deux différents gouverneurs.

Il n’y a pas eu plus de 1500 de ces timbres de frappés, car, comme me 
le dit M. Mamelin (négociant ici et conseiller municipal maintenant, qui 
en l x59 était fourrier de la flotte détachée à la poste de Nouméa) :

« Nous n’avions pas de timbres dans le pays et comme le gouverneur 
avait établi un service de poste pour la Calédonie, l’on a fait demander 
dans l’infanterie de marine s’il y avait un lithographe. Le sergent Tri­
querat se présenta et fut nommé par une décision du gouverneur, direc­
teur de l’imprimerie du gouvernement.

« Je vous fais remarquer que tous les actes, papiers avec entête, et le 
journal officiel étaient lithographiés, il n’y avait pas encore d’imprimerie.

« Le gouverneur Durand, chef de bataillon d’infanterie de marine, 
prend les fonctions du 20 mars 1859 au 1" juin 1860 et c’est pendant ce 
gouvernement que Triquerat fit les timbres Napoléon III sur papier 
ordinaire écolier à 50 par feuille, sans gomme, »

Voici pris sur Г Officiel la teneur de la naissance de ce timbre : •
Scrcice postal dans l'intérieur de la Noticeli- -Calédonie.

DÉCISION du directeur de l’Intérieur en date du 4 août 1859, créant un 
service postal entre Port-de-France et Canata.

« Les lettres sont affranchies au moyen d’un timbre de 10 centimes, 
fabriqué spécialement pour cet usage, dans la colonie même, l’ordre est 
donné au directeur de l’imprimerie á avoir dans le plus bref délai à litho­
graphier ces timbres, á les faire passer par une commission composée 
du trésorier-payeur, de l’ordonnateur et du contrôleur colonial.

« Ces timbres ne seront frappés qu’au fur et à mesure des besoins de la 
poste. »

Comme à ce moment il n’y avait à Canale que deux colons, la corres­
pondance n’était pas grosse, bien qu’il y eut aussi 25 soldats d’infanterie 
de marine ; aussi, dit M Mamelin, il n’y a eu en tout que 1500 timbres de 
frappés. Chaque fois que j’avais besoin d’un timbre, il fallait que je fisse 
une demande au directeur de l’intérieur, cette demande était signée du 
directeur de l’intérieur, de l’ordonnateur, du trésorier et du gouverneur ; 
l’on n’en demandait pas plus de cent à la fois et cela n’a duré que très 
peu de temps, car nous avons reçu de France les aigles. Aussi M. Fou­
cher, commissaire de la marine faisant les fonctions du gouverneur par 
intérim fit poncer la pierre lithographique où ces timbres étaient, pour 
s’en servir, la pierre lithographique manquant dans le pays. ,
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M. O. Berger LevrauU, dont l’autorité n’est pas discutable, adressa 
dès 1868 la lettre suivante au « Stamp Collector’s Magasine ».

Les timbres de Nouvelle-Calédonie furent dessinés sur pierre par un 
sous-officier de marine et lithographiés à Port-do-France par ordre du 
gouverneur de la colonie.

Leur principal emploi fut de payer le port de Port de-France à Sydney 
des lettres de Nouvelle-Calédonie qui, à leur arrivée à Sydney étaient 
données, en outre, par le consulat français à la Nouvelle-Galles du Sud.

En quittant Port de-France, les lettres pour l’Europe étaient affran­
chies ainsi :

1" Au moyen d’un timbre de Nouvelle-Calédonie de 10 centimes repré­
sentant le port jusqu’à Sydney.

2e Au moyen de timbres de Nouvelle-Galles du Sud pour le montant du 
port de Sydney, à destination.

J’ai reçu moi-même en 1860, deux lettres qui m’étaient adressées direc­
tement de Port-de-France par un lieutenant de la marine impériale fran­
çaise, et qui étaient affranchies de cette manière.

Sur chacune j’ai trouvé un 10 c. de Nouvelle-Calédonie et un 1 rouge 
pâle de Nouvelle-Galles du Sud. Un de ces derniers et deux exemplaires 
du timbre de Nouvelle-Calédonie sont encore dans ma collection qui con­
tient, en outre, deux autres exemplaires reçus directement sur lettres 
vers la même époque par quelques-uns de mes amis.

L’organisation du service postal étant encore très primitive en Nouvelle- 
Calédonie à cette époque, ces quatre timbres ne furent pas oblitérés, 
mais j’ai vu fréquemment dans une des plus belles collections françaises 
un exemplaire oblitéré avec les lettres P. F., lequel exemplaire doit être 
maintenant dans la collection Ph.

Je crois pouvoir dire que j'ai été le premier à posséder les timbres de 
Nouvelle-Calédonie et c’est principalement d’après mes exemplaires qu’ils 
ont été décrits par le catalogue de M. Potiquet.

Aussitôt que je reçus les timbres en question, j’écrivis en Nouvelle- 
Calédonie pour demander encore quelques exemplaires, mais l’officier 
auquel je m’adressai était parti pour prendre part á la campagne de 
Chine. Je suis d’ailleurs, en position d’expliquer la suppression de ces 
timbres, qui eut lieu en 1861.

En 1861, j’étais à Paris, pendant les mois d’avril et mai, je crois,et j’eus 
l’occasion de voir, à l'hôtel ou administration des postes, le chef du dépar­
tement des timbres poste. _

Causant de timbres, généralement avec lui, je lui décrivis ces timbres 
de Nouvelle Calédonie, dont il ne connaissait pas préalablement l’exis­
tence.

Ce fut en voyant mes timbres que l’Administration des Postes décida 
que les fonctionnaires néo-calédoniens avaient outrepassé leurs droits en 
émettant un timbro sans que la permission fût d’abord accordée par l’ad­
ministration centrale, et que le timbre devait être supprimé.

Cette décision eut son effet en 1861, et le timbre fut remplacé par la 
série bien connue, avec aigle au centre, en usage dans toutes les colonies 
françaises. _ , .

Il résulte de ce qui précède, que les explications données dans l’article 
signé « Wild Hunter », sont complètement erronées. Je ne puis com­
prendre quelle raison a le journal qu’il cite, pour annoncer que j’ai indi­
qué l’année 1852 pour date d’émission. Je ne sais pas si. oui ou non les 
feuilles entières trouvées dans un certain nombre de collections, furent 
imprimés après la suppression des timbres, tout ce que je puis dire, c’est 
que les feuilles entières furent, incontestablement tirées sur la pierre 
originale et que je n’ai pu découvrir aucune différence appréciable entre
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le papier de mes quaire timbres et celui ďune feuille entière qui me fut 
envoyée de Nouvelle-Calédonie en 1866 pur un officier français.

Il élait impossible de se procurer cette feuille à la poste, et ce fut seu­
lement après six mois de recherches qu’il arriva à l’obtenir d’un négo­
ciant qui n’avait jamais, d’aucune façon fait le commerce de timbres.

(O. B. L.)

Le fait suivant vient encore confirmer les affirmations de MM Mahé, 
Maury, Cheval, etc.

En 1862 en Algérie, un soldat revenant d'Océanie, avait affranchi une 
lettre avec deux timbres de Nouvelle Calédonie. La lettre fut saisie. Une 
enquête eut lieu. Le soldat déclara avoir acheté ces timbres à Nouméa 
et comme preuve montrait un restant de feuille qui fut saisie L’enquéle 
soigneusement menée, fit reconnaître la validité de ces timbres et la 
feuille resta entre les mains de l’administration des Postes qui en dis­
tribua des exemplaires aux Administrations postales élrangéres. Lu 
feuille ne fut épuisée qu’en 1868 : Cette feuille était gommée.

Enfin nous même, nous possédons la feuille originale vendue par 
M. Mahé il y a une trentaine d’années et nous avons sur lettre un 
exemplaire indiscutable oblitéré du cachet PP.

Le grand adversaire de će timbre fut un Allemand, le Docteur 
Moshkau, qui avait prétendu entre outres assertions que le sergeut 
Triquerat était un faussaire, arrêté et condamné comme tel en Nouvelle 
Calédonie. Toutes ces affirmations furent conlrouvées et du réquisitoire 
du docteur allemand il ne reste plus rien

On sait que le sergent Trinquerai prit la peine de dessiner chaque 
timbre sur la pierre lithographique : ce qui naturellement fit qu’il y eut 
autant de types que de timbres. La feuille se compose de cinq rangées 
horizontales de 10 timbres chacune. Les timbres sont placés côte à côte 
sans laisser de blanc entre eux. Décrire les différents types est œuvre 
impossible, et nous devons nous contenter de renvoyer nos lecteurs å la 
la reproduction de notre planche (fig. ).

HiSlOriQlli La première surcharge date de 1881. L’arrêté du V ' Juin qui ordonne
la transformation des timbres de 35 cent, en timbres de 25 cent est signé 
de la main du regretté amiral Courbet. Cette surcharge fut souvent 
contrefaite Les mesu res que nous avons données précédemment serviront 
à reconnaître facilement les fraudes. .

Le 21 Octobre 1892, un nouvel arrêté motivé par l’insuffisance de 
l’approvisionnement de timbres-poste de 5 et 25 cent., autorisa le déclasse­
ment des timbres de 40 et 75 en timbres de 5 et 25 cent. Cette 2* sur­
charge est semblable å celle du l ' r Juin 1881, en ce qui concerne les 
lettres NCE dont Ín longueur est aussi de 14 mm. 1/2. La surcharge 5 
sur 46 cent, fut vite épuisée et en mars 1883, l'administration postale fit 
surcharger de nouveau un certain nombre de Jtimbres de 4U cent, sans 
prendre lîn nouvel arrêté et en se basant simplement sur celui du 21 
octobre 1882. La nouvelle valeur ne fut plus indiquée par un simple 5, 
mais devint 05. La longueur de NCE rastailla même. Un nouvel arrêté 
pris le 28 Décembre 1883,ordonna la mise en cours pour le 31 Décembre 
de timbres de 0,75 cent, dont la valeur avait été abaissée à 5 cent. La 
longueur de la surcharge NCE fut portée à 17 mm. 1/2

Un arrêté du 29 Junoier 1881, vu l’épuisement des timbres de 5 sur 
75, ordonnait pour la troisième fois une surcharge de 5 c. sur les timbres 
de 40 cent. Cette surcharge se différencie de celle du 21 Octobre 1882 par 
la longueur des lettres NCE qui mesurent 17 mm. 1/2 au lieu de 
14 mm. 1/2.

Un timbre de 25 sur 30 cent, fut jeté sur le marché vers 1883 : ce 
timbre n’a jamais existé et n’est qu’une tentative d" filouterie.
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Jusqu’en 1886 l’approvisionnement en timbres poste fut normal. Une 
nouvelle pénurie de timbres à 5 cent, obligea l’administration par arrêté 
du 29 Jam . à surcharger les timbres de 1  fr. au type 1881 et à les trans­
former en li mb res-poste à 5 cent., les lettres NCÉ sont à filet double

15000 timbres de 1 fr. au type de 1881 devinrent encore en Août 1886 
des timbre de 5 c. Cette fois NCE est formé de lettres à simple filet. 
Pur erreur, une feuille de 1 fr. au type 1876, se trouva parmi les feuilles 
surchargées.

Calme plat jusqu’au 23 Décembre 91, date è laquelle le gouverneur A.
N. Gailìqnd prit un arrêté, toujours motivé par les mêmes causes, en 
vertu duquel les 40 cent, au type 1881 et 1876 eurent leur valeur modi­
fiée et rabaissée à 10 cent. L'amateur de variétés peut s’en donner à 
cœur joie. L’encadrement de ces timbres est formé d’ornements typogra­
phiques accolés les uns à côté des autres. Il y en a quatre spéciaux pour 
les angles, et d’autres pour les espaces intermédiaires, 9 en hauteur, et 
6 en largeur. Tous ces petits ornements peuvent occuper nombre de posi­
tions les uns par rapport aux autres Nous avons trouvé quatre positions 
différentes pour celui des ongles. Quelquefois cet ornement spécial 
manque et est remplacé par un ornement intermédiaire. Les lettres 
NCE sont généralement suivies d’un point et entre N et C il y a en plus 
un tiret : or, point et tiret peuvent manquer en totalité ou en partie.

Les combinaisons on le voit sont multiples. La surcharge porta sur
11,000 timbres à l’émission de 1876 et sur 4,800 au type 1881.

La 25 mai 1892 c’est le tour des 30 cent, de 1881, qui deviennent des 
10 cent, au moyen d’une surcharge analogue à celle qui servit le 23 dé­
cembre 1891. Le tirage total fut de 50,000 exemplaires dont 25,000 à sur­
charge droite et 25,000 à surcharge renversée.

Un mois plus tard, le 24 juin 1892, en vertu d’un arrêté signé du 
gouverneur et sur un ordre venu du ministère, tout le stock de timbres- 
poste restant fut surchargé en diagonale des mots Noueella Calédonie. 
Voici le nombre des timbres surchargés.

Type 1876
2 cent. 50
4 - 10 0

20 - 600
35 - 3,000
40 - 10 0
75 - 5'»

1 franc 15,000
De cette dernière valeur, 150 auraient été surchargés en bleu (???)

1  cent.
2 -

4 —
5 — 

10 —  

15 -  
20 -  

2 5  —  
25 cent., 
30 -  
35 -  
40 — 
7 5  -
1 f r a n c

Type 1881

jaune
noir sur rose

<00
100
100

68,1002,000
21,150
25,000

157,350
2,950
5,550

100
43,800
25,200
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Etude
des surcharges

Timiire provisoire

Timbres laxe 
provisoires

Le 5 décembre 1892 les 68,100 cinq centimes étaient épuisés et l’on 
transforma des 75 cent, en timbres de 5 cent, et des timbres de 1 fr. au 
type 1881 en 10 cent. Une feuille de 100 exemplaires du 1 fr. 1876 fut 
également surchargée. Nous connaissons ce timbre sur lettre partie de 
Nouméa le 17 janvier 1893.

Cette surcharge existe en bleu et en noir. Le tirage fut de
15.000 timbres de 75 cent.
15,000 75
18,000 1 franc
12 ,0 0 0 1 _

10 0 1 -
150 75 cent-
150 75 -
15 1 franc

(type 1876)

surcharge bleue \
— noire I
— bleue ’
— noire \
— bleue ì
— noire f
— bleue J
— ./ bleue \

surcharge
droite.

surcharge
renversée.

Enfin la dernière surcharge 5 sur 20 cent nu type précédent fut créée 
en vertu de l'arrêté du 17 terrier 1893.

Un mois après la colonie était pourvue de l’émission au type 1892.
La surcharge du 1" juin 1881 fut contrefaite d’une façon presque par 

faite. A première vue elle présente tous les caractères des timbres origi­
naux. Il est pourtant aisé de la reconnaître par les signes suivants. La 
surcharge NCE mesure dans les vrais 14 mín. 1/2 et n’a que 13 mm. 
dans les feux. Ce signe est suffisant : il en est encore un outre La petite 
boucle supérieure du 5 est très déliée dans les originaux tandis qu’elle 
est épaisse et courte dons les faux.

L’impression des surcharges du 21 octobre 1882 nu 25 moi 1892 inclu­
sivement fut faite par feuilles de cinquante timbres, composées chacune 
de deux blocs horizontaux de 25 timbres (5 X 5>. Toutes les surcharges 
de la demi feuille de gauche sont droites, celles de la demi feuille de 
droite sont renversées. Il y eut donc autant de surcharges droites que de 
surcharges renversées.

Comme on Га vu, le 40 cent, du type 1876 fut surchargé trois fois de la 
valeur 5 centimes. Ces trois émissions se différencient très facilement de 
la façon suivante.

2 octobre 1882 NCE en lettres rapprochées, mesure 14 mm 1/2. La 
surcharge est 5.

15 mars 1883 NCE en lettres rapprochées, mesure 14 mm. 1/2. La 
surcharge est 05.

29 janvier 1884 NCE en lettres écartées, mesure 18 mm. La surcharge
est 5.

Le timbre provisoire que nous cataloguons p. 339 fut émis en mai 1876. 
Les inscriptions qu’il renferme indiquent suffisamment son origine. Il 
ne servit que pour la correspondance destinée à l ’ile et fut surtout appli­
qué sur des bandes de journaux et d’imprimés. Les exemplaires authen­
tiques sont d’une grande rarele. Il en fut fait en 1893 une réimpression 
ou plutôt une imitation facilement reconnaissable aux signes que nous 
avons décrits p. 339.

La lettre que nous reproduisons ci-dessous légitime amplement l’émis­
sion des timbres-taxe provisoires que nous avons catalogués. Bien qu’au­
cun arrêté n’eut été pris, ces timbres valent à notre avis bien mieux que 
que beaucoup d’autres timbres surchargés possédant un acte de naissance 
officiel.
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Poste« et Télégraphe«

Уоитёа le iS Décembre 18Э4.

m i r e s
im prim é s

CHEF DU SERVICE

№ 165.
Monsieur,

En réponse & votre lettre du 22 Décembre courant, j ’ai l’honneur de vous faire 
connaître que pendant quelques jours le bureau de Poste de Nouméa a manqué de 
chiffres-taxe de petite valeur ; on a H v _ a lo r s  employé les timbres ordinaires 
en les oblitérant au moyen du timbre \ * 7 a ( i n  de ne pas les confondre avec les 
timbres d'affranchissement. Mais cela \ y  n’a été pratiqué que sur quelques rares 
timbres, au fur et à mesure des besoins ▼ et sans aucun caractère officiel.

Agréez, Monsieur, l’assurance de ma considération très distinguée.
Le C h e f d u  S erv ice  des P ostes e t T é légraphes, 

Signature illisible.

Le timbre que nous avons décrit est un timbre à taxe réduite et il fait 
l’office de véritable timbre poste. Il était appliqué sur la correspondance 
envoyée par les agents du fisc, par les percepteurs, par les comptables du 
trésor, etc. Nous donnons ci-dessous la teneur de l’Art. 46 extrait du 
« Bulletin officiel de la Nouvelle-Calédonie ».

Chapitre III, S ection II.
T axes et tarifs. — D u p a ie m e n t e t d u  r e fu s  d e  p a ie m e n t d u  p o r t e t des le ttre s , 

jo u r n a u x ,  im p r im é s  e t o b je ts  d ivers à p r i x  ré d u its .

Art. 46. — Sont admis à l’affranchissement, au prix du tarif réduit, les livres et 
brochures sur la couverture ou l’une des feuiljes desquels est placée une dédicace 
ou un hommage manuscrit; les  p re m ie r s  a ver tissem en ts , les sommations sans frais 
et les avis officieux adressés par les percepteurs aux coniribuables ; les contraintes 
décernées par les agents de poursuites, et les avis officieux adressés aux débiteurs 
par les comptables du Trésor, alors même que ces pièces contiendraient les indica­
tions manuscrites que leur texte comporte.

Les avis de conciliation devant le juge de paix et les autres convocations judi­
ciaires émanant des greniers et des syndics de faillite seront affranchis, vu la recom­
mandation dont ils sont l’objet, au prix uniforme de iö centimes.

Sauf les exceptions ci-dessus indiquées, les imprimés présentés A l’affranchisse­
ment, ou affranchis en timbres-poste et déposés dans les boites, ne devront contenir 
aucune écriture à la main, si ce n’est la date et la signature, ni présenter le carac­
tère de correspondance personnelle.

tes de fran­
se poor la 
rBspondance
№2,

Ьез timbres de franchise furent créés par l’administration militaire. 
Nous avons déjà vu (page 159) que les troupes de terre et de mer 
jouissaient d’une franchise totale ou limitée, l.a franchise est limitée à 
10  centimes pour les troupes stationnant dans nos colonies et qui ne font 
pas partie d’un corps expéditionnaire. Tel est le cas de soldats et marins 
détachés à la Nouvelle-Calédonie qui payent 15 centimes pour le port 
simple d’une lettre, La correspondance expédiée dans ces conditions doit 
être pourvue d’un contre seing, qui est représenté par la signature ou le 
cachet du chef de corps. L’administration militaire pour simplifier les 
choses, décida de créer un timbre spécial faisant l’office de contre seing 
et qui devait être collé sur la correspondance militaire par les soins des 
vaguemestres.
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Cette innovation fut peu goûtée par l’administration des Postes qui fit 
tout d’abord supprimer comme abusive, l’indication de valeur sur ces 
timbres. La circulation de vignettes sans indication de valeur fut ensuite 
acceptée, ou plutôt tolérée, bien que l’administration des Postes ne leur 
accordât aucune valeur. Les employés les oblitéraient quand elles se 
trouvaient sur le recto de la lettre à côté du timbre poste, mais ils ne 
taxaient pas les lettres (ainsi que nous avons pu le constater par l’exa­
men de différentes enveloppes) quand elles ne portaient pas de timbre 
de franchise. Cela prouve bien que l’emploi de ces timbres n’avait rien 
d’obligatoire ni d’officiel. Leur usage disparut aussitôt que les intéressés 
purent se convaincre que les collectionneurs ne mordaient pas à l’appàt.

\



NOUVELLES HÉBRIDES
E s s a i s
1893

Horrible vignette lithographiée de 30 mm. sur 55 mm. A gauche dans 
un cercle: caricatures de profil du président Carnot et de la reine Victoria 
posées face à face avec légende au-dessus: Honni soit qui mal y pense, et 
au-dessous R F répété six fois A droite du cercle sur quatre lignes et 
dans des compartiments diversement colorés les inscriptions suivantes : 
P r o tec to r a t  -  ANGLO-FRANÇAIS — N1-“  HEBBIDES — 2 1/2 P :  
25 c. (fig. 400).

25 centimes, rouge jaune, cercle bleu.
25 centimes, vert rouge, cercle jaune.

Ces essais furent faits en 1893 par l’administration militaire de Nou­
velle-Calédonie, la même qui dota cette colonie de timbres de franchise. 
Ces horribles caricatures dévoient servir de timbres de franchise pour 
les troupes stationnées aux Nouvelles-Hébrides, mais l’administration 
des postes et l’autorité militaire ne purent tomber d'accord et le projet 
fut abandonné.
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OBOCK
l et Février 1892.

Timbres coloniaux au type 1881 avec Obock en surcharge noire hori­
zontale. Piq. 13 1/2.

1“. La surcharge est cintrée (12 mm. 1/2 en prenant comme mesure une 
ligne horizontale commençant à ГО et se terminant dans l'angle formé 
par la réunion des deux jambages terminaux de K) (fig. 401).

1“ 1 centime, noir sur azur.
2° 2 - brun Van Dyck sur paille
3° 4 -- marron sur bleuté.
4“ 5 — vert.
5° 10 — noir sur lilas.
6° 15 — bleu.
7“ 25 - noir sur rose.
8“ 3 5  - violet sur orange.
9° 40 - vermillon.

10“ 75 - rose.
11« 1 franc, vert bronze.

2' La surcharge est droite (longueur 13 mm. depuis le commencement 
de ГО dans sa partie la plus renflée jusqu’à l’extrémité droite du jambage 
inférieur de K (fig. 402).

12« 1 centime, noir sur azur.
13« 2 — brun Van Dyck sur paille,
14« 4 — marron sur bleuté.
15« 5 — vert.
16« 10 — noir sur lilas.
17» 15 — bleu.
18« 20 — rouge sur vert.
19« 25 — noir sur rose.
20« 40 — vermillon.
21» 75 — rose.
22» 1 franc, vert bronze.

Timbres non émis.
30 cen t im es ,  b run .
35 centimes», violet sur orange.

Variétés.

DE LA SURCHARGE № 2

a) Surcharge renversée (fig. 403).
1 centime, noir sur azur.
2 centimes, brun Van Dyck sur paille.
4 — marron sur bleuté.
5 — vert.

10 — noir sur lilas.
15 — bleu.
20 — rouge sur vert.
25 — noir sur rose.
30 — brun.
35 — violet sur orange.
40 — vermillon.
75 — rose.

1 franc, vert bronze.
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b) Double surcharge.
5 centimes, vert.

10 —* noir sur lilas.
15 — bleu,
20 — rouge sur vert.
25 — noir sur rose,
40 — vermillon.
75 — rose.
1 franc, vert bronze.

c) Surcharge OBOC pour OBOCK,
5 centimes, vert.

d) Surcharge OBOCKC.
5 centimes, vert.

e) Surcharge OBCCK pour OBOCK.
4 centimes, marron sur bleuté.

10 centimes, noir sur lilas.
f) Surcharge ОВэСК (C renverse pour O).

4 centimes, marron sur bleuté.
g) OBOCK en caractères très gras.

4 centimes, marron sur bleuté.

2Э Février 1892.
Timbres de l’émission coloniale au type 1881 avec surcharge noire 

n° 2 du 1" février 1892 et gros chiffre en surcharge de couleur (fig. 411).
23» 1 sur 25 centimes, noir sur rose surcharge de la valeur rouge.
24» 2 sur 15 centimes, bleu — rouge.
25» 4 sur 15 centimes, bleu

25 Mars 1892.
noire.

2ti» 1 sur 25 centimes, noir sur rose surcharge delà valeur rouge.
27“ 2 sur 15 centimes, bleu — bleue.
28» 4 sur 25 centimes, noir sur rose — noire.
29» 5 sur 25 centimes, — — rouge.
30“ 35 sur 25 centimes, — — rouge.
31» 75 sur 1 franc, vert bronze 

6  Avril 1892.

rouge.

32» 1 sur 25 centimes, noir sur rose surcharge de la valeur rouge.
33“ 2 sur 10 centimes, noir sur lilas ’ ✓ rouge.
34» 20 sur 10 centimes, — rouge.
35» 30 sur 10 centimes, — — rouge.
36» 35 sur 25 centimes, noir sur rose — rouge.
37» 75 sur 1 franc, vert bronze. — rouge.
38“ 5fr. sur 1 franc, —

Variétés

bleue.

a) Acne ОВОС pour OBOCK.
1 sur 25 centimes, noir sur rose.

b) Double surcharge 2.
22 sur 10 centimes, noir sur rose.

c) Double surcharge 2 : la seconde surcharge est superposée ri la pro­
n i  iêrc.

22 s u r  10 c e n t im e s ,  n o i r  s u r  r o s e .
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O BOCK
1er Février 1892.

Timbres coloniaux au type 1881 avec Obock en surcharge noire hori­
zontale. Piq. 13 1/2.

1° La surcharge est cintrée (12 mm. 1/2 en prenant comme mesure une 
ligne horizontale commençant à ГО et se terminant dans l’angle formé 
par la réunion des deux jambages terminaux de K) (fig. 401).

1“ 1 centime, noir sur azur.
2« 2 — brun Van Dyck sur paille
3* 4 — marron sur bleuté.
4- r> — vert.
5« 10 — noir sur lilas.
6° 15 —' bleu.
7» 25 — noir sur rose.
8° 35 — violet sur orange.
9° 40 — vermillon.

10° 75 — rose.
11" 1 franc, vert bronze.

2' La surcharge est droite (longueur 13 mm. depuis le commencement 
del’O dans sa partie la plus renflée jusqu’à l’extrémité droite du jambage 
inférieur de K (fig. 402).

12» 1 centime, noir sur azur.
13* 2 — brun Vau Dyck sur paille,
li» 4 — marron sur bleuté.
15" 5 — vert.
16" 10 — noir sur lilas.
17" 15 — bleu.
18» 20 — rouge sur vert.
19» 25 — noir sur rose.
20» 40 — vermillon.
21» 75 — rose.
22» 1 franc, vert bronze.

T i m b r e s  n o n  é m i s .

30 centimes, brun.
- 35 centimes, violet sur orange.

V a r i é t é s .

ПК L A  S U R C H A R G E  №  2  

a) Surcharge renversée (fig. 403),
1 centime, noir sur azur.
2 centimes , brun Van Dyck sur
4 — marron sur bleuté.
5 — vert.

IO — noir sur lilas.
15 — bleu.
20 — rouge sur vert.
25 — noir sur rose.
30 — brun.
35 — violet sur orange.
4U — vermillon.
75 — rose.

1 franc, vert bronze.
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b) Double surcharge.
5 centimes, vert.

10 - noir sur lilas.
15 — bieu,
20 - rouge sur vert.
25 — noir sur rose,
40 - vermillon.
75 — rose.
1 franc, vert bronze.

c) Surcharge OBOC pour OBOCK.
5 centimes, vert.

d) Surcharge OBOCKC.
5 centimes, vert.

e) Surcharge OBCCK pour OBOCK.
4 centimes, marron sur bleuté.

10 centimes, noir sur lilas.
f) Surcharge ОВэСК (C renversé pour O).

4 centimes, marron sur bleuté.
g) OBOCK en caractères très gras.

4 centimes, marron sur bleuté.2Э F é v r ie r  1892.
Timbres de l'émission coloniale au type 1881 avec surcharge noire 

n° 2 du 1" février 1892 et gros chilire en surcharge de couleur (tig. 411).
23° 1 sur 25 centimes, noir sur rose surcharge de la valeur rouge.
2i° 2 sur 15 centimes, bleu — rouge.
25° 4 sui' 15 centimes, bleu — noire.

25 Mars 1892.
20° 1 sur 25 centimes, noir sur rose surcharge delà valeur rouge.
27° 2 sur 15 centimes, bleu — bleue.
28° 4 sur 25 centimes, noir sur rose — noire.
29° 5 sur 25 centimes, — — rouge.
30° 35 sur 25 centimes, — — rouge.
31“ 75 sur 1 franc, vert bronze — rouge.

6  Avril 1892,
32“ 1 sur 25 centimes, noir sur rose surcharge de la valeur rouge.
33° 2 sur 10 centimes, noir sur lilas —,  rouge.
34“ 20 sur 10 centimes, — — rouge.
35* 30 sur 10 centimes, — — rouge.
30° 35 sur 25 centimes, noir sur rose — rouge.
37° 75 sur 1 franc, vert bronze. — rouge.
38° 5fr. suri franc, — — bleue.

Variétés

a) Avec OBOC pour OBOCK.
1 sur 25 centimes, noir sur rose.

b) Double surcharge 2.
22 sur 10 centimes, noir sur rose.

c) Double surcharge 2 : la seconde surcharge est superposée à la pre­
mière.

22 s u r  10 c e n t i m e s ,  n o i r  s u r  r o se .
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d) Double surcharge 2.
22 sur 15 centimes, bleu.

e) Surcharge 4 rencersôe (fig. 405).
4 sur 25 centimes, noir sur rose.

fl Double surcharge 4 (fig. 406).
44 sur 25 centimes, noir sur rose.

g) Sans le mot Oboch.
4 sur 25 centimes, noir sur rose,

h) Surcharge 4 rencersôe.
4 sur 15 centimes, bleu.

i) Le 5 de 35 sur 25 mangue (fig. 407).
3 sur 25 centimes, noir sur rose.

j) Acce 3 de 35 rencersé.
go sur 25 centimes, noir sur rose.

k) Le 5 de 75 sur 1 franc mangue (fig. 408 .
7 sur 1 franc, vert bronze.

1) Surcharge 75 rencersôe (fig. 409).
75 sur 1 franc, vert bronze.

ín) Timbres par paires surcharges OBOCK, un seul seulement portant 
la calcur en surcharge (fig. 410 et 413».

1 sur 25 centimes, noir sur rose surcharge rouge.
2 sur 15 centimes, bleu 
4 sur 15 centimes, bleu
4 sur 25 centimes, noir sur rose
5 sur 25 centimes, —

30 sur 10 centimes, noir sur lilas
n) Arec double surcharge OBOCK.

! sur 25 centimes, noir sur rose.
2 sur 15 — bleu.
4 sur 25 — noir sur rose.
5 sur 25 — -

75 sur 1 franc, vert bronze.
o) Apec double surcharge Oboch, l'une droite, l’autre rcncersée.

2 sur 15 centimes, bleu
p) Acec surcharge OBOCK droite et la calcur rencersôe.

2 sur 10 centimes, noir sur lilas.
30 sur 10 — —
35 sur 25 — noir sur rose

— rouge.
— noire.
— rouge.
— rouge.
— rouge.

q) Acec 5 droit et F renversé (fig. 412).
5 F sur 1 franc, vert bronze.

Fie 1892.
Timbre

inférieur.
colonial de novembre 1892 avec OBOCK dans le cartouche
Piq. 13 1/2.
39° 1 centime. noir sur bleu.
40° 2 centimes . brun Van Dyck sur paille.
4i° 4 — marron sur bleuté.
42° 5 — vert sur verdâtre.
43° 10 — noir sur lilas.
44° 15 — bleu sur blanc ou légèrement teinté bleu
45J 20 — rouge brique sur vert.
46° 25 — noir sur rose.
47° 30 — brun sur teinté brun
48° 40 — vermillon sur jaune clair.
49° 50 — rose vif sur teinté rose.
50° 75 — violet foncé sur orange.
51° 1 franc, vert olive sur jaune verdâtre.
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Variété.
Acce doable surcharge Овоск clans le cartouche inférieur.

75 centimes, violet sue orange.1893.
Grand timbre triangulaire non piqué avec ligne ondulée simulant la 

dentelure. Encadrement très ornementé portant les inscriptions : en bas 
RF, sur les côtés. COLONIES — POSTES en bas : 18 — Овоск 93. — 
Dans le triangle intérieur limité par l’encadrement : un méhari monté 
placé en plein désert. Papier quadrillé (fig. 233).

5 francs, carmin. 1894.
Timbre rectangulaire en largeur de 37 mm. sur 25 mm. Non piqué, 

avec simulacre de dentelure. Tiré sur papier quadrillé. Encadrement très 
ornementé sur lequel on lit : en haut REPUBLIQUE — la voleur dans 
un cercle— FRANÇAISE; en bas dans un cartouche, Овоск 1893-1894; 
sui les côtés, Colonies-Postes. Au centre se trouve représenté un groupe 
de sept indigènes uccroupis et armés. Le timbre est imprimé en deux 
couleurs dont l’une pour la valeur, les inscriptions indigènes et le car­
touche (fig. 415).

1 centime, fond noir, surcharge rouge.
2 - — noir, — vert
4 — — violet. — orange.
5 - — vert, — brun.

10 - — noir, — vert.
15 — — bleu, ------ rouge.
20 - — orange brun, — violet.
25 - — noir, __ bleu.
30 - — brun, __ vert.
40 — — vermillon, — bleu.
50 - — rose, __ bleu.
75 - — violet. — rouge.

1 franc, — vert olive, — brun.1894.
Timbre semblable au 5 fr. de 1893 mais en réduction.

2 francs, vert bronze. 1894.
Grands timbres triangulaires semblobles au timbre de 5 fr. de 1893. 

L’inscription Colonies-P ostes est plus petite, la valeur est plus grande. 
Овоск est dans un cartouche cintré. Le méhari est tourné à gauche et 
accompagné d’un indigène à pied (fig. 419).

2 francs, orange et violet.
5 — rose et bleu

10 — rouge et lilas
25 — brun et bleu.
50 — lilas et vert.

Î i m b r c a - t a j E c1892.
Timbres-toxe coloniaux avec surcharge noire cintrée l№ 1) du 1" Fé­

vrier 1892 (fig. 416'.
5 centimes, noir.

10 -  -

:t0 — -
e u  -  -

23



-  354 -

Réimpression.
5 centimes, noir (fig. 418).

1892.
Les mômes avec surcharge droite (N* 2.) (fig. 417).

5 centimes, noir.
10 -  -
15 -  -
20 — -
30 — —
40 -  —
60 —  —

1 franc, brun rouge.
2 —  —

5 -  —
1893.

1 centime, noir.2 —  —

3 — -
4 — —

Variétés
a) Avec double surcharge.

10 centimes, noir.
30 — —

b) Acce surcharge rencersèe.
1 centime, noir.
2 centimes, noir.
3 — -
4 — —
5 — —

10 -  —
20 -  —
30 — -
40 — -
60 -  -
1 franc, brun rouge.
2  -  —

5 -  —

C artes postales
1892.

Carte postale coloniale nu type 1881 avec OBOCK en surcharge noire 
cintrée (N* 1).

10 centimes, noir sur violet.

1892.
La même avec OBOCK en surcharge noire droite.

10 centimes, noir sur violet.
10 — noir sur chamois.

1893.
Carte postale coloniale ou type 1892 avec Опоек dans le cartouche infé­

rieur.
10 c e n t im e s ,  n o i r  s u r  v e r d â t r e .



Môme carte. Le timbre colonial au type 1892 est remplacé par le timbre 
rectangulaire d’Obock 1894. ‘

10 centimes, noir sur vert pâle.

(Hartes postales avec réponse
1892.

Carte postale coloniale avec réponse au type 1881 et OBOCK en sur­
charge cintrée.

10 -P 10 centimes, noir sur bleu.
1892.

La même avec OBOCK en surcharge droite.
10 10 centimes, noir sur bleu.

1893.
Type de la carte postale coloniale de Novembre 1892 avec Obock dons 

le cartouche inférieur.
10 -p 10 centimes, noir sur bleu.

1894.
Type de la carte simple de 1894.

10 -T 10 centimes, noir sur bleu.

(fiartes-lettres
1893.

Type de la carte lettre coloniale de novembre 1892 avec Obock dans le 
cartouche inférieur.

15 centimes, bleu sur gris.
25 centimes, noir sur rose.

1894

1894.
La môme avec timbre rectangulaire d’Obock de 1894.

15 centimes, bleu sur gris.
25 .centimes, noir sur rose.

Enveloppes
1893.

Enveloppes au type colonial de novembre 1892 avec O bock dans le car­
touche inférieur. -

5 centimes, vert, petit format.
15 centimes, bleu, grand format.
15 centimes, bleu, moyen format.
15 centimes, bleu, petit format. .

1894.
Les mêmes avec timbre rectangulaire d’Obock de 1894.

5 centimes, vert,
15 centimes, bleu,
15 centimes, bleu, 
t5 centimes, bleu,
25 centimes, noir sur rose, 
25 centimes, —
25 centimes, —

petit format, 
petit format, 
moyen format, 
grand format, 
petit format, 
moyen format, 
grand format.
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Historique

\

Nous avons déjà dit ailleurs qu’une décision ministérielle avait auto­
risé chaque colonie à surcharger de son nom les timbres poste qu’elle 
avait dans ses bureaux. Cette mesure était prise pour éviter les spécula­
tions sur les différences de change.

C’est en se basant sur cette décision que M. Lagarde, gouverneur 
d’Obock prit l’arrêté du 1°' février 1892 dont voici la teneur.

« Vu la décision ministérielle portant création d’un timbre spécial 
« pour chaque colonie.

« Considérant que l’approvisionnement exisLant doit être écoulé dans 
« les meilleures conditions.

« Arrête ’
« Les timbres-poste ancien modèle délivrés dans la colonie seront à 

« compter de ce jour surchargés du mot Oboe/.’. »
La surcharge fut d’abord cintrée, puis horizontale et il est à présumer 

que les deux types furent simultanément mis en cours, car dès le 29 fé­
vrier ainsi qu'on le verra plus loin, l’approvisionnement des 4 cent, qui 
était épuisé existe aux deux types : surcharge droite et surcharge 
cintrée.

Fin février le stock de timbres de 1, 2, 4 était complètement épuisé. 
L’approvisionnement des 15 et 25 cent, était assez considérable. Par arrêté 
pris le 29 février 1892, le Lrésorier payeur était autorisé à faire transfor­
mer les timbres de 25 cent, en timbres de 1 cent, et ceux de 15 cent, en 
timbres de 2 et 4 cent., il devait les remettre par groupes de 7,000 à une 
commission au furet à mesure des besoins 

L’approvisionnement des timbres de 5, 15, 35 et 75 cent, était devenu 
insuffisant. L’arrêté du 25 mars 1892 créa les nouvelles surcharges sui­
vantes en en limitant le nombre.

7,000 de 0,25 sont transformés en timbres de 0 ,0 1
3,500 de 15 - 0 ,0 2
7,000 de 25 — 0.04
7,000 de 25 - 0,05
1.0 0 0 de 25 — 0 35
1 0 0 0 de 1 franc — 0,75

Enfin le G acrii 1892 les dernières surcharges furent faites. L’arrêté 
du gouverneur ne contient pas les raisons qui motivèrent cette nouvelle 
émission : il se contente de rappeler les arrêtés des 29 février et 25 mars 
1892.

L’article 1 spécifie les couleurs des surcharges.
1 à l’encre rouge sur les timbres de2
20
30
35
75 . 
5 fr.

0,25
10
10
10
25

1  franc. 
1 -

L’article 2 détermine le nombre de timbres à surcharges.
1.000 de 0.25 seront transformés en timbres de
2.000 de 1 0  —
1.0 0 0  de 10  -
1.0 0 0  de 10  —
1.000 de 25 —

600 de 1 franc —
600 de 1  -  -

0,01 
02 
20 
30 
35 
75 
5 fr.
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Impression 
s s tooi. laxe

Toutes les surcharges faites dans cette colonie, furent appliquées à la 
main au moyen de tamponsen caoutchouc ou en bois.

Pour les valeurs en surcharge, 35, 75, 5 fr., chaque chiffre était im­
primé séparément : c’est ce qui explique les nombreuses variétés et 
erreurs que nous avons cataloguées précédemment et dont quelques-unes 
doivent être uniques.

Les différents arrêtés ne parlent pas de la transformation des timbres­
taxe qui subirent la même surcharge que les timbres poste. Cela n’a pas 
lieu de nous surprendre : les timbres taxe ne devant pas être vendus au 
public, il n’y avait aucune raison de l’informer de cette transformation.

Fin 1892 l'approvisionnement au type 1892 parvint â la colonie.
Dès 1892 on avait songé à établir entre la côte des Somalis et Obock un 

service postal fait å dos de méharis. Le prix de transport fut fixé à 5 fr 
pour une lettre de 50 grammes et au-dessous. Ce fut pour doter ce ser­
vice de timbres-poste qu’on créa le timbre n" 33, qui fut prestement en­
levé par les collectionneurs et remplacé par le timbre de 5 fr. triangu­
laire commandé et imprimé à Paris.

La série se compléta par l’apparition des fortes valeurs de 10, 25 et 
50 fr. et par la création d’une série allant du 1 cent, jusqu’au 2 fr. Ces 
derniers timbres sont autant fiscaux que postaux. La série au type 1892 
reste en tout cas en circulation et nous ne nous expliquons pas très bien 
l’emploi de deux séries différentes pour un même service.

En 1893 Djibouti et Obock furent réunis sous le nom de Côte des So­
malis. Jusqu’ici il n’a pas encore été fait de séries spéciales à ce nom au 
type de l’émission de novembre 1892.

La réimpression de la surcharge cintrée sur le 5 cent, taxe fut faite 
avec le cachet original, mais par suite de la chaleur, il s’était desséché 
et raccourci. Il est donc facile de distinguer la réimpression des originaux 
par la longueur de la surcharge.

La surcharge OBOCK fut appliquée sur les 30 et 35 cent bien après 
que le stock en magasin eut été surchargé : c’est pour cette raison que 
nous cataloguons ces deux timbres comme non émis.
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OC É ANI E
Timbres au lype de novembre 1892, Piq. İ3 1/2. C sur teinlé. L’ins- 

criplion du cartouche est : ETABLISSEMENTS DE L'OCEANIE 
(fig. 420).

I centime, noir sur bleu.
2 — brun Van Dyck sur paille.
4 *-- marron sur bleuté.
5 --- - vert sur verdâtre.

10 — noir sur lilas.
15 — bleu sur blanc ou légèrement teinté bleu.
20 — rouge brique sur vert.
25 ----- - noir stir rose.
30 — brun sur teinté brun.
40 — vermillon sur jaune clair.
50 — rose vif sur teinté rose.
75 — violet foncé sur orange.

1 franc, vert olive sur jaune verdâtre.

ÖEnrte postale
1893.

Type de la carte postale de l'émission coloniale de novembre 1892 avec 
inscription « ETABLISSEMENTS DE L’OCEANIE » (140X88).

10 centimes, noir sur verdâtre.

(îarte postale auec réponse
Type de la carte postale de l’émission coloniale de novembre 1892 avec 

ETABLISSEMENTS DE L’OCEANIE (140X88).
10 centimes, noir sur bleu.

(Cartes-lettres
Type des cartes-lettres de l’émission coloniale de novembre 1892, avec 

ETABLISSEMENTS DE L’OCEANIE (132X80).
15 centimes, bleu sur gris. 
25 — noir sur rose.

(Cnneloppes
Type des enveloppes de l’émission coloniale de novembre 1892 avec : 

ETABLISSEMENTS DE L’OCEANIE.
5 centimes vert.

bleu sur bleu.
(I16X 7«)

15 — (116X 76)
15 — — (123X 95)
15 — — (147ХПЗ)
25 - noir sur rose. (M6X 76)

í 123X 95)25 — —

25 — — (147X113)
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PONDICHÉRYв

Timbres coloniaux de 1881 avec PONDICHÉRY en surcharge trans­
versale noire de l’angle inférieur gauche à l’angle supérieur droit 
(fig. 421). '

5 centim vert.
10 — noir sur lilas.
15 — bleu.
25 — noir sur rose.
40 — vermillon.
75 — rose.

1 franc. vert bronze.

İSİOrİP Ces timbres furent créés en 1892. Nous n’avons pu obtenir l’arrêté qui
ordonna leur création. Aussi les considérons-nous jusqu’à plus ample 
informé comme étant des vignettes sans aucun caractère officiel.



-  360 -

RÉUNIQN
10 Décembre 1831,

Timbres recinngiilaires en hauteur composés typographiquement. Deux 
compositions différentes pour chaque valeur Encadrement formé de trois 
filets. Légende': en haut Ile de l a  Réunion ; en bas T imb. P oste 15 ou 
30 c. non piqués (fig. 422 á 429). Tirés sur papier à lettre azuré, légère­
ment glacé.

1° 15 centimes, noir sur azur.
2“ 30 — noir sur azur.

Réimpression.
13 centimes, noir sur azur (tig. 430).
30 — noir sur azur.

1 0  Décembre 1885.

Timbres coloniaux de 40 et 30 cent, des différentes émissions, sur­
chargés en noir sur deux lignes de 5, 10, ou 25 c. et d’un R. Non 
pi jués.

A. Type aigle (fig 431).
3* 5 c. sur 40 centimes, vermillon.
4° 25 c. sur 40 — —

B. Type effigie laurée (fig. 432). .
5° 5 c. sur 30 centimes, brun clair.
6“ 5 c. sur 30 — brun foncé.

C. Type Cérès.
7* 5 c. sur 40 centimes, orange.
8° 5 c. sur 40 — —

D. Type 1876 (fig. 433).
9* 5 c. sur 40 centimes, vermillon.

10' 10 c. sur 40 — —

V ariétés.
a) ucce surcharge renversée.

5 c, sur 30 centimes, type П,
5 c. sur 40 — — Л.
5 c. sur 40 — — C.
5 c. sur 40 — — D.

İG c. sur 40 — — D.
25 c. sur 40 — -  Л

b) Type C acce les deux oariètés du 4 décrites page 29.
5 c. sur 40 centimes, (Cérès).

c) Double surcharge,
25 c. sur 40 centimes, vermillon (type A),
5 c. sur 30 — brun (type B).
5 c sur 40 — vermillon (type C).
5 c. sur 40 — — (type D).

10 c. sur 40 — — (type D).
d) Double chiffre en surcharge.

5 c, sur 30 centimes, brun (type B).
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e) R au-dessus et au-dessous du chiffre,
5 c. sur 40 centimes, vermillon (type D).

f) Gros chiffre 1 aocc trait horisontal en bas.
10 c. sur 40 centimes, vermillon (type D';. '

20 Mai 1886.
Timbre colonial au type 1876 avec même surcharge (fig. 434). 

Il* 5 c. sur 30"centimes, brun.
12* 20 c. sur 3U — —

Variétés
a) Surcharge rencersée. .

20 c. sur 30 centimes, brun.
b) Deux timbres surcharqès se tenant : surchar nés l'un de 5 c., l'autre 

de 20 c.
5 c. et 20 c. sur 30 centimes, brun.

c) Double surcharge.
5 c. sur 30 centimes, brun.

d) Double surcharge tôle-bôche.
5 c. sur 30 centimes, brun.

28 Juin 1891.
Timbres coloniaux de différentes émissions avec REUNION en sur­

charge noire diagonale de gauche en haut, å droite en bas. (Longueur: 
15*/“ ; hauteur : 2 "/" 1 /2).

A. Type Cérès (fig. 435 et 436).
13“ 40 centimes, orange.
14° 80 — carmin.

B. Type 1876 (fig. 437).
15*30 centimes, brun.
16*40 — vermillon.
П* 75 — carmin.
18° 1 franc, vert olive.

C. Type 1881 (fig. 438). .
19“ 1 centime. noir sur azur.
20* 2 — brun Van Ijyck sur paille
21* 4 — marron sur bleuté.
22* 5 — vert.
23° 10 — noir sur lilas.
24» 15 — bleu.
25» 20 — ronge sur vert.
26° 25 — noir sur rose.
27° 35 — violet sur orange.
28° 35 — violet sur jaune.
29° 40 — vermillon.
30° 75 — carmin.
31° 1 franc, vert bronze. 

V ariétés.
a) Les mômes acce accent sur l’E de RÉUNION (fig. 436'.

40 centimes, orange. Type A.
80 — carmin. —

30 - brun. Type B.
40 - vermillon. —

75 — carmin. —

1 franc, vert olive. —
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1 centime, noir sur azur,
? — brun Van Dyck sur paille,
4 — marron sur bleuté,
5 — vert.

10 — * noir sur lilas,
15 — bleu,
20 — rouge sur vert,
25 — noir sur rose,
35 , • — violet sur orange,
35 — violet sur jaune, •
40 — vermillon,
75 — carmin,

1 franc, vert bronze,

b') A cec ÊUNION pour RÉUNION.
40 centimes, orange, Type A.
80 — carmin, ” —
5 — vert, Type C.

c) Aoec aUNION.
40 centimes, orange, Type A. 
80 — carmin, —

d) Aoec RËUNIONR (fig. 441).
80 centimes, rose,
30 — brun,
40 — vermillon,

e) Aoec RFUNION.
40 centimes, vermillon,
I franc, vert bronze,

(type A'. 
(type Bí. 
(type C).

(type B).

f) Aoec RIUNION (fig. 440).
40 centimes, vermillon, (type B).
1 franc, vert bronze, ’ —

15 centimes, bleu, (type C}.

g) Aoec RLUNION.
40 centimes, vermillon, (type B).
1 franc, vert bronze,
1 centime, noir sur azur, (type G).
2 centimes, brun Van Dyck sur paille, —
4 — marron sur bleuté, —

5 — vert,
10 — noir sur lilas,
15 — bleu. —

20 — rouge sur vert, —
25 — noir sur rose, - r w

35 — violet sur orange, —

40 — vermillon, —

75 — carmin, ' —

REUN ON ( i 'I  manque).
1 centime, noir sur azur, (type C;.
2 — brun Van Dyck sur paille, —
4 — marron sur bleuté, —

5 — vert, —

25 — noir sur rose, —

.35 — violet sur jaune, —
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i) Avec RUNION (VE manque) (fig. 439).

2 centimes, brun Van Dyck sur paille 1
4 — marron sur bleuté,
5 — vert, —

10 — noir sur lilas, —

15 - bleu, —

20 - rouge sur vert, —
25 — noir sur rose. —
35 — violet sur jaune, —

40 - vermillon, — ■
75 — carmin, 

vert bronze.
—

1 franc, —
double surch! arge.

1 centime, noir sur bleu, (type C).
5 — vert, —

10 - noir sur ülas, —
20 — hrique sur vert, —

30 - brun, —
REUNOIN.

10 centimes, noir sur violet. (type C),
35 - violet sur orange,
75 — carmin, —

l) Avec ËRUNION.
2 centimes, brun Van Dyck, (type C.)

m) Avec RUENION.
15 centimes, bleu, (type C).

n) Avec REUNIO.
10 centimes, noir sur lilas, (type C).

o) L'R chevauche fortement vers le haut. ,
10 centimes, noir sur lilas, (type C'.
15 — bleu, —
25 — noir sur rose, —

p) Avec RE N.
10 centimes, noir sur lilas, (type C). .

q) Avec REUNION (E retourné).
35 centimes, violet sur orange, (type C),

r) Surcharge renversée (fig. 442-443).
2 centimes, brun Van Dyck sur paille, (type (1).

10 — noir sur lilas, —
15 — bleu, —
25 — noir sur rose, —

s) Avec REU^ON (NI chevauche fortement vers le haut).
2 centimes, brun Van Dyck sur paille, (type C).

t) Avec R E U ^ ^ ^  iNION chevauche fortement vers le haut.)
2 centimes, brun Van Dyck sur paille, (type C).

u) Avec REU NION. La surcharge est séparée en deux tronçons.
25 centimes, noir sur rose.

v) Avec PEUNION (P au lieu de R) (fig. 444).
2 centimes, brun Van Dyck sur paille.

25 — noir sur rose.
x) Avec Reuniou [l'a final est renversé).

1 centime, noir sur azur. • •
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4 Juillet 1891.

Timbres coloniaux de 1881 avec surcharge RÉUNIONdel891 et nouvelle 
valeur en surcharge (fig. 445).

02 c. sur 20 centimes, rouge sur vert.
15 c. sur 20 — —

V ar iétés .

a) Acce PEUNION (Pau lieu de R).
02 c. sur 20 centimes, rouge sur vert.
15 c sur 20 — —

b) La calcar nest pas suicie de c.
02 sur 20 centimes, rouge sur vert.
15 sur 20 — —

c) Surcharge rencersèe.
02 c. sur 20 centimes, rouge sur vert.
15 c. sur 20 — — •

d) Acce RLUNION.
02 c. sur 20 centimes, rouge sur vert.
15 c. sur 20 — —

e) Avec REUNI N (l'O mangue.)
02 c. sur 20 centimes, rouge sur vert.
15 c. sur 20 — —

f) Acce RUNION. .
02 c. sur 20 centimes, rouge sur vert.
15 c. sur 20 — —

g) Aoec RIUNION.
02 c. sur 20 centimes, rouge sur vert.
15 c. sur 20 — —

h) Aoec l’Nßnal checauchant d gauche.
15 c. sur 20 centimes, rouge sur vert.

i) Acce PEUNI N.
02 c. sur 20 centimes, rouge sur vert.

j) Les chiffres checauchcnt en haul ou en bas (fig. 447).
02 c. sur 20 centimes, rouge sur vert.
15 c. sur 20 — —

k) Le mot REUNION mesure 14 mm. au lieu de 15 nun. (R  et O sont 
plus petits.

02 c. sur 20 centimes, rouge sur vert.
15 c. sur 20 — —

l) Le C est au-dessus de la caleur (02e.).
02 c. sur 20 centimes, rouge sur vert.
15 c. sur 20 — —

m) Le C est juste après la caleur (02 c.).
02 c. sur 20 centimes, rouge sur vert.
15 c. sur 20 — —

n) Le C est au-dessous de la valeur (02e.) (fig. 446).
02 s. sur 20 centimes, rouge sur vert.
15 c. sur 20 — —
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3 Décembre 1891.

Timbre au type colonial de 1881 uvee RÉUNION (de gauche en bas ù 
droite en hauti et chiffre 3 en surcharge noire. Trois types principaux 
pour la valeur.

A. Le 2 est court et épais. La tète commence par une boucle effilée au lieu 
d'un point. La barre transversale inférieure est épaisse, droite, et se ter­
mine à angle droit par une petite barre verticale (fig. 447).

2 sur 20 centimes, brique sur vert.
B. Le 2 est plus grand La tòte commence par un gros point. La barre 

inférieure est encore épaisse et elle se termine aussi à angle droit par 
une petite barre verticale (fig. 448)

2 sur 20 centimes, brique sur vert.
C. Le 2 est grond. II présente partout la même épaisseur et tous les 

angles sont arrondis. La tète commence par un petit point. La barre 
inférieure est mince et recourbée (fig. 449).

2 sur 20 centimes, brique sur vert.

V ariétés

ai RÉ de RÉUNION chevauche cors le bas.
b) Acre RUENION (fig. 450).
c) La barre Irunscersalc inférieure du 2  ne mesure que 2 ■/■ 1/2 au 

lieu de 3 */" el elle se coupe en anale obtu acce le polit trait cortical.
d) Acce REUNOIN.
e) Arec PEUNION. ,
f) ON de RÉUNION checauche ccrs le haut.

2 sur 20 centimes, brique sur vert (type A.)
a) Aoec REUNION sans accent sur E.
b) Aoec REUNI ON (ON espacé).
c) Acre r e ijNTON (REU checauche c ers le basj (sans accent sur ГЕ).
d) Variété c) aoec accent sur É.
e) Acec REUNOIN.

2 sur 20 centimes, brique sur vert (type B).
a) Acec RÉUNION (RK checauche ccrs le basj.
b) NION checauche vers le haut.
O Sans accent sur E.

2 sur 20 centimes, brique sur vert (type C).

' 1893.

Timbre colonial ou type de novembre 1892. Piq. 13 1/2. C sur teinté. 
L'inscription du cartouche est RÉUNION (fig. 451).

t centime, noir sur bleu.
2 centimes, brun Van Dyck sur paille.
4 — marron sur bleuté.
5 — vert sur verdâtre.

10 — noir sur lilas.
t5 — bleu sur blanc ou légèrement teinté bleu.
20 — rouge brique sur vert.
25 — noir sur rose.
30 — brun sur teinté brun.
40 — vermillon sur jaune clair.
50 — rose vif sur teinté rose.
75 — violet foncé sur orange,

i franc, vert olive sur jaune verdâtre.
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. V ariétés.

a) Double surcharge REUNION dans le cartouche inférieur (fig, 452).
50 centimes, rose, surcharge rose et bleue.
75 — violet sur orange, double surcharge orqnge.

b) Papier teinté des deux eûtes.
75 centimes, violet sur orange.

1894.
Timbre colonial de 1881 avec valeur 2 c en surcharge sans nom de 

pays. Trois variélés pour la valeur (fig. 453).
2 c. sur 20 centimes, brique sur vert (I Type).
2 c. sur 20 — — (Il Type).
2 c. sur 20 — — (111 Type).

V ar iété .
Sans point après C.

2 c. sur 20 centimes, brique sur vert,

Ш т Ь г с з  t a i e
1889.

Timbres provisoires imprimés typographiquement en noir sur blanc. 
Non piqués. Double filet d’encadrement (l’externe est épais, l’interne est 
mince). Deux filets horizontaux divisent les timbres en trois comparti­
ments. Dans celui du haut, on lit: REUNION; dans celui du bas: 
POSTES. Le compartiment du milieu, qui est le plus grand, porte entre 
deux lignes horizontales d’ornements typographiques variés : à gauche la 
valeur en grands chiffres, à droite sur trois lignes : centimes — à — 
percevoir (fig. 454, 455, 456, 457).

5 centimes, noir sur jaunâtre
10 -  —
20 — -  -
30 -  -

V ar ié té s .

a) Avec cen^-mes t chevauche en haut, ì en bas (n* 7).
b) Avec petit s à centimes (n° 1).
c) Avec cent imes cl percevo ir. Grand i à centimes (n° 2/.

5 centimes, noir.
10 — —
20 -  —

30 -  -
1892.

Méme type- Papier plus rugueux : impression moins soignée (fig. 458, 
459, 460).

5 centimes, noir sur blanc.
10 — —
15 — -
30 — —

V ariétés.

a) Avec Cen mes ti manque, et sans å (timbre n° 2'.
5 centimes, noir sur blanc.

15 -  —
b) Avec RÉUNIO N (timbre n‘ Ü).

J0 centimes, noir sur blanc.
3J — —
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Carteô ^postales

Juin 1874.
Formule avec cadre formé d’un filet épais. Place réservée à droite pour 

le timbre. Inscription sur sept lignes: Ile de la Réunion — CARTE 
POSTALE — destinée à circuler, etc. — Prix 5 centimes -  M — à 
Saint (fig. 461).

Noir sur blanc.
1875.

Formule avec cadre festonné. Pour la description, (voir fig. 462).
Noir sur blanc.

Fin 1876.
Même genre. Voir fig. 463 pour la description.

Noir sur blanc.
1876.

Même genre sans indication de lieu d'origine (voir fig. 464).
Noir sur blanc azuré. • . ■

1893.
Type de la carte postale de l'émission coloniale de novembre. 1892 avec 

inscription RÉUNION (140 — 88).
10 centimes, noir sur verdâtre.

(Carte postale aoec réponse
Type de la carte postale avec réponse de l’émission coloniale de novem­

bre 1892 avec RÉUNION (140 -  88).
10 centimes, noir sur bleu.

(Cartes-lettres ,
Type des cartes-lettres de l’émission coloniale de novembre 1892 avec 

RÉUNION (132- 80).
15 centimes, bleu sur gris. .
25 centimes,^noir sur rose.

(Êmieloppee
Type des enveloppes de l’émission coloniale de novembre 1892 avec

REUNION.
5 centimes, vert.

15 centimes, bleu sur bleu 
15 — —
15 
25 
25 
25

— noir sur rose

(116- 76). 
(116- 76). 
(123 -  95;. 
(1 İ7 -  113). 
(116- 76). 
(123 — 95). 
(147-113).

Dès 1864, les deux timbres émis en 1852 étaient très recherchés. Jus­
qu’à cette date, ils étaient à peu près inconnus, et leur existence était 
bien souvent niée. L’oubli dans lequel étaient tombés ces timbres s’ex­
plique par ce fait qu’ils servaient exclusivement pour le service intérieur 
de la colonie.
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Ils furent créés en vertu d’un arrêté du 10 Décembre 1851, que nous 

publions ci-dessous. Leur mise en cours était fixée au l ' r janvier 1852, 
Ils furent retirés en 1830 et ce qui restait fut détruit.

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE.
U13ERTÉ, ÉGALITÉ, FRATERNITÉ.

AU NOM DU PEUPLE FRANÇAIS.
Nous, Gouverneur de t'ile de la Réunion,
Vu 1 article 11 de la loi du 24 avril 1813 sur le régime législatif des 

colonies;
Vu les dépêches ministérielles des 13 juin et 14 août derniers, nM 230 

et 330, concernant l’affranchissement facultatif des lettres à destination de 
la France et de l’étranger et l’usage des timbres-poste ;

Sur le rapport du Directeur de l’intérieur,
Le Conseil privé entendu, .
Avons arrêté et arrêtons ce qui suit :
Art. l ' r. — A compter du l rr janvier prochain, l’affranchissement_ des 

lettres pour la France et les pays étrangers auxquels la France sert d’in­
termédiaire, pourra avoir lieu au moyen de lusage de timbres-poste, 
conformément aux tarifs A et C, annexés au présent arrêté, soit que les 
lettres soient acheminées par la voie des navires de commerce se rendant 
en France, ou transmises par la voie britannique.

2. — Toute lettre expédiée de la Colonie pour la France par les bâti­
ments du commerce doit, savoir :

Io La taxe applicable en France aux lettres circulant à l’intérieur de 
bureau à bureau, et dont le tarif est fixé ainsi qu’il suit :

Pour les lettres pesant 7 1/2 grammes et au-dessous fr. 0 25 
dito de 7 1/2 gr. à 15 gr. 0 50
dito de 15 gr. à 100 gr. 1 00
dito de 100 gr. à 200 gr. 2 00

Et ainsi de suite, en ajoutant 1 fr. en sus pour chaque poids ou fraction 
de poids de 100 grammes.

2“ Un droit fixe de 10 c. pour port de voie de mer depuis le lien d’em­
barquement jusqu’au port de débarquement en France.

3 — Les lettres de la Colonie pour la France transportées par les 
paquebots britanniques sont passibles du droit suivant:

1 fr, si la lettre pèse 7 1/2 grammes.
2 fr. si la lettre pèse de 7 1/2 gr. à 15 gr.
3 fr. si la lettre pèse de 15 gr. à 22 1/2 gr.

El ainsi de suite, en ajoutant une taxe simple ou 1 fr. en sus de 7 1/2 
gr, en 7 1/2 gr.

Cette taxe représente tous les frais de port dus à l’Angleterre et à la 
France depuis Alexandrie jusqu’à destination.

Les lettres expédiées de la Colonie pour les pays auxquels la France 
sert d’intermédiaire, pourront être affranchies en timbres-poste aux con­
ditions énoncées aux tableaux A et C, ci-joints, savoir:

1* Celles expédiées par la voie des bâtiments du commerce aux condi­
tions énoncées au tableau A ; plus le droit fixe de voie de mer de 10 c. 
par lettre.

2* Celles expédiées par la voie de Suez aux conditions énoncées au 
tableau C.

4 — La taxe de 10 c pour la voie de mer n’est point applicable aux 
lettres adressées en France par les sous-officiers et soldats, militaires et 
marins, lorsque ces lettres ne sont point acheminées par une voie étran­
gère.
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5. — L’affranchissement pour les lettres parcourant la Colonie pourra 

également avoir lieu au moyen de timbres-poste de 30 c. pour les lettres 
simples de 7 1/2 gr. et au-dessous.

Les lettres pesant plus de 7 1/2 gr. payeront proportionnellement à leur 
poids à raison de 30 c, par 7 1/2 gr en sus sans portion de poids.

6 . — Si l'affranchissement était reconnu insuffisant, le surplus de la 
taxe serait dû par le destinataire.

7- — La taxe locale relative à l’affranchissement des lettres pour l’ex­
térieur reste fixé à 15 c-, quel que soit le poids de la lettre. L’affranchis­
sement pourra aussi avoir lieu au moyen de timbres-poste qui seront 
fournis par 1 administration à quiconque voudra en faire usage, moyen­
nant payement préalable de 15 c. pour choque timbre.

8 . — Les timbres-poste seront délivrés dans tous les bureaux de distri­
bution des lettres contre leur valeur en argent.

11 y aura des timbres de 10 c., 25 c. et l fr. pour les lettres destinées á 
la France ou à 1 étranger, et des timbres de 15 et 30 c. pour le service 
intérieur de la Colonie.

9. — Quiconque aura fait usage d’un timbre-poste ayant déjà servi, 
sera puni des peines de simple police.

10. — Les laxes ci-dessus, pour l’extérieur, sont indépendantes de 
celles ducs aux postes anglaises pour les lettres expédiées par la voie 
d’Egypte jusqu’à Alexandrie.

l í .  — Le Directeur de l’intérieur est chargé de l’exécution du présent 
arrêté qui sera publié et enregistré et inséré au Bulletin, officiel de la 
Colonie.

Saint-Denis, le 10 décembre 1851.
DORET.

Par le Gouverneur ;
Le Directeur de l'Intérieur,

En. M a n ès .

N ota. — Toute lettre qui parviendra en France revêtue de timbres-
ftoste français, quelle que soit d’ailleurs sa destination et la voie par 
aquelle elle aura été acheminée, sera considérée comme affranchie et 

traitée ®n conséquence si ces timbres représentent une somme au moins 
égole à celle qu’aura à payer le destinataire de la lettre en cas de non 
enregistrement Si les timbres-poste ne couvraient qu’une partie de cette 
somme et que la lettre fût à la destination de la France, de l’Algérie ou 
des bureaux français du Levant, l’administration ferait paver au destina­
taire la différence existant entre la valeur des timbres et" la somme due
fiour la taxe d'affranchissement jusqu’à destination. Mais dans le cas où 
a lettre devrait être livrée à un office étranger, elle serait considérée 

comme non affranchie conformément à ce que prescrit l’arrêté du Pré­
sident de la République du 4 juillet 1849, relativement aux lettres de la 
France pour l'étranger, insuffisamment affranchies en timbres-poste.

Cet arrêté annonce donc en même temps que la mise en cours des 
timbres au type spécial de 15 et 30 cent., la vente de timbres au type de 
la méLropole de 10, 25 cent, et 1 fr. (Art. 8).

La taxe des lettres circulant à l’intérieur était fixée à 0,30 si elles 
étaient à destination delà Réunion et à 15 cent, outre l’affranchissement 
prévu por les articles 2 et 3, si la lettre devait sortir de la colonie : ces 
15 cent, représentaient donc la taxe de la letlre jusqu’au port d’embar­
quement. La nécessité de créer ces deux voleurs de 15 et SU cent, 
est donc suffisamment démontrée puisque dans l’approvisionnement 
envoyé de France il ne se trouvait que des 10, 25 cent, et 1 fr. 24
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Ces timbres rencontrèrent peu de faveur auprès du public parce qu'ils 

n’étaient pas gommés Ils curent cours pendant 10 ans, jusqu au 1er Jan­
vier 1860 Ils furent si peu employásnue le directeur des postes de Saint- 
Denis n’en vendit pas pour plus de 8 francs pendant ce long espace de 
temps.

Jusqu'en 1885, la Réunion se servit des timbres coloniaux envoyés par 
la métropole. En décembre de celte année, les timbres 5 et 25 centimes 
vinrent à manquer et le 10 decembre, le gouverneur signa un arrêté 
publié le 29 décembre ordonnant la démonétisation de 300.000 timbres de 
40 et 30 centimes.

167.500 timbres furent transformés en 5 centimes.
82 500 -  -  10 -
50.000 — -  25 -

\

Falsifications 
Le 52 ш  40 cent.

Étude d esvarie i 
Les timbres de 
1 8 5 9 .

Ces surcharges portèrent sur les 30 cent, type Napoléon et les 40 cent, 
des types aigle et Cérès eL du type de 1876. Les 30 cent, devinrent des 
5 cent., les 40 cent, des 5, 10 et 25 centimes.

L’inspecteur général des Postes de la Nouvelle-Calédonie voyant une 
source de richesse à exploiter, se fit tirer quatre feuilles de 10 0  timbres 
au type aigle portant 52 c. ou lieu de 25 c. Il chercha à écouler sa mar­
chandise mais fut rapidement démasqué et dut disparaître.

Dans les 40 cent, ou type Cérès on retrouve la variété du 4 penché que 
nous avons déjà signalée dans les émissions de 1849 et 1871 de France 
et dons l’émission coloniale.

Citons encore une falsificaiion qui vit le jour en 1885. Une bande de 
jeunes gens fit de fausses surcharges qu’on paya jusqu’à 10 0  francs pièce. 
Ces timbres portent en toutes lettres en haut « La Reunion », et en bas, 
la valeur 5 sur 2 cent., 5 sur 4 cent., et 25 sur 20 cent.

Le 20 mai 1888, un arrêté ordonna la surcharge de 80,000, 30 cent, 
brun au type 1876. On transforma 56,000 timbres en timbres à 5 cent, et
25,000 en 20 cent, bes aeux surcharges furent imprimées sur la même 
feuille de 50 exemplaires 7 rangées de 5 timbres reçurent la surcharge 
5 c., et trois autres celle de 20 cent. Nous possédons deux timbres sj 
tenant, appartenant l’un à la rangée inférieure d’un carré de 25 et 
l’autre à la rangée supérieure, c’est-à-dire séparés parun espace blanc 
non imprimé portant l’un la surcharge 5 cent, et l’autre 20 cent.

Par arrêté du 28 juin 1891, le stock des timbres poste fut surchargé 
du mot R éunion en diagonale de gauche en haut à droite en bas, et les 
timbres au type 1881 furent démonétisés à partir du 15 juillet. Naturelle­
ment de nombreuses erreurs sc glissèrent dans la pianelle.

Le 4 juillet 1891, 200 000 timbres de 20 cent, peu employés par le ser­
vice reçurent la surcharge 02 c. et 15 c, (Arrêté du 28 juin 1891).

Le 3 décembre de la même année. 200,000 timbres à 0.20 c. furent 
encore en vertu d’un arrêté régulier, transformés en 2 cent, par l’appli­
cation du chiffre 2. On y relève trois variétés du chiffre de 2, quant au 
caractère employé,et de nombreuses différences dons la grosseur et la place 
de cette surcharge. De plus, le mol RÉUNION  est imprimé en diago­
nale de gauche en bas à droite en haut.

En 1893, la Réunion reçut les timbres encore actuellement en cours.
Enfin, en 1894, par arrêté du 7 décembre 1894, le 2 cent, venant 

encore à manquer, l’on surchargea 300.000 timbres de 20 cent, du chiffre 
2 c. Ces timbres ne portent pas le nom du pays d’émission. On y trouve 
encore trois variétés de 2 .

Actuellement, on connait quatre variétés des 15 et 30 cent, de 1852. 
Nous allons rapidement les passer en revue. Les ornements typogra­
phiques formant le cadre intérieur du 15 c. sont composés alternative­
ment d’ovales et de boules. Les boules contiennent chacune un croissant
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c’est la position de ce croissant qui va nous permettre de classer les quatre 
types connus do 15 cent. Théoriquement les croissants inférieurs 
devraient avoir les cornes tournées vers le haut et celles des croissants 
supérieurs devraient être tournées vers le has.

Pour simplifier la description, nous désignerons les quatre croissants 
des angles par les lettres suivantes :

S G qui signifient cornes du croissant supérieur de gauche.
SD  — — supérieur de droite.
I G  — — inférieur de gaucho.
I D — — inférieur do droite.

l n Variété. — I G à droite ; I D vers le bas. La disposition des quatre 
. -O Ci

angles est donc la suivante: ’ Tinib. poste sont séparés por deux
C П

points au lieu de l’être par un point et un trait d'union.
2e Variété. — I D el S D sont dirigés à gauche, leur position est donc 

О Э

U Э
5’ Variété — S D est tourné vers la gauche, S G vers la droite,

. C Эcomme l’indique le schéma ci-contre
CJ U

4* Variété. — Un seul croissant est mal placé. S G est dirigé vers la
C n

droite. La disposition est donc .
’ O- U

Les quatre variétés du 30 cent, sont plus difficiles á décrire. Les orne­
ments typogrophiques centraux sont formés d’X couchés ou droits 
terminés par des boules et enfermés dans des ovales entrelacés. Aux 
quatre angles il y a des ornements spéciaux

V* Variété. — L’X couché qui se trouve à la partie inférieure gauche 
externe, juste nu-dessus de l'ornement du coin inférieur gauche, pré- • 
sente une disposition défectueuse. Les deux branches de 1VX ne se tou­
chent pas et sont presque parallèles,

2‘ Variété. — Le même ornement est régulièrement constitué. Le c de 
30 c. est légèrement penché h droite.

3" Variété. — Les deux bras de l’X ne se touchent pas, muis ne 
paraissent pas parallèles.

4* Variété■ — La partie comprise entre les ornements typogrophiques 
formant encadrement est composée, ainsi qu’on peut s’en rendre compte 
sur nos figures, de deux rangées verticales d’X ornementés couchés. Dans 
la quatrième variété, les deux X supérieurs de la rangée de gauche sont 
verticaux.

La mesure de ces timbres n’est pas ln méme pour les deux valeurs. Le 
15 cent, mesure 23*/“ de hauteur sur 18“/“ de large. Le 30 cent, ne me­
sure que 22 1/2 sur 17"/* 1 /2 .

La disposition des clichés est inconnue. Il est probable que la feuille 
comprenait huit timbres en deux rangées de quatre chacune. L’une des 
rangées devait contenir les quatre clichés du 15 cent, et l’autre les clichés 
du 30 cent.

11 n’y eut qu’un seul tiroge de 7,500 exemplaires pour chaque valeur, 
qui, au moment du retrait de ces timbres, furent presque tous bridés.

L’oblitération de ces timbres fut toujours faite à la plume, quand elle 
se faisait, car bien souvent les employés de la Héunion négligeaient
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Réimpressions

Emission de 1891

Emission ùu 3 dé­
cembre 1891.

d’annuler ces timbres. A leur arrivée en France, ils furent quelquefois 
oblitérés par le bureau d’arrivée. Qn connaît une lettre poriani un 15 et 
un 30 cent, oblitérés du cachet à losanges petits chiffres n° 2221 qui est 
le numéro du bureau de Nantes.

En 1866, M. Moëns obtint le droit de faire exécuter une réimpression 
sur les planches originales, déposées depuis longtemps dans une cave. 
Les clichés étaient quelque peu endommagés par la rouille, deux d’entre 
eux (les quatrièmes variétés) étaient inutilisables. Ces réimpressions 
furent tirées sur feuilles de papier azuré non glacé, par planches de six; 
la rangée supérieure de trois timbres contenait les trois premières 
variétés du 15 cent., la rangée inférieure les variétés du 30 cent. Les 
filets d’encadrements furent remplacés. Au lieu d'un encadrement de 
trois filets tun épais entre deux filets minces), on se contenta de deux 
filets, l’un externe épais, l’autre interne mince.

Les falsifications sont nombreuses. Les décrire serait oiseux. Ces 
timbres ont suffisamment de valeur pour que les collectionneurs désireux 
de les acquérir prennent la peine de s’adresser à un expert conscien­
cieux.

Quoique nous ayons décrit un nombre considérable de variétés pour 
l’émission de 1891, nous avons fait certainement des omissions involon­
taires. La plupart de ces variétés proviennent d’un serrage défectueux 
des formes et surtout de la mauvaise qualité du matériel employé. Même 
pendant le tirage, un certain nombre de lettres furent cassées. Ce sont 
ces accidentsqui transformèrent des E en L et en I, et des R en P et en I. 
Il dut y avoir plusieurs tirages.

Une feuille entière de la surcharge du 9 décembre 1891 nous permet 
d’étudier la disposition des erreurs et des variétés que nous avons cata­
loguées. Cette surcharge fut tirée par feuilles de 15U timbres, divisées en 
six blocs de 25 timbres chacun. La feuille se compose donc de deux blocs 
horizontaux répétés trois fois en hauteur. Nous numéroterons les blocs 
de 1  à 6 (1 et 2  étant les deux blocs supérieurs de gauche et de droite), 
etc., et les timbres de chaque bloc de 1 à 25.

Le premier bloc ne comprend que des surcharges 2 au type A. La dis­
position des erreurs est la suivante :

Variété a) se trouve sur le 1" et 4' timbre.
R u e n i o n — 6® timbre.
H e u n o i n — 1 Г  -
P e u n i o n -  24e -
Variété c) — 8 ® -
Variété f) -  1 3 «  _

Le deuxième bloc n’offre presque rien de particulier. Le timbre n" 1 а 
lu surcharge 2 au type C et les vingt-quatre autres sont au type A.

Le troisième bloc est exclusivement formé de surcharges ou type R.
Le 3’ timbre appartient à la variété a) ( „ • oa­Le 8e et 10’ -  -  c) J voir page 36o.

H y a encore d’autres variétés trop peu importantes pour être cata­
loguées.

Les surcharges du quatrième bloc sont encore au type B, excepté celle 
du 14* timbre qui est au type A.

La variété b) ( r i î u n i  o n )  se trouve sur le 23* timbre
Dans le cinquième bloc, quatre surcharges appartiennent nu type A, 

ce sont celles des timbres n°‘ 4, 5, 9, 10, les autres sont au type B.
Vuriété c) se trouve sur le 17* timbre.

-  d) -  2 0’ -
-  e) -  2 2 * - (R eunoin).
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[jalon de 1894 

T i r e s  taxe

lutations

Le sixième bloc ne comprend que des surcharges au type C.
La variété a) est sur le l ' r timbre.—  b )  —  3 “ —

— c) — . 2 2 ' —
En résumé, la répartition des différents types du 5 est ainsi faite :

Bloc
I

Tvpe A 
25

Type B Type C
H
III

2Ì
25

1

IV 1 24
V •ì 21
VI 25

54 70 26
Par ordre de rareté, le type C vient le premier, puis le type A et enfin 

le type B. ’ .
Dans l’émission de 1895, on trouve encore trois variétés de 2. Il existe 

par blocs de 25 timbres un seul grand chiffre 2., 18 avec le 2 bien formé 
et 6 dont la boucle du 2  forme un peu le crochet.

Il y eut deux tirages des timbres-taxe provisoires, l’un en 1889, l'autre 
en 1892.

Le tirage de 1889 se composé de
10000 timbres à 5 centimes.
10000 — à 10  -
10000 — à 20 —
15000 — à 30 —

En 1892, on imprima
5000 timbres è 5 centimes 
6U00 -  10 -
6000 — 15 —
6000 -  30 -

Les deux émissions sont tirées par planches de dix timbres (deux ran­
gées de cinq timbres). Pour l'émission de 1889, il n’y eut qu’une seule 
composition qui servit à la confection des quatre valeurs. Les planches 
sont composées avec des caractères et des ornements typographiques ; 
il y a donc pour chaque planche dix variétés que nous ne pouvons dé­
crire, car les différences sont très peu sensibles En examinant avec 
attention chaque timbre, on constatera de nombreuses variétés dans les 
caractères. Les lettres ne sont pas du même point, c’est-à-dire sont de 
grandeurs différentes; elles n’appartiennent pas non plus au mérne type 
de caractère, cela est surtout sensible dans les p et les c. Le premier 
tirage fut fait assez soigneusement sur papier jaunâtre. Il n’en est plus 
de même du deuxième, où l’on se servit indiscutablement de la première 
composition quelque peu remaniée. L’impression est défectueuse, les 
formes ne sont pas serrées, le papier est blanc, plus rugueux et de moins 
bonne qualité. Le tirage se fit dans l’ordre suivant. Les 5 et 15 cent, 
furent imprimés d’abord, et l’on corrigea ensuite la faute c en mes avant 
de commencer le tirage des 10 et 30 cent. Durant la correction, le typo­
graphe glissa un espace entre les lettres O et N de REUNION du même 
cliché, ce qui substitua une nouvelle faute á l’ancienne. Comme pour 
l’émission de 1889, il y a dix types à la feuille.

Nous sommes convaincus qu'il se fait constamment á la Réunion ou 
ailleurs des réimpressions de ces timbres sur des clichés authentiques ou 
non. Nous ignorons ce dernier point, ne possédant aucune de ces réim­
pressions. Mais le fait est indiscutable, car nous avons vu des feuilles de 
ces timbres composées de six clichés, disposition qui ne fut jamais 
adoptée ni en 1886, ni en 1892.
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SAINTE-MARIE DE MADAGASCAR

Timbres au type colonial de novembre 1892. Piq. 13 1/2. C sur teinté. 
L’inscription du cartouche est SAINTE-МАШЕ DE MADAGASCAR 
tfig. 465).

i centime, noir sur bleu.
2 centime ì̂, brun Van Dvck sur paille.
A - marron sur bleuté.
5 — vert sur verdâtre

10 — noir sur lilas.
15 - bleu sur blanc ou légèrement teinté bleu.
20 — rouge brique sur vert.
25 — noir sur rose.
30 - brun sur teinté brun.
40 — vermillon sur jaune clair.
50 - rose vif sur teinté rose.
75 - violet foncé sur orange.
1 franc, vert olive sur jaune verdâtre.

C a r t e  p o s t a l e

1893.
Type de la carte postale de l’émission coloniale de novembre 1892 avec 

inscription SAINTE-MARIE DE MADAGASCAR (14U — 88).
10 centimes, noir sur verdâtre.

( C a r t e  p o s t a l e  a o e c  r é p o n s e

Type de la carte postale de l'émission coloniale de novembre 1892 avec 
SAINTE-MARIE DE MADAGASCAR (140 — 88).

10 centimes, noir sur bleu.

( C a r t e s - l e t t r e s

Type des cartes lettres de l’émission coloniale de novembre 1892 avec 
SAINTE-MARIE DE MADAGASCAR (132 -  80).

15 centimes, bleu sur gris.
25 centimes, noir sur rose.

( ř n u e l o p p c s

Type des enveloppes de l’émission coloniale de novembre 1892 avec 
SAINTE-MARIE DE MADAGASCAR.

5 centimes, vert, (116X76).
15 — bleu sur bleu, (116X76).
15 -  — (123X95).
15 -  - (147 X ПЗ).
’25 — noir sur rose, ( 116 X76).
25 — — (123 X95).
25 -  — (147 X113).
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SAINT-PIERRE ET MIQUELON
6 Janvier 1885.

Timbre colonial de 1881 avec surcharge noire sur deux lignes : 5  en 
chiffres 8 mín. 1/2 de hauteur et S. P. M, en petites antiques (2 mm. '1/2 
de haut et 13 mm. 1/2 de long) (fig. 466).

5 sur 2 centimes, brun Van Dyck sur paille.

Variétés.
a) Surcharge renversée.

5 sur 2 centimes, brun Van Dyck sur paille.
b) Aocc 5 au recto et S. M, P. au oei-so (?)

5 sur 2 centimes, brun Van Dyck sur paille.
c) Surcharge renversée. Le 5 est oblique dans le coin gauche infé­

rieur.
5 sur 2 centimes, brun Van Dyck sur paille.

7 Mars 1885.

Timbre colonial de 1876 avec surcharge noire sur deux lignes : 25 en 
chiffres gros — et S. M. P. en petites antiques (fig. 467-468'.

A. La tôle du 2 et du 5 est droite.
25 sur 1 franc, vert bronze.

B. La têL e d u  2 e t  d u  5  e s t  r e c o u r b é e .
25 sur 1 franc, vert bronze.

V ariétés.
a' S. M. P. est en haut et la calcar en bas.

25 sur 1 franc, vert bronze, (variété A).
b) Aoecla surcharge de bas en haut.

25 sur 1 franc, vert bronze, (variété A).
25 sur 1 — — (variété B .

c) S. P. M. est en haut, le chiffre 25 est imprimé verticalement de bas 
en haut.

25 sur i franc, vert bronze, (variété A).
d ) Aocc la surcharge de haut en bas.

25 sur I franc, vert bronze, (variété Al.
25 sur 1 — — (variété B).

e) Acce la surcharge renversée.
25 sur 1 franc, vert bronze, (variété A).
25 sur 1 — — (variété B ) .

25 Mars 1885.
Timbre colonial au type 1881 avec surcharge noire sur deux lignes : 5 

(la tête est recourbée) — S. P. M. (fig 469’.
5 sur 4 centimes, marron sur bleuté. .

Vahi été
Surcharge renversée.

5 sur 4 centimes, marron sur bleuté.
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27 Juillet 188Б.

Timbres coloniaux de 1876 avec surcharge noire sur trois lignes : valeur 
en chillres -  un long filet de séparation — g p m. (6 g* 469-470).

05 sur 40 centimes, vermillon, (17 Décembre).
10 sur 40 — —
15 sur 40 — —

V ariétés

a) L’tn est renversé.
10 sur 40 centimes, vermillon.

V  g est à 2 mm rfe p щ,
10 sur 40 centimes, vermillon.
15 sur 40 — —

c) Surcharge renversée.
10 sur 40 centimes, vermillon.
15 sur 40 — —

d) Le filet est coupé en. deux parties.
5 sur 40 centimes, vermillon.

e) Le filet est épais.
’ 5 sur 40 centimes, vermillon.
10 sur 40 — —
15 sur 40 — —

f) Avec grand chiffre 10 (4 112 mm.) (fig. 469).
10 sur 40 centimes, vermillon.

g) La queue transversale supérieure du 5 est plus longue et plus déliée 
(fig. 470'.

15 sur 40 centimes, vermillon.

21 Décembre 1885
Timbres coloniaux de 1876 avec surcharge noire sur trois lignes : 05 

— un long filet — S. P. M. (fig. 471).
05 sur 75 centimes, carmin.
05 sur 1 franc, vert bronze.

31 Décembre 1885.
Timbres colonioux de 1876 et 1881 avec surcharge du 21 Décembre 

1885. _
05 sur 20 centimes, rouge sur vert (type 1881).
05 sur 35 — violet sur orange (type 1870).

22 Janvier 1886.
Timbre humide, portant sur trois lignes. PD — un filet — la valeur 

(?????) (fig. 472).
5 centimes, noir,

10 — —
15 — —

27 A vril 1891.
Timbres coloniaux do 1881 avec surcharge noire sur trois lignes • 

15 c — un filet de séparation — SPM. (fig. 473).
15 c. sur 30 centimes, brun.
15 c. sur 35 — violet sur orange.
15 c. sur 40 — vermillon.
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V ariétés
a) Surcharge renversée.

15 c. sur 30 centimes, brun.
15 c. sur 35 — violet sur orange,
15 c. sur 40 — vermillon

b) Petit c apres la valeur.
15 c. sur 30 centimes, brun.
15 c. sur 40 — vermillon.

c) Variété b) avec surcharge renversée.
15 c. sur 40 centimes, vermillon.

d) 15 c. est de plus petite dimension (fig. 474).
15 c. sur 35 centimes, violet sur orange.

e) Variété d) avec surcharge renversée (fig. 475 .
15 c. sur 35 centimes, violet sur orange.

15 Octobre 1891.
Timbres coloniaux de 1881 avec SAINT-PIERRE M - ON en sur­

charge noire diagonale 'fig. 476'.
1 centime, noir sur bleu
2 centimes,. brun Van Dyck sur paille.
4 — marron sur bleuté.
5 — vert.

10 — noir sur lilas.
15 — bleu.
20 — rouge sur vert.
25 — noir sur rose.
30 — brun.
35 — violet sur orange.
40 — vermillon.
75 — rose.
1 franc. vert bronze

Timbre colonial au type 1876 avec méme surcharge (??j (fig. 477).
1 franc, vert bronze.

Les mêmes avec surcharge rouge.
1 centime, noir sur bleu.
2 — brun Van Dyck sur paille.
4 — marron sur bleuté.

10 — noir sur lilas.
V arI été

a) Surcharge renversée (fig. 478).
1 centime, noir sur bleu.
2 centimes, brun Van Dyck sur
4
4

10
35
75

1

— marron sur bleuté,

surch. noire, 
paille, — —

ronge.
— noir sur lilas,
— noir sur rose, — noire.
— rose, -- —

franc, vert bronze, — —
b) Sans S à S T  (fig. 479).

4 centimes, marron sur bleuté, surcharge rouge.
4
5 

15
20
25
30
75

1

— noire.

franc,

v e r t ,
bleu,
rouge sur vert, 
noir sur rose, 
brun, 
rose,
vert bronze.

35 centimes, violet sur orange, surcharge noire renversée. 
75 — rose, —
1 franc, vert bronze, —
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c) Aoec St = P ierre 'double traii ďunion). ■

4 cen t im es ,  m arron  s u r  b leuté ,  su rc h a rg e  no ire .  ’

d) L'espace entre M et on est de 2 mm. au Heu de 2 mm 1/2.
1 centim e,  no ir  su r  azur,  su rc h a rg e  noire .
1 — — — rou g e .

e) Dans M - on, o.n est très espacé (M - o n ].
1 cen t im e ,  no ir  su r  azur,  su rc h a rg e  no ire .

fl La surcharge M-on ost М-Jon par suite d’une espace relecùe (fig.480).
4 cen t im es ,  m a r ro n  s u r  b leuté ,  su rc h a rg e  n o i re .

g) Deux surcharges portent sur un seul timbre. Dans l’angle gauche 
supérieur St- dans l’angle droit inférieur P ierre M-on.

10 cen t im es ,  n o i r  su r  lilas, su rc h a rg e  rouge .

h )  Aoec St-P ierre dans l'angle gauche supérieur et м-оп dans l'angle 
droit inférieur (La surcharge porte en réalité sur deux timbres.

15 cen t im es ,  bleu.
25 —  n o i r  su r  rose.

i) Aoec Mon au lieu de M-on (Mon en lettres serrées).
5 cen t im es ,  v e r t .

15 — bleu.

24. Novem bre 1891.

Timbres surchargés du 15 Octobre 1891 avec valeur en surcharge 
noire. La surcharge est : valeur en chiffres — St-P ierre M-on — cent. 
Le tout posé en diagonale de gauche en bas à droite en haut ,fig. 481-482).

1 c. su r  5 cen tim es ,  vert.
2 c. su r  10 — n o i r  s u r  lilas.
4 c. su r  20 — ro u g e  s u r  ver t .  •

Variétés

a) Sans trait d'union entre St et P ierre.
1 c. su r  5 centim es,  vert.
2 c. s u r  10 — n o i r  su r  l ilas.  1
4 c. s u r  20 — ro u g e  s u r  vert.

b) Sans trait d’union entre м on.
1 c. su r  5 ceu l im es ,  vert.
2 c. su r  10 — no ir  s u r  l ilas.
4 c. s u r  20 — ro u g e  s u r  vert.

c) Sans s à St P ierre.
1 c. su r  5 cen t im es ,  vert.
2 c. su r  10 — no ir  s u r  l ilas.
4 c. s u r  20 — ro u g e  s u r  vert.

d) Sans St.
1 c. su r  5 cen tim es ,  v e r t .
2 c. s u r  10 — n o i r  su r  l i las .
4 c. su r  20 — ro u g e  s u r  v e r t .

e) Aoec n plus grand à M on.
1 c. su r  5 cen t im es ,  vert.

2  c. su r  10 — no ir  s u r  l ilas.
4 c. su r  20 — rouge  su r  vert
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f) La surcharge porte plus ou moins sur deux timbres certicaux de telle 

sorte gu'une partie se trouée en haut, l'autre en bas du timbre.
1 c. s u r  5 cen t im es ,  ver t .
2 c. su r  10 — n o i r  su r  l ilas.
4 c. su r  20 — ro u g e  su r  ve r t .

g) Double surcharge.
2 su r  JO c en t im es ,  n o i r  s u r  lilas.

29 Décembre 1891.
1 c. su r  10 cen t im es ,  n o i r  su r  lilas.
2 c. su r  15 — bleu .
4 c. su r  30 — b ru n  (fi g. 483).
4 c. s u r  40 — v e rm i l lo n .  ■

Variétés

a) Sans trait d’union entre St et P ierre.
1 c. su r  10 cen t im es ,  n o i r  su r  lilas.
2 c. su r  15 — b leu .
4 c. s u r  30  —  b r u n .
4 c. su r  40 — v e rm i l lo n .  '

b) Sans trait d'union entre м et on.
t c. s u r  10 cen t im es ,  n o i r  su r  lilas.

’ 2 c. s u r  15 —  b leu .  ' *
4 c. sur 30 — brun.
4 c. s u r  40 — v e rm i l lo n .

c) Sans St.
40 centimes,  v e rm il lo n .  ■ . . .

d) La surcharge porte sur deux timbres (carièlé f  de l'émission précé­
dente). ' ■

40 cen t im es ,  ve rm il lon .

2 0 ,Juin 1892.
1 c. s u r  25 cen t im es ,  n o i r  su r  rose.
2 c. su r  25 —  —
4 c. s u r  25 — —

V a r i é t é s

a) Le trait d'union mangue entre St et P ierre.
1 c . s u r  25  c e n t im e s ,  n o i r  s u r  ro s e .
2 c . s u r  25 —  —
4 c . s u r  25 —  —

b) Le trait d’union mangue entre м et on.
1 c . s u r  25 c e n t im e s , n o i r  s u r  rose .
2 c . s u r  25 — —
4 c . s u r  25  —  —

c) o n dc m - on sont très espacés (m - on).
1 c . s u r  25 c e n t im e s ,  n o i r  s u r  ro s e .
2  c . s u r  25 — —
4 c . s u r  25 —  —

d) Le trait d'union entre м et on est remplacé par un point.
1 c . s u r  25 c e n t im e s ,  n o i r  s u r  ro se .
2 c .  s u r  25 —  —
4 c . s u r  25 —  —
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e) A cec M of sans n ).
1 c. sur 25 centimes, noir sur rose.
2 c. sur 25 — —
4 c. sur 25 — —

f) Acec grand espace (2°/ш 1/2 à 3“/ ” au lieu de 2ШГ) entre м et on,
1 c. sur 25 centimes, noir sur rose.
2 c. sur 25 — —
4 c. sur 25 — —

g) La surcharge porte plus ou moins sur deux timbres verticaux.
1 c. sur 25 centimes, noir sur rose.
2 c. sur 25 — —
4 c. sur 25 -- —

h) Triple surcharge,
4 c. sur 25 centimes, noir sur rose.

i) Acec St P ierre M (sans on).
4 c. sur 25 centimes, noir sur rose.

4 Novembre 1892.

Timbres coloniaux surchargés du 15 octobre 1891 avec nouvelle valeur 
en surcharge noire placée en biais de gauche à droite sur la surcharge 
St-P ierre M-on.

A. La surcharge comporte de grands chiffres à trait simple (fig. 484).
1 sur 25 centimes, noir sur rose. .
2 —  —

4 — -
B. Les chiffres sont à doubles traits (fig. 485).

1 sur 5 centimes, vert.2 —  •

4 —
Variétés 

Type A.
a) Surcharge double.

2 c. sur 25 centimes, noir sur rose.
4 c. sur 25 — —

b) La surcharge porte sur deux timbres verticaux. Sur un seul exem­
plaire, le commencement de la surcharge se trouce dans le coin gauche 
supérieur et le reste dans le coin droit inférieur.

t sur 25 centimes, noir sur rose.
2 — —
4 — —

c) La surcharge en chiffres est appliquée ccrticaltment.
1 c, sur 25 centimes, noir sur rose.
2 c. sur 25 — —

d) Acec P ierre M-on (sans St) (fig 485).
1 c. sur 25 centimes, noir sur rose.
2 sur 25 — —
4 -  25 -  -

e) Sans trait d'union entre St et P ierre.
1 sur 25 centimes, noir sur rose.
2 — -
4  -  —
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f) Sans trait d'union entre м el on.
1 sur 25 centimes, noir sur rose.
2 -  —

4 -  -
g) Лоес M-о n (on très espacés11.

1 sur 25 centimes, noir sur rose,2 —  -

4 -I -
h) Arec m- n (sans o).

1 sur 25 centimes, noir sur rose.
2 — -
4 — —

ì' La surcharge 4  est dans le coin gauche inférieur.
4 sur 25 centimes noir sur rose.

j) La surcharge 4 est dans l’angle droit supérieur.
4 sur 25 centimes, noir sur rose.

k) La surcharge est St-P ierre M (sans on) (fig. 487).
1 sur 25 centimes, noir sur rose.
2 — —
4 — —

1' Лесе IERRE pour P ierre.
4 sur 25 centimes, noir sur rose.

m) Le chiffre 2 est plus épais.
2 sur 25 centimes, noir sur rosé.

n) Acce St P ierre M-о (sans n) (fig. 488).
t sur 25 centimes, noir sur ruse.
2 — -
4 — —

o) Acce la surcharge en chiffres mal ccnus.
2 sur 25 centimes, noir sur rose.
4 — -

' V ariétés 

Type B
a) Double surcharge.

1 sur 5 centimes, vert.
2 — —
4 — —

b) Лесе St- ierre M-o . (P et n manquent).
1 sur 5 centimes, vert.
2 — —
4 -  —

c) Acre S t - ierre M-on (P manque).
1 sur 5 centimes, vert.
2 — —
4 — -

»Ì) -live Mon sans trait d'union. Les bitres sont serrées.
1 sur 5 centimes, vert.
2 -  —
4 — —
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e) Sans trait d'union entre St et P ierre ,
1 sur 5 centimes, vert.2 —  —

4 — —
f) Sans trait d’union entre м et on.

1 sur 5 centimes, vert.
2 —  —

4 — —
1" Décembre 1892.

Timbres-taxe coloniaux avec surcharge transversale de couleur sur 
trois lignes T — S t- P ierre M-on — P. Non piqués (fig. 489'.

10 centimes, noir, surcharge rouge.

40 — — — —
GO — — — —
1 franc, brun rouge, — noire.

Variétés

a) Sans trait d’union entre M et on.
10 centimes, noir, surcharge rouge. '
20 -  -  — -
30 -  — — -
40 — -  — —
60 — -  — —
1 franc, brun rouge, — noire

b) Sans trait d’union entre St et P ierre .
10 centimes, noir, surcharge rouge.
20 — -  -  -
30 -  — — —
40 — -  -  —
60 -  — -  -
1 franc, brun rouge, — noire.

5 — — — —
c) Avec Mon au lieu de M on (sans espace ni trait d'union entre 

M et on'.
10 centimes, noir, surcharge rouge.
20 —• — — —
30 — — — —
40 — — — —
60 -  -  — —

1 franc, brun rouge, — noire.

d) A ecc M - o n (o cl n espaces).
10 centimes, noir, surcharge rouge.20 -  -  —  -

30 — — — —
40 — -  — —
C0 — -  — -

1 franc, brun rouge, — noire,2 —  -  -  -
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e) Acce St et P ierre très rapproches.

10 centimes, noir, surcharge rouge.
20 -  —  —  —

30 — — -  -
40 -  -  — —
60 —  —  _  —

1 franc, brun rouge, — noire.

f) Acce on de м-оп plus grand.
60 centimes, noir.

1893.
Timbres au type colonial de novembre 1892. Piq. 13 1/2. C sur teinté. 

L’inscription du cartouche est SAINT-PIERRE et MIQUELON (fig. 490). 
1 centime, noir sur bleu.
2 centimes,, brun Van Dyck sur paille.
4 — marron sur bleuté.
5 — vert sur verdâtre.

10 — noir snr lilas.
15 - bleu sur blanc ou légèrement teinté bleu.
20 - rouge brique sur vert.
25 — noir sur rose.
30 - brun sur teinté brun.
40 — vermillon sur jaune clair.
50 — rose vif sur teinté rose.
75 - violet foncé sur orange.
1 franc, vert olive sur jaune verdâtre.

tim b res  ta ie
Timbres-taxe coloniaux avec surcharge transversale en couleur du 

15 octobre 1891 tfig. 491).
5 centimes, noir, surcharge rouge 

10 -  -  -  -  •
15 — -  -----  —
20 — -  — -
30 -  -  — -
40 — — -  —
60 -  -  -  -
1 franc, brun rouge, ' — noire.
2 -  -  —  -

V ar iétés .
a) Sans trait d'union entre St et P ie r r e .

5 centimes, noir, surcharge rouge,
10 -  -  —  —

15 — -  — —
20 -  — — —
30 -  -  — -
40 — -  -  —
60 -  -  — -

1 franc, brun rouge, — noire.

b) Sans trait d’union entre M et on (fig. 492).
5 centimes, noir. surcharge rouge.

10 — — -  —
15 -  -  — —
20 -  — , — -
30 -  -  — —
40 — — — —
60 -  — — — •
1 franc, brun rouge, — —
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C urtes postales

Juillet 1892.
Carle poslale coloniale au type 1881 avec S. P. M., surcharge horizon­

tale noire (149 X 89).
10 centimes, noir sur lilas.

V ar iétés .
a) Acce surcharge oblique.

10 centimes, noir sur lilas.
b) Acce double surcharge.

10 centimes, noir sur lilas.
c) A cec triple surcharge.

10 centimes, noir sur rose.
d) M checauchc vers le bas.

10 centimes, noir sur rose.
1893,

Type de la carie postale de l'émission coloniale de novembre 1892 avec 
inscription SAINT-PIERRE et MIQUELON (140 -  8 8 ч 

10 centimes, noir sur verdâtre.

C arte  postale aure réponse
1893.

Type de la carte postale de l'émission coloniale de novembre 1892 avec 
SAINT-PIERRE et MIQUELON (140 -  88).

10 centimes, noir sur bleu.

C artes-le ttres
Juillet 1892.

Carte-lettre coloniale au type 1881 avec S P M en surcharge horizon­
tale noire (132 X 80).

A. Le piquage est au type I (page 136 .
25 centimes, noir sur rose.

B. Le piquage est au type III (page 137).
15 centimes, bleu sur gris.
25 — noir sur rose.

V ariété

a) Arec double surcharge.
25 centimes, noir sur rose.

1893.
Tvpo des cartes-lettres de l’émission coloniale de novembre 1892 avec 

SAINT-PIERRE et MIQUELON (132 -  80}.
15 centimes, bleu sur gris.
25 centimes, noir sur rose,



— 385 —

Wip

(řnoeloppes
Type des enveloppes de l’émission coloniale de novembre 1892 avec 

SAINT-PIERRE et MIQUELON (132 X 80).
5 centimes, vert,

15 — bleu sur bleu
15 — __

15 — —

25 — noir sur rose,
25 — ___

25 — —

(lifi — 76). 
(116 -  76). 
(123 — 95). 
(147 -H 3 ) . 
(116-76). 
(123 — 95). 
(147 — H3j.

Il est impossible d’étudier en détail les arrêtés pris dans cette colonie 
pour légitimer les nombreuses surcharges gui y ont vu le jour. Quelques- 
unes sont très sérieuses surtout les premières, mais combien d’autres 
cachent une spéculation éhontée plus encore de marchands que d’em­
ployés de la Poste.

Nous nous contenterons de donner rapidement la date des arrêtés et le 
nombre de timbres émis.

6 Janvier 1885,
7 Mars —

26 Mars —
27 Juillet —

21 Décemb. — 

31 Décemb —

5 sur 2 cent, type Déesse assise, 
25 sur 1 franc type 1876,
5 sur 4 — type Déesse assise, 

10 sur 40 — type 1876,
15 sur 40 — —
5 sur 40 — —-

05 sur 1 franc — '
05 sur 75 cent. —
05 sur 35 — —
05 sur 20 — —

300 exemplaires.
3.600 —

900 —

20.000 —

20.000 —

6.500 —

13.500 —

1.800 —

1.500 —

13.500 —

Toutes ces surcharges jusqu’au 21 Décembre 1885 se firent à la main 
soit avec un composteur, soit avec un cachet en bois grossièrement 
fabriqué, comme pour l’émission du 27 Juillet 1885.

Le timbre de 5 cent, sur 40 prévu par l’arrêté du 27 Juillet 1885 ne 
parut que le 17 Décembre.

L’abondance des surcharges avait absolument épuisé l'approvisionne- 
de la colonie. Le 22 Janvier ls8 6 , le comte de Saint-Phalle dut prendre un 
arrêté qui décida que : « Jusqu’à la réception des timbres poste de France 
« les lettres pour l’intérieur ne la colonie seraient affranenies au guichet 
« de Poste au moyen de la mention PD ».

Le 17 Février, la poste en s’appuyant sur ce décret émit une série de 
carrés de papier portant PD et la valeur (5, 10, 15 cent.) en surcharge 
noire. Nous ne saurions admettre ces vignettes comme suffisamment 
justifiées par l’arrêté du 22 Janvier qui ordonnait simplement, ainsi 
que cela se fit maintes fois, l'apposition du cachet PD sur la lettre même 
et nous considérons jusqu’à preuve du contraire, ces vignettes comme 
des produits purement spéculatifs.

Le 27 Acni 1891, nouvel arrêté qui transforme en 15 cent.
7.500 30 cent type 1881.

850 35 cent. — (grande surcharge).
50 35 cent. • — (petite surcharge).

5.000 40 cent. —
Par arrêté du 15 Octobre 91, on fit surcharger tout le stock de timbres 

existants des mots S t - P ierre M-on. Le même arrêté annonça qu’à partir 
du l ,r Novembre, tous les timbres non surchargés n’auraient plus cours 
dans la colonie.

25



386 -

\

Timbres laxe 

Étude
des surcbarges

Voici les quantités émises :
1 centime, type déesse assise,

4  -  —
5 -  —

10  — —
15 -  -
20  -  —

25 -  -
30 -  -
35 -  -
40 -  —
75 — —

1 franc, —
1 — type 1876,

28.650.
16.650. 
15.150.

164 400. 
49.950. 
25.350. 
28.330. 

314.100.
7.500. 

900.
7.500. 
5 100. 
2.400.

50.
Ces surcharges furent imprimées sur deux presses par feuilles de 50 

exemplaires. Une des formes contenait des clichés régulièrement dispo­
sés, dans l’autre, il y avait une surcharge renversée å chaque ligne allant 
en diagonale du coin gauche inférieur au coin gauche supérieur Dans 
chaque bloc de 25, la surcharge était renversée sur les n" 5, 9, 13, 17 
et 21. Le 24e timbre n ’a pas d’S à S t-P ierre .

A peine parues, ces surcharges furent falsifiées. On les reconnaît faci­
lement aux caractères suivants :

Les vraies ont 23 mm. 7, les fausses, 24 mm. 6 . L’encre des fausses 
est verdâtre. M on est plus grand et plus haut et Го est rond au lieu d’être 
oval.

Les spéculateurs se ruèrent sur ces timbres et les petites valeurs furent 
rapidement épuisées; de nouveaux arrêtés firent combler les vides.

Le 23 novembre 1891, on décida la création de
23.000, 1 cent, sur les timbres de 5 cent.
23.000, 2 cent. — 10 —
23.000, 4 cent. — 20 —

En Janvier 1892, il ne restait plus rien de ces timbres å St-Pierre et 
Miquelon et par un nouvel arrêté daté du 9 Jancier 1892 :

17.800 10  centimes deviennent des 1 cent.
17.300 15 — — 2 —
7.500 30 — — 4 —
7.500 40 — — 4 —

Le 20 Juinl892, on émet 150.000, 1, 2 et 4 cent, sur 25 cent, noir 
sur rose (50.000 pour chaque valeur).

L’arrêté du 4 Novembre crée deux types de surcharges l'une par les 
timbres de 25 cent, et l’autre par les timbres de 5 centimes transformés 
en 1, 2, 4 cent. On fit un tirage de 50.000 pour chaque valeur. 300.000 
timbres firent de la sorte le bonheur des spéculateurs.

La colonie se retrouve pour la deuxième fois sans timbres poste. On se 
rabat sur les timbres-taxe qui por arrêté du 1" Décembre 1892 se voient 
baptisés timbres poste par l’application des lettres T. P.

Enfin, l’arrivée des timbres poste ou type 1892 mit fin à cette débauche 
de surcharges.

On profila de la transformation des tiinbrete-taxe en timbres poste pour 
surcharger le 1" Décembre 1892 les timbres-taxe des mots ST-PIEKRE 
M-on. _

Nous avons déjà dit que les surcharges des premières émissions furent 
appliquées en une ou plusieurs fois sur les exemplaires isolés : ce qui 
explique suffisamment les variations de position qu’on y observe. La
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Ï dupart des catalogues signalent un 5 sur 4 centimes (voir page 375) avec 
esletlres S. P. M. plus écartées. Nous doutons fort de l’autnenticité dece 

timbre, car il nous semble tout à fait improbable que pour un tirage de 
900 exemplaires, l’administration ait fait confectionner un deuxième 
cachet.

La surcharge gothique du 27 Juillet 1885 semble avoir été imprimée à 
la presse avec des caractères en bois et en métal, malgré l’avis général 
qui veut que ces surcharges oient été faites å la main. Il suffit d'exami­
ner les deux hlocs de quatre timbres que nous reproduisons, pour s’en 
rendre compte et constater en même temps qu’il y a des variétés de chiffres 
très sensibles.

Les émissions comprenant la surcharge S t - P ierre M on offrent de 
’nombreuses variétés, les unes constantes, les autres accidentelles dues à 
des lettres cassées, relevées ou tombées Nous ne cataloguons que les 
variétés que nous avons vues : mais il n’y a aucune raison que les séries 
entières n’existent pas avec toutes les erreurs. Cette surcharge primitive 
du 15 Octobre 1891 servit à la confection des nouvelles petites valeurs, 
ou parait même avoir été refaite. La surcharge de la valeur s'appliqua 
sans grand ordre sur lo surcharge primitive. Les chiffres n’occupent 
jamais la même place et comme les feuilles étaient gommées, l’itr.pression 
se fit plus ou moins bien. Il est aussi probable que toutes les variétés que 
nous avons signalées pour des timbres isolés existent sur toutes les 
valeurs.
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SENEGAL
8 A vril 1887.

Timbre colonial de 20 cent, de 1881 avec chiffre en surcharge noire. 
Nombreuses variétés (fig. 493 à 498J.

15 sur 20 centimes, rouge sur vert, (1 variété).
15 sur 2) — ■ — 2 —
15 sur 20 — — 3 —
15 sur 20 — — 4 —
15 sur 20 — — 5
15 sur 20 — — 6 —

5
5
5
5
5

10
10
10
10
10
10
10
10
1515
15
15

5
5
5

10
10
10
10

Mai 1887.
sur 20 centimes, rouge sur vert, (I variété) (fig. 499 à 503;.
sur 20 — — 2 —
sur 20 — — 3 —
sui- 20 — — 4 —
sur 20 — — 5 —
sur 20 centimes, rouge sur vert (1 variété) (fig. 504 à 511).
sur 20 — — 2 — ‘
sur 20 — — 3 —
sur 20 — — 4 —
sur 20 — — 5 —
sur 20 — — 6 -
sur 20 — — 7 —
sur 20 — — 8 —
sur 20 centimes, rouge sur vert (7* variété) (tig. 512 à 515).
sur 20 — — 8 —
sur 20 — — 9 —
sur 20 — — 10 —

Fin 1887,
sur 30 centimes, brun. (1 variété) (fig. 516).
sur 30 — — 2 —
sur 30 — — 3 —
sur 4 centimes, marron sur bleuté (i variété) (fig. 517 h 520).
sur 4 — — 2 —
sur 4 — — 3 —
sur 4 — — 4 —

Mai 1892.
Timbre colonial nu type 1881 avec SÉNÉGAL en surcharge de couleur 

oblique de gauche á droite, et voleur en gros chiffres barrant l’ancienne 
valeur (fig. 521 à 523).

A. Avec lo surcharge S énégal en rouge.
75 sur 15 centimes, bleu.

1 f. sur 5 — vert.
B. Avec la surcharge S énégal en noir.

75 sur 15 centimes, bleu.
1 f. sur 5 — vert,

Variétés,
Acce triple surcharge Sénégal l'une sur l'autre.
Io Sénégal en petite surcharge noire de 11 mm. de longueur.
2* Sénégal en surcharge rouge de 13 mm. 1/2.
3* Sénégal en surcharge noire de 13 mm. 1/2.

15 sur 5 centimes, vert.
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1890 .
Timbres au type colonial de novembre 1892, Piq 13 1/2, C sur teinté. 

L’inscription du cartouche est SENEGAL ET DEPENDANCES f̂ig. 524).
1 centime, noir sur bleu.
2 centimes, brun Van Dyck sur paille.
4 — marron sur bleuté.
5 — vert sur verdâtre.

10 — noir sur lilas.
15 — bleu sur blanc ou légèrement teinté bleu.
20 — ronge brique sur vert.
25 — noir sur rose.
30 — brun sur teinté brun,
40 — . vermillon sur jaune clair.
50 — rose vif sur teinté rose.
75 — violet foncé sur orange.

1 franc, vert olive sur jaune verdâtre.

1888.
N on ém is.

Timbres coloniaux de 1876 et 1881 avec SÉNÉGAL en surcharge de 
couleur.

A. Type 1876.

B.

35 centimes, violet sur orange, surch. noire de bus en haut. 
40 — vermillon, — bleue —
75 — rose, — noire de baut en bas.
I franc, vert bronze. ■ — bleue —

Type 1881.
1
2 
4
4
5 

10 
15 
20 
25 
30

centime, noir sur azur, surch.
— brun Van Dyck. —
— marron s. bleulé, —

— vert, —
— noir sur lilas, —
— bleu, —
— rouge sur vert, —
— noir sur rose, —
— brun, —

noire de bas en haut, 
noire —
noire renversée dans l'angle droit sup. 
bleue renv. en biais de gauche i» droite, 
noire verticale de bas en haut.

noire en diagonale de bas en haut, 
bleue —
noire renv. dans l'angle gauche sup. 
noire en diagonale de bas en haut.

C artes  |3oøtflles
1884..

Formule avec cadre fleuronné formé de trois filets. Inscriptions à 
gauche et å droite semblables á celles des cartes de F’rance do 1872. En 
haut, S énégal  et dépendances  — CARTE POSTALE. — (rois lignes 
d’inscriptions, et cinq lignes pour l’adiesse dont deux précédées de M et 
de à (fîg. 525).

Noir sur vert
V ariété

La môme sans point après C arte  postale et sans accent sur à.
Noir sur vert.

1893.
Type de la corte postale de l'émission coloniale de novembre 1892 avec 

inscription SENEGAL ET DEPENDANCES (140 X 88)
10 centimes, noir siir verdâtre.
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Portes postales ance réponse

Type de la carle poslale de l'émission coloniale de novembre 1892 avec 
SENEGAL ET DEPENDANCES (140X88).

10 centimes, noir sur bleu.

(Cartes-lettres
Type des cartes-leltres de l’émission coloniale de novembre 1892, avec 

SÉNÉGAL ET DÉPENDANCES (132 X 80).
15 centimes, bleu sur gris. 
25 — noir sur rose.

(řnneloppes
Type des enveloppes de l’émission coloniale de novembre 1892, avec 

SÉNÉGAL ET DEPENDANCES.
5 centimes, vert, (116 X 76|.

J5 — bleu sur bleu, (116 X 76).
15 — — (123 X 95).
15 — — (147 X 113).
25 - noir sur rose, (116 X 76).
25 — — (123 X 951.
25 — — (147 X 113).

Historique Nous n’avons pu trouver traces des arrêtés relatifs aux surcharges
émises dons celte colonie. Ces arrêtés existent pourtant et les timbres 
sont parfaitement authentiques et comptent parmi les plus sérieux denos 
colonies.

En 1887, on créa cinq surcharges qui sont :
5 sur 20 centimes.
5 sur 30 —

10 sur 4 —
W sur 20 —
15 sur 20 —

qui comptent de nombreuses variétés
La première, le 15 sur 20 cent, fut émise le 8 avril 1887 et imprimée par 

feuilles de 150 comptant 6 variétés qu’on retrouve ainsi dislribuéos.
1 ” variété 5 exemplaires.
2« _ 10 —
3’ — 20 —
4' — 30 —
5' — 35 —
6 ' - 50

En mai 1887, on créa des 5 et 10 cent, dont on était dépourvu et l’on 
refit un tirage du 15 sur 20 cent, qui donna quatre nouvelles variétés.

Enfin, fin de celte même année, les surcharges 5 et 10 furent appli­
quées sur les 30 et 4 centimes.

Lf S timbres Ш- En 1888 parut une série de timbres aux types 1876 et 1881 portant en
Cùaitlés SENEGAL diagonale noire, bleue ou rouge, droite ou renversée, le mot SÉNÉGAL 

и Ces timbres longuement discutés ne sont pas des falsifications, mais
tout simplement des timbres oblitérés dans les bureaux militaires qui 
n’avaient pas de cachet à date à leur disposition, mais seulement des 
cachets portant le mot S énégal . Naturellement la spéculation s’en mêla et 
elle obtint pur complaisance des feuilles entières oblitérées de ce cachet 
militaire qu’elle chercha à écouler comme des timbres spéciaux à la colo-
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i 15 c. et 1 tr. 
sıt les 15 et 
5 not. d t 1801.

Timbres 
íe quittance

nie. Il est même hors de doute que le bureau de Dakar vendit à sa 
clientèle de ces timbres qu’on n’avait probablement pas pu écouler.

Nous en avons vu oblitérés en 1888 sur des lettres que nous adressait 
M. Guichard, directeur du comptoir de la côte occidentale d’Afrique 
M Guichard n’était pas philatéliste et nous écrivait pour affaires privées. 
En 1892, on émit á Dakar et spécialement pour cette ville qui compte 
d’importantes maisons de commerce, deux surcharges, un 75 cent. surle 
15 cent, et un 1 fr. sur le 5 cent. Primitivement, ces timbres ne devaient 
porter que la valeur en surcharge, qui fut imprimée à l’imprimerie gou­
vernementale Quand on soumit un spécimen à l’administration, lu sur­
charge ne la satisfit pas el le chef de service fit appliquer le mot S éné­
gal composé au composteur en petits caractères sur quelques uns de ces 
timbres. L’effet n’était pas heureux, la surcharge trop petite. On refit 
une nouvelle composition un peu plus grande et l’on se servit de l’encre 
rouge en usage pour le cachet CHARGE.

Les quelques exemplaires qui avaient reçu la petite surcharge noire 
reçurent également la surcharge rouge. L’essai avait également donné 
des résultats défectueux aussi le stock fit-il retour à l’imprimerie qui 
appliqua sur les feuilles la surcharge noire S énégal, que nous connais­
sons 50 exemplaires du 75 sur 15 cent, et 150 exemplaires du 1 fr. sur 
5 cent, reçurent la surcharge rouge. La variété å triple surcharge que 
nous cataloguons se trouve dans notre collection. Le timbre est sur enve­
loppe des Postes et Télégraphes. Modèle n° 5. Scroicc du, Sénégal, 
adressées å M. de Beaufond, commis des douanes å Ruffisque. La lettre 

«est partie de Saint-Louis le 11 Octobre 1891. .
Les timbres de quittance gris de 10 centimes, qu’on trouve communé­

ment oblitérés au Sénégal, n’ont jamais servi postalement, mais pro­
viennent de formules de colis postaux où ils sont employés concurrem­
ment avec des timbres et servent d’impôt de lettres de voilure.
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SOUDAN FRANÇAIS

12 Avril 1894.

Timbres poste des colonies au type 1881, avec surcharge noire sur deux 
lignes: SOUDAN FRANCAIS et valeur 0,15 ou 0.25. Piqués 13 1/2.

0,15 sur 75 centimes, rose.
0,25 sur 1 franc, olive.

Même surcharge sur timbre de l'émission 187(5 non piqué (???) (fig. 526). 
0,15 sur 75 centimes, rose.

Mai 1894.

Timbre poste colonial au type de 1892 portant dons un cartouche : 
SOUDAN FRANCAIS sur deux lignes Piq. 13 1/2 (fig. 527).

1 centime, noir sur bleu.
2 centimes, brun Van Dyck sur paille.
4 centimes, marron sur bleuté.
5 — vert sur verdâtre.

10 — noir sur lilas.
15 — bleu sur blanc ou légèrement teinté bleu.
20 — rouge brique sur vert.
25 — noir sur rose.
:ю - brun sur teinté brun.
40 — vermillon sur jaune clair.
50 — rose vif sur teinté rose.
75 — violet foncé sur orange.
1 franc, vert olive sur jaune verdâtre.

(Carte postale
1893.

Type de la carte postale de l’émission coloniole de novembre 1892 avec 
inscription SOUDAN FRANCAIS

10 centimes, noir sur verdâtre.

(Carte postale aacr réponse
Type de la carte postale de l'émission coloniale de novembre 1892 avec 

SOUDAN FRANÇAIS (140X88). .
10 centimes, noir sur bleu.

(Cartes-lettres
Tvpo des cartes-lettres de l’émission coloniale de novembre 1892, avec 

SOÜDAN FRANÇAIS (132X80).
İ5 centimes, bleu sur gris.
25 — noir sur rose.
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Type des enveloppes de l’émission coloniale de novembre 1892 avec : 

SOUDAN FRANÇAIS.

Par arrêté du 12 avril 1894, M. Grodet, gouverneur du Soudan français, 
en raison de l’insuffisance de l’approvisionnement de timbres de 15 et 
25 cent., fit transformer

1000 timbres de 0 75 cent, en timbres-poste de 15 centimes.
950 — 1 franc en — de 25 —

, Ces surcharges furent tirées en lithographie par planches de 50 : 25 å 
gauche et 25 a droite Seulement, au lieu de reporter 50 clichés suc, la 
pierre, c’est-à-dire 5 rangées de 5 clichés pour la demi-feuille de gauche 
et autant pour la demi-feuille de droite, on fit 5 rangées de 11 clichés : 
ce qui explique que les cinq espaces compris entre les deux demi-feuilles 
portent également la surcharge. La surcharge en lettres et en chiffres fut 
exactement reportée 55 fois, et le trait qui sépare les deux lignes fu t fait 

la main après coup sur la pierre même.
Nous appuyons sur ce fait, car il nous servira à prouver ijue le 0 15 

sur 0 75 non piqué est un timbre faux.
Les surcharges une fois imprimées, la pierre lithographique fut brisée. 

Un officier se trouvait là qui put sauver du désastre un petit bout de 
pierre portant encore un cliché entier. Quand il revint à Paris, il sur­
chargea 100 ou 150 timbres de 75 cent, non piqués et les vendit au prix 
fort à M. B ..., qui, de bonne foi, les écoula et semble encore convaincu 
de l’authenticité de ces timbres. Voici les raisons qui nous les font con­
sidérer comme une falsification. Tout d’abord, l’arrêté de M. Grodet ne 
parle pas de deux types du 75 cent., mais seulement de timbres de 0 75 
en cours. Ce n’est certes pas une preuve suffisante mais déjà un avertis­
sement d’avoir à se défier de ces timbres. La preuve convaincante, la 
voici : Nous avons dit que les filets qui séparaient les deux lignes de la 
surcharge avaient été tracés directement à la plume sur la pierre litho­
graphique- Le soin apporté à ce travail ne fut pas des plus attentifs et il 
suffit d avoir deux ou plusieurs exemplaires de ces timbres å sa disposi­
tion pour voir que ces filets diffèrent totalement les uns des autres par 
suite de la pression inégale exercée par la main, de bavures ou de 
différences de longueur. Or, si l’on examine attentivement la barre qui 
se trouve dans les exemplaires du 0 15 sur 75 cent, non piqué, on verra 
qu’elle commence toujours par une petite ligne brisée et qu’elle est abso­
lument identique dans tous les exemplaires. La conclusion est facile à 
tirer. Les surcharges sur les timbres dentelés ont été faites avec des 
planches entières, tandis que pour les exemplaires du 75 cent, пор piqués, 
on s’est servi ďun seul et unique cliché, dont l’origine n’est pas douteuse, 
et nous pouvons classer sans crainte dans les ingénieuses falsifications 
les exemplaires du 0 15 sur 75 cent, non piqué

5 centimes, vert, 
15 — bleu s
15 — ■
15 —

bleu sur bleu
(H6X 76} 
(11ÖX 76) 
(123X 95) 
(147XH3)

25
25
25

noir sur rose,
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TAHI TI

Fin 1882.

Timbre colonial au type İ876 avec valeur 2Б c. entre deux filets épais 
en surcharge noire (fig. 528).

25 c. sur 35 centimes, noir sur orange.

12 Juin 1884.

Timbre colonial au type 1881 avec surcharge horizontale noire sur 
quatre lignes: un filet épais — TAHITI -  5 c. — un filet épais (fig. 529). 

5 c. sur 20 centimes, rouge sur vert.

V ariétés

a) Surcharge de haut en bas.
5 centimes sur 20 centimes, rouge sur vert.

b) Surcharge de bas en haut.
5 c. sur 20 centimes, rouge sur vert.

c) Surcharge renocrsćc.
5 c. sur 20 centimes, rouge sur vert.

3 0  Juillet 1884.
5 c. sur 20 centimes, rouge sur vert (2* tirage).

10 c. sur 20 — —
25 c. sur 1 franc, vert bronze.

V ariétés

a) Surcharge de haut en bas. ■
10 c. sur 20 centimes, rouge sur vert.
25 c. sur I franc, vert bronze.

b) Surcharge de bas en haut.
10 c. sur 20 centimes, rouge sur vert.
25 c. sur 1 franc, vert bronze.

c) Surcharge renci:rsèe(fig. 530).
10 c. sur 20 centimes, rouge sur vert.
25 c, sur 1 franc, vert bronze.

5, 8 , 12 Août 1884

(TAHITI \
5  c J de 5, 10 et 25 cent, appliquées

seules ou par deux sur des bondes, cartes, enveloppes (fig. 531-532).
5 centimes, noir.

10 —  _

25 — —
5 4- 25 — —
5 + 1 0  — —

10 +  10 _  -
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l fr Juillet 1893
Timbres coloniaux de 1881 avec TAHITI en surcharge transversale 

noire de l’angle gauche inférieur à l’angle droit supérieur (fig.533).
1 centime, noir sur azur.
2 centimes, brun Van Dyck su
4 — marron sur bleuté.
5 - vert.

10 - noir sur lilas.
15 — bleu.
20 rouge sur vert.
25 — noir sur rose.
25 — ocre jaune.
35 - violet sur orange.
75 — carmin.
1 franc, vert bronze.

V a r ié t é .
Les mêmes avec surcharge diagonale de l’angle gauche supérieur à 

l’angle droit inférieur.
1 centime, noir sur azur.
2 centimes, brun sur paille.
4 — marron sur bleuté.

25 — ocre jaune.
35 --  violet sur orange.
75 — carmin,
t franc, vert bronze.

27 Août 1893.
Timbres coloniaux de 1881 avec surcharge noire horizontale sur. deux 

lignes : 1893 -  TAHITI (fig. 534).
1 centime, noir sur azur.
2 centimes, brun Van Dick sur paille.
4 - marron sur bleuté
5 - vert.

10 — noir sur lilas.
15 — bleu.
20 - rouge sur vert.
25 — noir sur rose.
25 - ocre jaune.
35 — violet sur orange.
75 - carmin.

1 franc, vert bronze.

tim b re s  taire
1"  Juillet 1893.

Timbres-taxe coloniaux avec la surcharge TAHITI appliquée le 
1 "  juillet 1893 sur les timbres-poste (fig. 535). 

t centime, noir.
2 centimes, —
3 — -
4 -  —
5 — -

10 —  -

15 -  —
20 -  —

30 — -
40 — —
60 -  —
1 franc, brun rouge.2 —  -
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Bistorìpe

27 Août 1893.

Les mêmes avec la surcharge noire horizontale : 1893— TAHITI 
(fig. 534).

1 cen t im e ,  noir,
2 centimes, —
3  -  —
4 — —
5 — —

10 — -
15 — —
20 — —
30 -  —
40 — -
60 — -

1 franc, brun rouge.
2 —  —

(iortc p o sta le
1er Juillet 1893.

Carte postale au type 1881 avec TAHITI en surcharge transversale 
noire de bas en haut.

10 centimes, noir sur violet.

V ariété.

Acce surcharge de haut en bas.
10 centimes, noir sur violet.

27 A oût 1893.

Carte postale type 1881 avec 1893 TAHITI en surcharge horizontale 
noire.

1U ceuliines, noir sur violet.

C artes-le ttres
1er Juillet 1893 .

Carte lettre coloniale type 1881 avec TAHITI en surcharge transversale 
noire de bas en haut.

25 centimes, noir sur rose.

2 7  Août 1893.

Carte-lettre coloniale type 1881 avec 1893 et TAHITI en surcharge 
horizontale noire.

25 centimes, noir sur rose.

La première surcharge émise dans cette colonie à Papete doit dater du 
commencement de 1882. Le décret, qui la légitime, est encore inconnu. 
Elle fut appliquée sur le 35 cent, de 1876 au moyen d'un cachet en bois 
portant le chiffre 25 entre deux traits horizontaux.

On rencontre aussi celte surcharge sur le 40 cent., le 1 fr. de l’émis­
sion coloniale de 1876 et sur le 35 cent, type colonial 1881. Ce dernier 
timbre fut fabriqué par le directeur des Postes de Papete qui en affran­
chit sa correspondance pour faire plaisir aux amis et connaissances. Le 
25 sur 1 Ir. a la même origine et n’a pas plus de valeur.
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Le 25 cent, sur 40 cent., est admis comme authentique par quelques 

marchands et collectionneurs parce qu’il se trouve dans les collections 
Vervelleet Ferrari.il n'aurait été tiré qu’à 50 exemplaires.Nous ne pou­
vons pour le moment considérer ce timbre comme plus authentique que 
les deux autres et nous sommes convaincus qu'il sort de la même officine
3ue les précédents. Ceci est un avis personnel et la découverte seule du 

écret de 1882 pourra tirer la question au clair. .
Ce qui parait encore nous donner raison, c’est que le même directeur 

des Postes en 1884, toujours pour obliger des amis, appliqua la surcharge 
du 1 fr. non piqué sur quelques exemplaires du 1 fr, piqué de 1881.

En Juin 1884, les 5 cent, vinrent à manquer, M. Gerville Réache prit 
un arrêté le 12 Juin 1884 ordonnant la détaxe de 1500 timbres à 20 cent, 
en timbres de 5 cent, par l’apposition d’une surcharge.

Le stock des Limbres de la colonie s’épuisait : les 10 et 25 cent, man­
quaient, et la provision des 5 centimes surchargés le 12 décembre dimi­
nuait également aussi un nouveau décret pris le 30 Juillet 1884 ordonna- 
t il un nouveau tirage du 5 sur 20 c. et il compléta les valeurs man­
quantes par des 10 sur 20 cent, et des 25 sur 1 franc au type 1876. Le 
chiffre du tirage fut ainsi fixé

400 exemplaires de 5 sur 20 centimes.
400 — de 10 sur 20 —

1.820 — de 25 sur 1 franc.
Toutes ces surcharges furent encore faites au moyen de tampons de 

bois qu’on appliqua un peu à tort et è travers: ce qui nous valut de nom­
breuses variétés.

L’affranchissement des journaux et des lettres se fit directement les 
5, 8 et 12 Août 1884 au moyen des tampons eii bois ayant servi à faire 
les surcharges précédentes. Les journaux ne furent pas affranchis autre­
ment et l’on trouve couramment des bandes portant deux cachets pour 
faire les affranchissements : par exemple 5 -f 10, 25 q-5, 25 q- 1Ö.Ces bon­
des sont très rares et atteignent un prix élevé.

En 1893, Tahiti suivit l’exemple des autres colonies et surchargea son 
stock du nom de la colonie d’abord par l’apposition du simple mot 
TAHITI en diagonule et ensuite en y imprimant sur deux lignes Tahiti 
et 1893. La première surcharge date du 1" Juillet 1893, Voici la liste 
des quantités émises :

Tahiti Tahiti
de bas en haut, de haut en bas.

1 cent. 10 0 10 0
2 - 10 0 10 0
4 - 10 0 10 0
5 - 13 000 10 0

İÜ — 8.300
15 - 20.590
20 — 4.500
25 — noir sur jaune, 10 0
25 — noir sur rose, 17.400 10 0
35 — 75 75
75 - 2.540 9.000

1 franc. 1.630 2.000

Hn réalité, quatre mille sept cents 75 cent, avecia surcharge TAHITI de 
haut en bas furent mis en vente, car le 27 avril 1895, 4 300 exemplaires 
furent retournés au Ministère de la Marine.
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Les timbres taxe furent aussi surchargés mais de haut en bas seule­
ment.

2 0 0 du 1 centimes.
150— 2 —
1 0 0 - 3  —
100— 4 —
100— 5 —
1 0 0 - 1 0  -

100-15  —
500 -  20 —
10 0  - 30 -
100 -  40 -
10 0  -  60 -
1 0 0 — 1 franc. 
1 0 0 - 2  —

La deuxième surcharge Tahiti 1893 sur deux lignes horizontales 
date du 27 4oût 1893. Il y a là obus évident cor rien n’obligeait å modi­
fier la première surcharge ,

Voici les quantités émises :
1 cent. 200
2 —  200
4 — 200 ■
5 — 550

10 -  850
15 -  20 300
20 -  4.400
25 — noir sur rose, 100
25 — jaune, 6.700
35 -  150
75 -  16.340
1 franc, 3 000

10.700 exemplaires du 75 cent, furent renvoyés nu Ministère ce qui 
réduit le nombre des timbres mis en circulation à 5.640 exemplaires.

Les timbres-taxe qui reçurent la même surcharge se décomposent 
ainsi :

100 du 1 centimes. 
1 5 0 - 2  -
200 -  3 -
200 -  4 -
200 -  5 -
2 0 0 — 10 -
200 — 15 —

1.500 — 20 -
200 -  30 -
2 0 0 -4 0  -
200 -  60 —
200 — 1 franc.

Depuis 1893, Tahiti se sert des timbres au type 1892 portant dans le 
cartouche : « Etablissement de l’Océanie ».
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DOCUMENTS DIVERS

Sous ce titre nous nous contentons de publier pour le moment quelques 
documents intéressants et peu connus. Nous aurions voulu étendre ce 
chapitre davantage, malheureusement l’espace nous fait défaut.

Nous nous réservons de publier plus tard tous les documents originaux 
lois, décrets, ordonnances, que nous aurons cités au cours de notre ou­
vrage et qui, sommes toutes, sont le corollaire nécessaire de l’histoire des 
timbres-poste français et coloniaux, et comme l’acte de naissance et de 
légitimation des différentes émissions.

Ce travail sera considérable et il dépendra un peu de la façon dont le 
public accueillera ce volume, pour qu’il soit mené rapidement à bonne fin.

26
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LA POSTE A PARIS EN 1759

Déclaration du roi portant établissem ent d’une poste de ville  à 
Paris, donnée à V ersailles le  6 Juillet 1769,

Louis рог la grâce de Dieu, Roi de France et de Navarre.
A tous ceux qui ces présentes lettres verront : Salut.

La nécessité où nous sommes de pourvoir au bien de l’Etat, Nous a 
fait rechercher pour y parvenir, les moyens qui nous ont paru être les 
moins onéreux à nos peuples : dans cette vüe Nous nous sommes fait 
rendre compte de ceux de nos droits qui, en affectant le moins la fortune 
de nos Sujets, seraient susceptibles d'une augmentation modérée ; Nous 
avons reconnu que les Ports de Lettres ont continué d’ôtre taxés sur le 
pied du Tarif de l’année 1703, malgré l’augmentation du prix des den­
rées et des dépenses de l'exploitation de cette Ferme et malgré l’augmen­
tation numéraire des espèces, Nous nous sommes portés à augmenter le 
tarif dans une proportion générale qui sera encore au dessous de cette 
augmentation numéraire, de manière que les ports de lettres continue­
ront de coûter moins intrinsèquement qu’en 1703 ; cette disposition nous 
a paru d’autant plus convenable que les Tarifs des Ports de Lettres sont 
encore plus forts dans la plupart des Etats voisins : ayant également re­
connu qu’il seroit utile et commode aux Habitants de notre Capitale d’é­
tablir dans l'enceinte des Barrières, une communication plus facile et 
moins coûteuse que celle qui se fait parles voyes ordinaires des Lettres 
qu’ils ont à s'écrire par l’établissement d’une Poste intérieure dont cha­
cun serait libre d’user ou dene pas user à son gré, et que cet établisse­
ment pourrait en même temps accroître le revenu de notre Ferme des 
Postes. Nous nous sommes décidés à former le dit établissement, dont 
l'administration sera faite pour notre compte par le Fermier de nos 
Postes.

Л ces causes et autres à ce Nous mouvans, de l’avis de notre conseil et 
de notre certaine science, pleine puissance et autorité Rovale, nous avons 
dit déclaré et ordonné et par ces Présents signés de notre main disons 
déclarons et ordonnons, voulons et nous plait ce qui suit :

Il sera établi dans notre Ville de Paris différents Bureaux pour porter 
d’un quartier dans un autre, dans l'Anceinte des barrières des lettres et 
paquets sur le pied de deux sols pour une lettre simple, billet ou carte 
au-dessous d’une once, soit qu’il y ait enveloppe ou qu’il n’y en ait pas et 
de trois sols l’once pour les paquets et à l’effet de prévenir les abus le 
port sera payé d’avance, les lettres et les paquets seront timbrés du timbre 
particulier á chaque Bureau dont ifs seront partis, toutes les lettres et pa­
quets seront apportés à un Bureau général pour être de là distribués 
dans la Ville et ne pourra aucun distributeur se charger en chemin d'au­
cune lettre ou paquet, ni rendre aucune lettre ou paquet non timbré, sous 
peine de punition corporelle; n’entendone néanmoins en aucun cas em­
pêcher les particuliers de faire porter leurs letLres ou paquets dans laVille 
et les Faubourgs de Paris, par telles personnes qu’ils jugeront à propos.



Poste intérieure de Paris
Les lettres simples, billets et cartes, paieront 2 s.
L’once pour les paouets paiera 3 s.
Le port sera paye d’avance, sinon les lettres seront remises au rebut.
Donné à Versaille le huitième jour de juillet l’an de grâce mil sept 

cent cinquante neuf et de notre règne la quarante-quatrième signé Louis 
et plus bas : par le roi, Phelipeaux. Vu au conseil, de silhouette, scellé 
du grand sceau de cire jaune.

Registrée ce requérant le Procureur Général du Roi pour être exécu­
tée selon sa forme et teneur ; et copies collationnées envoyées aux Bail- 
lages et Sénéchaussées du Ressort, pour y être lue, publiée et registrée : 
enjoint aux Substituts du Procureur Général du Roi d’y tenir la main et 
d’en certifier la Cour dans le mois et sera le Roi très humblement supplié 
à la cessation de la guerre, de faire cesser ou de diminuer les Impositions 
les plus onéreuses à ses peuples, suivanttl’arrêt de ce jour. A Paris en 
Parlement toutes chambres assemblées, le dix-sept juillet mil sept cent 
cinquante-neuf. '

' Signé : Ysabeau.

Ce curieux document est la propriété de M. Schwab, ingénieur à la 
manufacture de Sèvres.
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Fabrication des Timbres-poste français en 1849

D'après uns lettre adressée par M. Hulot, le  25 Septembre 1 8 5 İ ,
à M. Speiser de Bále.

« Ln maison Perkins proposait au Ministre des Finances, en šeptem- 
bre 1818, d'organiser en six mois l'application de ses procédés, et lui 
faisait des conditions onéreuses. Mais la loi portant la réforme postale 
était exécutoire du I ' 1 janvier 1849. Je pensais arriver en temps utile en 
appropriant mon système à ce travail ; mes preuves d’ailleurs étant 
faites par l’entière réussite des billets de la banque de France et des 
cartes á jouer. D'un autre côté, je ne faisais aucune condition à l’admi­
nistration, organisant les ateliers nécessaires à nies frais et promettant 
une économie de plus de 200,СЮ0 francs sur les frais de la première 
commande de la Poste, calculée au prix de M. Perkins. Le ministre me 
chargea du travail.

Les procédés dont je dispose se prêtaient également à la multiplication 
de tout genre de gravure en taille douce comme en taille de relief ; j'avais 
le choix entre l’impression en taille douce et l’impression typographique. 
De nombreuses expériences faites autrefois á la demande de MM. les 
Ministres des finances Humann et Laplogne sur la contrefaçon des tim­
bres légaux m’avaient démontré que la gravure en relief ou typographi­
que est celle qui offre le plus de garanties contre le faux, en admettant 
qu'elle soit exécutée dans certaines conditions spèciales, et imprimée de 
manière à rendre à la fois le report sur pierre lithographique et sur métal 
absolument impropre à produire des èpreuces, et à paralyser complètement 
les procèdes anastaliques, électro-chimiques et photographiques.

Certain d’atteindre un tel résultat pour mes timbrés, je m’arrêtais au 
système typographique. J’étais encore confirmé, dans ce choix par l’exem­
ple de la banque de France, dont les billets, en taille de relief, ne sont 
point contrefaits sérieusement, quand ceux en taille douce des autres pays 
le sont si fréquemment et si facilement.

Le coin type fut gravé en cinq semaines. Dans un temps égal, les ate­
liers de fabrication furent créés et les planches portant 300 timbres exé­
cutées. Quelques jours de tirage avec des presses à bras ordinaires, à 
raison de 1 .200,000 timbres par jour, me suffirent pour livrer à Indirec­
tion générale des postes l’approvisionnement abondant de tous ses bu­
reaux, les timbres purent être répandus dans toutes les communes de 
Fronce, en Corse et en Algérie, avant le l ,f janvier 1849, bien qu’il en 
resta près de 10  millions en magasin.

Les timbres-poste, aujourd’hui de cinq valeurs différentes, sont impri­
més en couleurs distinctes, sur des papiers teintés en diminutif de la 
couleur de l’impression. L’impression noire est abandonnée dons un in­
térêt de service (Le noir est rùsercè pour l’annulation).

Le gommage des feuilles, qui s’opère d’une manière très simple, n’a 
rien de malsain ni de repoussant comme celui des postage stamps anglais. 
Il ne rend pas la gravure indistincte en la noircissant par la transparence 
du papier comme cela arrive le plus souvent aux timbres poste anglais 
et ceux de l’Union américaine et d ailleurs. Il adhère facilement et très 
parfaitement aux lettres en conservant toujours beaucoup de flexibilité.

L’oblitération ou annulation qui se pratique dons les bureaux de poste 
à l aide d’une encre typographique noire très commune, est complètement 
et entièrement à l'abri du laçage ; des expériences multipliées et très dé­
cisives l’ont prouvé.
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Un des caractères particuliers du timbre-poste typographique qui le fe­
rait distinguer au premier coup d’œil de toute imitation par tout procédé 
de gravure, c’est la fermeté des tailles et du trait et la netteté de l’im­
pression ; ces qualités précieuses qui font résister le papier et la gravure 
à l’action noircissante du gommage et au froissement réitéré delà circu­
lation, permettant toujours aux employés des postes et au public l’examen 
véritable des petiLes images. Ce caractère manque tout à fait aux timbres 
dus au système de la maison Perkins, donila guranlie consiste en beau­
coup de finesse et de douceur, qualités inappréciables pour les employés 
et le public qui n'examinent pas à la loupe, et que la mauvaise fabrica­
tion remplace le plus souvent par un ton douteux et sali favorable à la 
contrefaçon. Ce défaut provient encore de l’imperfection du gommage ou 
du moindre froissement entre des papiers et dans les poches.

Avec quelque talent et de la patience, il est incontestable que le timbre 
en taille douce peut élre contrefait par la taille douce ou par le report 
anastatique. Il n’est pas doutenx, d’un autre côté que toute contrefaçon 
de mes timbres typographiques est impossible par le report, et que toute 
imitation par un procédé de gravure en taille douce quelconque ou de 
lithographie sera toujours reconnu à Yaspcct seul, c’est à-dire sans exa­
men minutieux. La distribution de l’encre offre d’ailleurs un caractère 
essentiel et convaincant pour l’expert.

La granare d’épargne et en relief sur acier d’un timbre typographique 
présentant les garanties que je cherche, exige un graveur habile et ex­
périmenté ; on en compte peu en France, moins encore á l’étranger. Le 
graveur, auteur du type primitif, ne se copierait pas exactement, quel 
que fut d’ailleurs son talent.

D’un autre côté, la contrefaçon par feuilles de timbres paraît seule ca­
pable de tenter la cupidité d’un faussaire habile ; or, en admettant un type 
contrefait, il faudrait encore composer une planche; et mon procédé est 
l'unique qui pcrmett' ' ” * ’’ t iq u e m e n t  des planches en gravure

jouer et des timbres-poste. En outre, mes planches d’un seul morceau de 
métal, capables de tirer plusieurs centaines de millions de timbres, sans 
altération sont composées de timbres espacés entre eux avec une rigueur 
toute mathématique et suivant des lignes absolument droites et perpendi­
culaires entre elles, résultat que ne peut atteindre aucun moyen mécani­
que ou artistique connu. Il y a donc lieu de penser et de dire que si mon 
système typographique est supérieur au procédé de taille douce sidéro- 
graphique dans la pratique postale, il le dépasse également en garantie 
sous le rapport économique. »

d’épargne, comme Banque de France, des cartes à
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Signification des lettres qu’on trouve sur les 

cachets à losanges

\

ML Marseille à Lyon
M L 1° Marseille å Lyon 1 " départ
M L 2« Marseille á Lyon 2' id.

L M Lyon à Marseille
L M P id. 1 er départ
L M 2“ id. 2 f id.
P. L. Paris á Lyon
P L P id 1 "  départ
P L 2° id. 2* id.
L P Lyon á Paris.

L P P id. 1 "  départ.
L P 2“ id. 2e İd.

MENT. M 
M. MENT 

P. CL 
CL. P 
P M 
M P.
C\ P.
P. C\
P N.
N. P 
P. P.
P-P

P. B.
P B 1”
P B 2"
B. P.
B P P 
B P 2"

P V 
V P 
P A 
A P

Q. N.
N. Q.
P Bt

P B1 1“
P Bí 2» 
BT P.

Br p  1»
Вт p 2 ' 
CH V 
P CH 

AV. P. 1° 
P. AV. 2e 
S‘ D LUN 
LUN S‘ D 
' BEL P.

P. BEL 
/ P . B.
1 B. P.

Menton à Marseille 
Marseille à Menton 
Paris à Clermont 
Clermont à Paris 
Paris à Marseille 
Marseille à Paris 
Calais à Paris 
Paris á Calais 
Nantes á Paris 
Parisà Nantes 
Périgueux à Paris 
Paris á Périgueux 
Paris à Bordeaux 
Paris à Bordeaux 1" départ 

id. 2® id.
Bordeaux à Paris

id. 1" départ
id. 2 e id.

Paris Vierzon 
Vierzon Paris 
Paris Auxerre 
Auxerre Paris 
Qnimper à Nantes 
Nantes Quimper 
Paris Brest
Paris Brest 1" départ

id. 2” id.
Brest Paris

id. 1 ' départ
id 2 ' id.

Cherbourg Paris 
Paris å Cherbourg 
Avricourt Paris 1" départ 
Paris Avricourt 2' id. 
St-Dié à Lunéville 
Lunéville à St-Dié 
Belfort à Paris 
Paris Belfort 
Paris Belfort 
Belfort Paris
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P RES Paris Besançon

BES. P. Besançon Paris
C. T. Cette Tarascon
Т. С. Tarascon Cette

GH. L. Grenoble Lyon
L. GR. Lyon Grenoble

ST - M. R. St-Malo Rennes
R. ST- M. Rennes St-Malo

О  . P. Caen Paris
P. О  . Paris Caen
P. GR. Paris Grunvüle
GR. P. Granville Paris

BR GUIN. Brest Guingamp
GUIN. BR. Guingamp Brest

L R P Le Rochelle Paris
P L R Paris la Rochelle

La r . p . La Rochelle Paris
P. L* R. Paris la Rochelle
LIL. P. Lille Paris
P. LIL. Paris Lille

В C Bordeaux Cette
С В Cette Bordeaux
I В Irun à Bordeaux
В I Bordeaux Irun

TOUL P. Toulouse Paris
P. TOUL Paris Toulouse

P. R. Paris Rennes
R. P. Rennes Paris
P. A. Pontarlier Auxerre
A. P. Auxerre Pontarlier
H. P. Hàvre Paris
P. H. Paris Hàvre

M. C. M. Mont-Cenis à Mâcon
M. M. C. Mâcon á Mont-Cenis
A R P Arras à Paris
P A R Paris â Arras
Beli. P. Belfort à Paris

LIM. P. Limoges å Paris
P. LIM. Paris à Limoges
P. AM Paris Amiens
AM. P. Amiens Paris
P Ce ?
S P Strasbourg Paris
P S Paris Strasbourg

R. EP Remiremont Epinal
EP. R Epinal Remiremont

T B Tarascon Bordeaux
B T Bordeaux Tarascon

P. N. Paris Nancy
N. P. Nancy á Paris
P OR Paris Orléans
OR P Orléans Paris
P R Paris å Rouen (?)
R P Rouen à Paris

L MED Lvon Méditerranée
MED L Méditerranée Lyon
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Cette liste sera longue à compléter car malheureusement, si les timbres 
oblitérés avec ces cachets sont communs, les lettres entières deviennent 
rares. Nous conseillons aux collectionneurs de consigner soigneusement 
leurs observations et de nous les transmettre si cela n’est pas trop leur 
demander.

Il serait également intéressant de rechercher la signification des lettres 
sur les cachets des convoyeurs (fig, XV, p. 163) qui sont supprimées depuis 
peu d’années. ,

Le sens des lettres suivantes reste å trouver.
F. H, D, A. B, E, P, G, K, N, C

DS3, ES1, BS2, FS, AS, CS, DSI, GS, CP, Pp, EP, LPP, DG, PE, 
GER. BES.

Nous avons tiré ces lettres de l’ouvrage de M. Schaupmeier. Il nous 
semble que les lettres uniques appartiennent non aux bureaux ambulants 
mais aux bureaux de Paris et que les lettres suivies de S avec ou sans 
chiffres comme DS, DSI viennent des bureaux supplémentaires de Paris 
DSI voudrait donc dire Bureau supplémentaire D n° 1, Resterait à trou­
ver la signification des lettres CP, Pp, etc
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Liste alphabétique des départements
A vec indication du n° d’ordre postal attribué à chacun d'eux

avant 1871

1 Ain
2 Aisne
3 Allier
4 . Hautes-Alpes
5 B asses-Alpes
6 Ardèche
7 Ardennes
8 Ariège 
B Aube

10 Aude
11 Aveyron
12 Bouches-du-Rhône
13 Calvados
14 Cantal
15 Charente
16 Charente-Inférieure
17 Cher
18 Corrèze
19 Corse
20 Côte-dOr
2t Côtes-du-Nord
22 Creuse
23 Dordogne
24 Doubs
25 Drôme
26 Kure
27 Eure-et-Loir
28 Finistère
29 Gard

30 Haute-Garonne
31 Gers
32 Gironde
33 Hérault
34 Iie-cl-Vilaine
35 Indre
36 Indre-et-Loire
37 Isère
38 Jura
39 Landes
40 Loir-et-Cher
il Loire
42 Loire-Inférieure
43 Loiret
44 Lot
45 Lot-et-Garonne
46 Lozère
47 Maine-et-Loire
48 Manche
49 Marne
50 Haute-Marne
51 Mayenne
52 Meurthe
53 Meuse
54 Morbihan
55 Moselle
56 Nièvre
57 Nord
58 Oise •

Depuie 1870.
52 Meurthe-et-Moselle. 
66 Territoire de Belfort.

59 Orne
60 Seine
61 Pas-de-Calais
62 Puy-de-Dôme
63 Basses Pyrénées
64 Hautes-P) rénées
65 Pyrénées-Orientales
76 Haut-Rhin
67 Bas Rhin
68 Rhône
69 Haute-Saône
60 Saône-et-Loire
71 Sarthe
72 Seine et-Oise
73 Seine-et-Marne.
74 Seine-Inférieure
75 Deux-Sèvres
76 Somme
77 Tarn
78 Var
79 Vendée
80 Vienne :
81 Haute-Vienne
82 Vosges
83 Yonne 1
81 Loire •
85 Tarn-et-Garonne
86 Vaucluse .
87 Alpes-Maritimes



Documents relatifs au Un franc vermillon

Circulaire ordonnant le renvoi à l ’administration du 1 franc
verm illon.

ADMINISTRATION GÉNÉRALE

DES POSTES

Paris, le 1" décembre 1849.
fìencoi à l'administration des timbres-post°s à 1 franc imprimés en rouge 

d'une nuance claire, et pouvant se confondre avec les timbres noue eaux 
à 40 centimes en couleur orange.

Monsieur,
L’administration des Postes a, dans le mois de décembre dernier, ap­

provisionné plusieurs bureaux de postes de timbres à 1 franc imprimés 
en couleur rouge de nuance beaucoup plus claire que celle des timbres 
de même catégorie, mais d’un tirage postérieur.

La différence légère qui existe dans la nuance des uns et des outres a
Eu jusqu’à ce jour ne présenter aucun inconvénient ; cependant les tim- 

resà 40 centimes dont l’émission est prochaine, ayant été imprimés en 
couleur orange, d'après une décision de M. le ministre des finances, j’ai 
craint que la nuance de ces derniers timbres fût confondue avec celle 
rouge claire des premiers timbres-poste à 1  franc, et devint, par suite, un 
motif d’erreurs préjudiciables aux intérêts du trésor.

En conséquence, j’ai décidé que les timbres à 1 franc de couleur rouge 
claire conforme au modèle ci-contre n* 1 seraient renvoyés à l’adminis­
tration, qui les remplacera immédiatement par des figurines d’une teinte 
plus foncée conforme au n* 2 .

Les directeurs auront à examiner avec attention la couleur des timbres 
à 1 franc qui forment leur provision, et à me renvoyer sous la forme de 
chargement, ceux qui seulement se trouveraient d’un rouge pâle, c’est- 
à-dire pareils quant à la nuance, au modèle n° 1  précité.

La sortie momentanée de ces figurines ne devra donner lieu à aucune 
opération de comptabilité surle livre-journal n” 797 bis, l’Administration 
devant les remplacer immédiatement. Néanmoins il sera pris note exacte 
par les directeurs de l’envoi fait à l’Administration, afin de pouvoir ex­
pliquer, dans le cas d’une vérification de caisse, l’absence tout exception­
nelle de leurs timbres à 1 franc.

Je compte sur l’exactitude des directeurs et le zèle des inspecteurs pour 
assurer l’exécution de ces dispositions nouvelles.

Recevez, Monsieur, l’assurance de ma considération distinguée.

Le Directeur de VAdministration 
générale des postes,

E. J. THAYER.



L'Administration tenait beaucoup à voir disparaître les timbres de 
1 franc vermillon, puisqu’elle adressa encore une circulaire à ses ins­
pecteurs.

« Je suis informé, Monsieur, que nonobstant les recommandations con­
tenues dans ma circulaire sans numéro, du 1" décembre 1849, quelques 
directeurs continuent à délivrer au public des timbres à 1 franc de cou­
leur rouge clair provenant des premières émissions. Ces timbres pouvant 
être confondus avec les nouveaux timbres à 40 cent, imprimés en couleur 
orange, il conviendra que vous examiniez avec attention, dans tous les 
bureaux que vous inspecterez cette année, l’approvisionnement existant 
en magasin des figurines de 1 franc, et que vous fassiez renvoyer, sous 
vos yeux, à l'Administration celles qui ne seraient pas conformes au 
modèle n* 2, fourni en marge de ma lettre précitée du 1" décembre 1849 ».

Il ne dut y avoir qu’un seul tirage du 1 franc vermillon orange, fait en 
décembre 1848 ou janvier 1849, car dès février 1849 on trouve des lettres 
portant des timbres de 1 franc rouge brique. Je possède dans ma collec­
tion une lettre partie d’Arras le 23 mars 1849, et affranchie d’un timbre 
de 1 fr. rouge brun, presque carmin. Il est donc indiscutable que le 
vermillon, dans sa vraie et première nuance, n’eut qu’une .durée trás 
éphémère et que la circulaire reproduite plus haut ne vise qhe les exem­
plaires des timbres de 1  franc du premier approvisionnement qui res­
taient encore dans les bureaux.
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LES TIMBRES FRANÇAIS A FOND LIGNÉ

Timbres des diverses émissions de France avec effigie sur fond ligné 
au lieu d’êlre sur fond ani.J

1863.
20 centimes, bleu

1862.
lignes verticales.

5 centimes, vert 
10 — bistre.

1863.

lignes verticales.
— horizontales.

2 centimes, brun rouge 
4 — gris 

30 — brun.
40 — orange.

lignes horizontales.
— verticales.
— horizontales.
— verticales.

1870-1873.
f centime, olive lignes horizontales.
2 centimes, brun rouge — —
4 — gris — —
5 — vert — —

10 — bistre sur rose (n° 178) — —
10 - — (n° 180) — —
10 — 
15 — 
25 —

bistre sùr blanc — “

bleu _ _
30 — brun — —
40 — vermillon — —
80 - rose — —
10 — bistre sur rose (n° 178) — verticales*

Au cours de noire publication, nous avions déjà signalé quelques 
timbres des émissions de 1853-1873 qui présentaient cette particularité 
d’avoir un fond ligné au lieu d’un fond uni (page 2 2) et nous nous ré­
servions de pousser plus loin nos recherches. M. Maigrot nous a facilité 
la tâche en publiant dans le Bulletin mensuel de la Société philatélique 
lyonnaise le résultat de ses recherches. Il ne nous en voudra pas en 
publiant in-extenso son intéressant article, d’autant plus que nous sommes 
parfaitement d’accord quant aux raisons qu’il donne.

Les collectionneurs specialistes qui s'occupent de réunir les différents types, 
erreurs, nuances de chaque pays, sont portés à rechercher les plus petits détails. 
Cette manière de collectionner a pour avantage de mettre à. jour les plus petites 
variétés et oblige à faire l’étude approfondie du timbre pour le plus grand profit 
de la science philatélique.

Je vais essayer de consigner le résultat de mes modestes recherches, concernant 
certains timbrés français, dénommés Fonds lignés.

Depuis longtemps déjà, tes collectionneurs avancés les connaissent, ces fonds 
lignés ; c’est donc pour ceux qui s’adonnent depuis peu à cette minutie que je 
publie ces quelques renseignements.

D'abord rémission de Paris (1870-1875), type déesse, en comporte toute une 
série : le 1 c., olive ; le 2 c., brun ; le 4 c.. gris ; le 5 c., vert : le 10 c., grand chiffre 
bistre sur rose ; le 30 c., marron, et le 80 c., carmin, sont les plus communs. Ils 
sont lignés horizontalement. Le 10 c., bistre sur rose, petits chiffres, existe ligné
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horizontalement et verticalement ; ils sont plus rares. Le 10 c., bistre ligné est 
encore plus rare, ainsi que le 15 c., bistre, petits chiffres. Quant au 25 c., bleu, il 
est presque introuvable, et le fond ligné est très mat venu.

L'émission Empire (1862-1870) laurée, possède aussi quelques timbres lignés ; 
le 2 c-, brun; le 30 c., marron, lignés horizontalement; le 4 c., gris, et le 40 c., 
orange, lignés verticalement.

De l’émission Empire non laurée, dentelée (1862), je ne connais que trois types : 
le 5 c., vert; le 40 c,, orange, lignés verticalement; le 10 c., bistre ligné horizon­
talement.

L’émission Empire non laurée, non dentelée (1853), possède un seul type qui, je 
crois, n’a pas encore été signalé et est excessivement rare, relativement aux autres. 
J ’en ai examiné plus de 10,000 et je n'en ai trouvé que quelques-uns. C'est le 20 c., 
bleu.

A quelle cause attribuer ce fond ligné? Jusqu'à présent, les quelques écrivains 
timbrologiques ont passé sous silence cette anomalie. Je crois pouvoir expliquer 
ainsi ce genre d'impression.

En se reportant aux procédés d'impression photographique, la photozincographie, 
la phototypie, par exemple, on a reconnu que l'encrage ne prend régulièrement 
que si la' planche (zinc, verre ou cuivrei a sur la surface un lignage ou striage 
imperceptible qui laisse des pleins et des creux qui mordent mieux l’encrage, tandis 
que la couleur appliquée sur l’espace, relativement grand, laissé autour de l’efilgie 

.du timbre, est susceptible de ne pas mordre et laisser alors des parties blanches 
qui, tout en étant presque imperceptibles, empêchent la vivacité de la nuance.

Je crois que c’est là l'explication du fond ligné. Je donne mon opinion pour ce 
qu’elle vaut, jusqu'à ce que quelque philatéliste plus au courant des trucs de l’im-
Frimeur vienne donner des explications plus officielles, ce que j ’espère, pour 

accroissement des connaissances philatéliques.



-  414 -
TIMBRES DE RETOUR

Depuis 1892, la France possède de véritables timbres de retour indi­
quant les raisons de la non remise des correspondances.

Ces timbres sont au nombre de huit Ce sont des étiquettes gommées 
ou non gommées, imprimées typographiquement en noir sur blanc. Elles 
se composent d’un encadrement rectangulaire horizontal de 2 centi­
mètres 1/2 de large sur 1 centimètre 1/2 de haut ţfig. I; portant en anti­
ques les indications suivantes sur une ou plusieurs lignes :

Inconnu.
Refusé.
Adresse incomplète (2 lignes).
Décédé.
Parti sans laisser d’adresse (3 lignes).
Nom commun à plusieurs personnes 13 lignes). 
Non réclamé.
Parvenu sans adresse (2 lignes'.

Par arrêté ministériel du 29 janvier 1892, tous les bureaux de France 
devaient être pourvus avant le 1“ juillet 1892 de timbres ou étiquettes 
marquant la пои remise des correspondances. Jusqu’en 1892, Pans seul 
en était pourvu et s’en servait exclusivement pour la correspondance 
d’origine extérieure en exécution de l’art. XXII du règlement de détail 
du service des postes. A partir du 1" juillet 1892, la mesure fut étendue 
à toutes les correspondances restées en souffrance, quelque fut leur 
origine.

INCONNU

Fig. I.
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É m s s io n  
de Bordeaux

8  circulaires 
лМтйШш- 
plDiúes cacbets 
ďoblMralioB.

Essais de iB 7 6

ADDITIONS

Dans ce chapitre, nous réunissons les renseignements nouveaux qui 
sont arrivés à notre connaisscnce pendant l’impression du présent ou­
vrage ou que nous avions omis.

Ajouter page 34.
Même type. La partie postérieure de la tête est limitée par une ligne 

blanche.
1 centime, olive.
2 centimes, brun roupe.
4 - pris lilas.
5 — vert.

10 - iaune bistre.
20 — bleu (type I)
20 — bleu —
20 — bleu —
30 — brun.
40 - vermillon.
80 — carmin.

Ces timbres forment une variété bien tranchée dont la cause nous 
échappe encore. Dans là plupart des timbres de l’émission de Bordeaux, 
la tête est aplatie sur le fond de couleur et ne présente aucun relief ; 
dans d’autres (ce sont ceux qui nous occupentl le contour de la chevelure 
est entièrement limité à partir des épis de blé jusqu'à la nuque par une 
ligne blanche qui détache l’effigie du fond uni. J ’ai retrouvé pour toutes 
les valeurs celte variété signalée par M. Renouard. Elle se trouve tou­
jours sur les timbres bien imprimés. Ceci est une indication certaine pour 
rejeter de prime abord l’idée d’un nouveau type. Cette variété intéres­
sante pour le spécialiste est probablement due à un encrage plus soigné 
ou à remploi de clichés en bon état. Elle semble être commune sur le 
30 cent, et rare sur les 1, 10 et 20 cent.

A ajouter page 164.
L’emploi des différents cachets d’oblitération a fait l’objet de circulaires 

spéciales qui imposent et déterminent leur usage. Les voici.
La circulaire du 20 décembre 1843 ordonne l’annulation ou moyen de 

timbres à date.
La circulaire du 3 janvier 1849 prescrit l’annulation á la plume au cas 

où l’encre d’imprimerie ferait défaut, ou lorsque l’oblitération à date 
paraîtrait insuffisante.

La circulaire du 25 janvier 1849 impose la grille et proscrit tout autre 
mode d’annulation.

Par circulaire du 1" janvier 1852 et en vertu d’une décision prise le 
4 août 1851, la grille fait place au cachet å losange avec chiffres au 
ceutre pour les cachets en usage en province, ou avec lettres pour les 
bureaux ambulants Paris est muni du cachet à étoile.

La circulaire du V  juin 1857 annonce la création du cachet ancre et 
en détermine l’usage.

A ajouter page 93 après Essaie de l'émission de 1876 :
Une note manuscrite qui se trouve en tête du volume que nous avons 

entre les maine donne les intéressants détails suivants :
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К

Effigie lanrée 
dite d la corne.

Emission de 1049

20 cent, de 1049

Piqoages de l'É­
mission de 1053­
1060.

Note prélim inaire.
Les timbres-poste fabriqués à la Monnaie avant 4876 s'obtenaient en imprimant 

les timbres sur papier de couleur. Pour préserver ces timbres-poste contre le report 
sur pierre, M. Mulot étendait typographiquement comme le fait la Banque pour ses 
billets, une encre incolore sur toute la surface du papier.

Si la Banque avait adopté le même procédé, il lui aurait fallu chercher pour les 
15 catégories de timbres employés actuellement 15 sortes de papier de différentes 
couleurs, ce qui aurait eu l'inconvénient au point de vue de l'édonomie, d’entraîner 
l’accumulation d'un stock considérable de papier.

Pour éviter cet inconvénient, la Banque s’est décidée à n’avoir qu’un même 
papier blanc pour tous les timbres et à employer pour donner la couleur voulue 
au timbre unp impression en encre de couleur convenable obtenue typographique­
ment comme l’était l’impression en encre blanche des anciens timbres-poste.

Les épreuves désignées par la lettre B pour chaque catégorie donnent le résultat 
de l’impression des timbres sur le papier blanc.

Les épreuves A indiquent les couleurs données au papier par les teintes plates 
qu’on y dépose.

Enfin les épreuves G montrent l’aspect des timbres terminés quand les deux 
impressions sont superposées.

A ajouter patje 20.
V ariétés

Timbre au type II. Au-dessus du nez de l’empereur se trouve une 
Indie blanche allongée.

20 centimes, bleu. •
Cette variété connue depuis longtemps est dite â la corne. Dès son 

apparition, elle fit la joie des adversaires de l’empire. Elle est due uni­
quement á une perte de substance dans un des clichés. Ce trou vient 
naturellement en blanc á l’impression. Il y eut une variété par feuille : 
le cliché défectueux fut supprimé dès qu’on s’aperçut de Tellet peu gra­
cieux qu’il faisait sur le nez de l’empereur.

A a jouter page 2.
A propos des mots Timbres-cachets, le docteur Legrand a signalé que 

le décret porte Timbres ou cacheLs et que l'avis affiché en Octobre 1848 
emploie á la fois les dénominations : timbres ou cachets et timbres- 
cacficts.

L’S à timbres postes (circulaire relative au 1 franc vermillon et car­
min) s’explique par l’usage à cette époque d’écrire avec un S le mot 
similaire mottes-postes.

A ajouter page ■1.
D’après le Dr Legrand, la nuance des 20 centimes tient à l’emploi de 

papiers sortant de fabriques différentes.
A ajouter page 15,

Nous nous apercevons que nous avons donné deux appelations 
vicieuses à deux variétés de piquages de l’émission de 1853-1860. Les 
timbres classés sons le n" 2 Percés en scie doivent prendre le nom de 
ttentclés à grosses pointes (ne pas confondre avec points) et ceux du n” ti 
Percés en arcs sont en réalité percés en scie.

Les premiers présentent un piquage semblable à celui des timbres de St- 
Thomas. Les dentelures sont très grandes (voir fig. 22), tandis que le 
piquage des seconds est fin et présente bien la forme des dents d’une 
scie.

Nous avons fait suivre d’un point d’interrogation le 10 cent piqué à 
grosses pointes. Ce timbre existe à deux exemplaires dans la collection
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de NÍ. Hervé Gruyer. Les exemplaires de M. Gruyer sont oblitérés à 
Moulina Engilbert dans la Nièvre.

Un exemplaire que nous possédons dans notre collection vient 
d’Yvetot, un deuxième est oblitéré à Clamecy (Nièvre.)

ssaideM .G rasset

f lU '-C a lÉ d o n ie

A ajouter au bus de la page 111.
Après le concours infructueux de 1894, le ministre donna directement 

è M Grasset la commande d'une gravure nouvelle, que Tarliate exécuta 
(fig. 87) mais qui, jugée insuffisante, fut refusée.

A ajouter page 351 après Variété g).
R éim pression .

Obock en surcharge cintrée. Le deuxième O d’OBOCK a 4 mm. au lieu 
de 3 mm. 1/2 (fig. 404 .

4 centimes, marron sur bleuté.

A ajouter page 338 après 1893.
V ariétés

Лесе NOUVELLE CALÉDONIE et DÉPENDANCES au lieu de 
CES. . . „

1 centime, noir sur bleu.
2 centimes, brun Van Dyck sur paille.
4 — marron sur bleuté.
5 — vert sur verdâtre.

10 — noir sur lilas.
15 — bleu sur blanc ou légèrement teinté bleu.
20 — rouge brique sur vert.
25 — noir sur rose.
30 ____ brun sur teinté brun.
40 — vermillon sur jaune clair.
50 — rose vif sur teinté rose.
75 — violet foncé sur orange.
1 franc. vert olive sur jaune verdâtre.

27





—  419 —

BIBLIOGRAPHIE

Le Questionneur timbrophilique, (Mahé).
Le catalogue de timbres-poste, par O Berger-Levrault. 
Les catalogues de Moens.
L’Union Poslale (V. R o b e r t  1892-1894'.
Le timbre-poste ( M o e n s  1863-1897].
L’ami des timbres, (Roussin).
L’Echo de la timbrologie.
La Gazette des timbres, (Mahé 1872-1875'.
Le Philatéliste français, ( L e m a i r e  1892-1897).
La Gazette timbrologique, ( a b b é  P o n c in  1 8 9 2  1 8 9 7 ) .
Das Vertauliche Correspondenzblatt, 1890-1897.
La Revue philatélique française, 1890-1897.
Die Illustrierte Briefmarken Zeitung, ( H e i t m a n n ). 
Manuel de l’amateur de timbres, (Dr L e g r a n d ).
Le collectionneur de timbres-poste, ( M a u r y ).
Histoire du timbre-poste français, (Leroy).
Le Timbrophile, ( M a i i é  1864-1871).
Travaux de M. Langlois. ,
Journal officiel, 1849-1897.
Bulletin des lois.
Bulletin administratif des Postes et Télégraphes.
Etc., etc.





ERRATA ET ADDITIONS

Page i, lire après tê te -b êch e  fig. 38 bis au lieu de lig. 38.
Page 3, ligne 28 : lire en 1895 au lieu de 1897.
Page 3, ligne 37 : après d e m i- fe u il le  d e  d ro ite  lire lig. 89.

1 va rié té  i
Page 31, ligne 10 : après S' type 2 variété 5 lire (1g. 17 au lieu de lig. 19.

3 variété )
Page 46, ligne 26 : après tim b res  sp éc im en s ajouter fig, 46.
Page 62, ligne 3 : après Cérès à gauche lire fig. 38 bis pour fig. 38.
Page 65, ligne 32 : après 16 m m . — 3 m m . ajouter lig. 46.
Page 71, ligne 26: ajouter après : non  p iq u és fig. 35.
Page 72, après timbre n“ 267 ajouter fig. 85.
Page 73, ligne 29 : lire 60 cent, pour 69 cent.
Page 83, ligne 13 : après 5 f r .  em p ire  sa n s  v a le u r  ajouter fig. 82 bis.
Page 98, ligne 22: après im p ression  lith o g ra p h iq u e  lire fig. 69.
Page 98, ligne 33 : après itnpress ion  typ o g ra p h iq u e  supprimer 6g. 69. 
Page 101, Projet Picliot. Essai de Cayenne fig. 60.
Page 108, Projet Renard 4* type voir fig. 76,
Page 126, 3' ligne : après ty p e  V II lire fig. 101 Ói«.
Page 126, 9e ligne : après avril 1875 ajouter fig. 102 bis.
Page 126, lire à la 9" et 10” ligne : avril et juin 1876 et non 1895.
Page 129, 25' ligne : après de co n trô le  su b s is te n t ajouter fig. 105 bis.
Page 132, 14e ligne : supprimer fig. 107.
Page 159, Dernière ligne: lire 124-125 au lieu de fig. 124-126.
Page 167, 28' ligne : lire figure 128 au lieu de fig. 127.
Page 168, 18' ligne : lire figure 129 et 129 bis au lieu_de fig. 129-130.
Page 168, 12' ligne : lire figure 127 au lieu de fig. 1287 ’
Page 192, 1 ligne : lire figure 145 et 145 bis.
Page 192, 11' ligne : lire figure 146 et 146 bis.
Page 201, 1 ligne : lire figure 154 et 155.
Page 218, 1 ligne : lire 1859-1866 au Пец de 1870.
Page 230, 25' ligne : après 113X73 min. lire fig. 56 bis.
Page 238, 2' ligne : lire fig. 54 et 55.
Page 257, Sous 1394 : lire fig. 198 au Heu de 108.
Page 261, 27” ligne : supprimer fig. 210.
Page 261, 28* ligne : lire 5 sur 25 au lieu de 2 sur 25.
Page 263, 16' ligne : après i  C o n g o  f r a n ç a i s  ajouter fig. 212.
Page 271, dernière ligne : ajouter fig. 220 bis.
Page 279, après variété K ajouter fig. 240.
Page 280, Variété C) : lire Guadbloupe pour Guadebi.oupe.
Page 291, Variété Kl : lire fig. 276 au lieu de 277.
Page 297, 4' ligne : lire fig. 216 au lieu de 284.
Page 298, Remplacer fig. 285 par 287 bis.

Remplacer fig 287 par 286.
Remplacer lig. 288 par 291.

Page 299, Remplacer fig. 286 par 287.
Page 30u, Remplacer fig. 291 par 288.

292 par 296.
Page 301. 14' ligne : après 005 en  g ro s c h if fr e s  lire fig. 295.
Page 301, 21' ligne : après p iq . 13 1/2, ajouter fig. 294.
Page 305, 3' ligne : lire fig. 293 et non fig. 295,
Page 306, lire fig. 292 et non fig. 296.

lire fig. 298 el non fig. 297. 
lire fig. 297 et non fig. 298.

Page 312, 24' ligne : lire 0 15 s u r  SO cen t, et non 15 su r  e tc .
Page 316, 6' ligne: lire fig. 341 bis.
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Page 317, 8“ ligue : lire fig. 330 au lieu de 328.
Page 317, 31e ligne : lire 328-329 au lieu de 329-330.
Page 318, après Var. g ., lire (ig 333.
Page 334, 33' ligne : après N C K est de 8 mín., ajouter lig. 373 AAs. 
Page 335, 3* ligne : lire 378 et non 374.
Page 335, 9' ligne: remplacer fig. 378 par 374.
Page 344, 31* ligne : lire fig. 370.
Page 352, après fin 1&9İ, ajouter fig, 414.
Page 352, P 8 ligne : ajouter fig. 404 bis.
Page 396, 3* ligne: lire fig. 536.

ERRATA DE L’ATLAS

Les planches 276 et 277 sont interverties.
La figure après 392 doit porter le ne 394 et non le ir  328.

I
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SAMEDI 22 O rfoW  1810. — R ireonT» niutairca: 
31 Octétre, 1 A. *5 totr. Une sort*  a d e  faite au­
jourd'hui par le général Ducrot, dan» la direction 
de Rm U. la Maimaison, la Jonchere et le château 
de Buxanval. Apre» une canonnade tréa-vive detrai« 
heures, nos troupes v  sont avantees avec \€  plu» 
grand.entrain sur loua les pointe, repoussant les ti­
railleurs ennemis jusque dans l'épaule m entául borde 
tes hauteur* de la Jonchere. Dane ces postions. I«s 
obus de noir* artillerie allaient les foudroyer, forçant 
l'ennemi a renouveler cinq foia les détachements 
iiui les oocupaitol ; ce fait peut donner 1* mesure 
des pertes considerable* qu il а éprouvées. L'action 
ne se s t  terminée qu'à la nuit close, et. par consé­
quent, les détails n om pu encore être recueillis ; 
le rapport du général Ducrot les fera connaître de­
main. Sur la nve (tauche, entre Ivry el Issy, le gé- 
uéral Vtnoy a fait, pendant ce temps, déployer ses 
troupes sur la route atralegraue Son artillerie, celle 
des tacts et les canonnières de Billancourt mil cou* 
vert ďobus toutes les position* de l'ennemi. Le pe­
nerai de Bell, mare s  étáit, d autre part, porte de 
Saint-Denis sur Ccnnevilliers et Colombes, pour 
rouvrir la droite de l'opération du général Ducrot, 
as inrotuisTMNs кг m it » ni v сиз. — Depêche reçue 
de Tours, annonçant le depart de M. Gambetta pour 
Besançon Ы la grande démoralisation de l'armée ел- 
nemie. — Limpmni. Le versement du premi** tam e 
de l'Emprunt a commencé le 20 et a amené au 'Trésor 
une аГПвевсе assei considerable pour quìi lut élé 
difficile dc recevoir tous les versements. En corn 
sequence, il a été décidé que les guidici* du Trésor 
resteraient ouverts, même íe d nuancée 23 de ce nota, 
au x  porteurs de certificats. *

DIMANCHE 23 Oetobie. — R irroar» m ursin» . 
21 Octobre, 4 A. io tr. ( L'espace trop restreint que 
nous avons a notre disposition ne nous permet pas 
de reproduire en entier le rapport militaire du 22. 
Nous le donnerons par extraits et par analyse. ) Une 
so rte  composée de trois croupe» (généraux Ber- 
lhaod, Noel, et colonel ChuiUstoo ) n tie  fallu bier, 
sous tea ordres du général Ducrot, au r le p y »  situé 
entre la stábon de Htieil et la ferme de Pouilleuse, 
comprenant Butanval, la Malmaisoo. la Jonchere et 
Qoucival. Nous avons mis en ligne 6350 hommes 
d'infante rie. 2 escadrons de cavalerie, et *8 bouches 
a  leu. Le combat a duré de 1 heure a 5 heure». * Nous 
avons au devant noua la 9« divi»«.« du 5* corps prus* 
е м » ,.une fraction du *• corps et us regiment de la 
r a d a .  Ces troupes ne ги ме om opposé qu 'ose  Coree 
dmrtiHarıe inférieure a la nôtre. E» résumé, le bat 
a été atteint. c'est-à-dire que sous avons ealeve tes 
pnmuéres poďiboes de lenoemi. que noua l avons 
lare* а  faire entrer en ligna des forces considérable«, 
n i ,  «xposées pendant presque touto J arima aa fe» 
formidable de notre artillerie, ont dû éprouver da 
granara portes ; le fail esi d ailleurs constaté par 
Jaa récita do quelques prisonniers que no»» avuna

pu ramener. Mjjs ce que jé me pim« surtout a recon­
naître avt-t- un sentiment de grande »alrtfaetion. c'est 
ГсксеНешс attitude de no» troupes zouaves, gardes 
mobiles, infanterie de ligne, tirailleur» Duma*, francs* 
tireurs des Ternes, francs-tireurs de la ville de Paris, 
tout le monde a fait son devoir, о Le rapport accorde 
une mention toute particulière au» • Jaireura Fran­
cheţo , placés dans le» différente» colonne», et qui. 
«comme toujours, se sont montré» aussi dévoués 
qu'intelligent» et intrepide». •  — L'état général de 
noa pertes pour ta journée du 2) consiste en : officiers. 
2 tués. 15 blessés, U  dispăru ţi troup*. 32 mes, 
230 blessés et 153 disparus. Total: *43. —  Ordre 
du Gouverneur ; Le Oouv, roeur de Paria félicite le 
14* corps de U régularité parfaite avec laquelle il 
a esecutê. dans ta journée a hier, ses marrite» pre- 
paratoires et pris ses positions de combat , de la 
vigueur avec laquelle il a attaqué . de l'ordre dana 
lequel, a la nuit close, il a rallié ses cantonnements 
C'est par de telles opérations, bien conduites et Ыес 
exécutées, que les troupes se préparent aux grands 
efforts de la guerre. Je dois des eloges particuliers 
à l’artillerie, dont quelque» bittenes imi marche a 
l'ennemi avec beaucoup doods or, trop d'audace m  
certains cos. A dater ou combat i  hrer, le fâ* corp* 
* conquis s« place parmi les meilleures troupe* de 
Farméi de la défense. -«  1 я rum u non» rv r* m  eu- 
Vga». — D épéçka . Nous avons reçu ta dépêche de 
M. Gambetta nous annonçant ta constitution de l á r­
máé de le Lotra e t l'occupation d'Orléans par les 
Prussiens, ainsi que 1rs mouvements de nos troupe* 
dan» U FrancbàComte. te* Vosges et l'Ouert. — 
Portt*. Nous allons pouvoir envoyer portes ballon» 
de» mandat» de poste jusqu'à ta ми nino d t 300 fr 
On nou» parte aussi de ta pox* ıhı M té d'avoir в и  r t■ 
pooses a nos lettre» en appliquant a la correspon­
dance privée le système de la reduction photo­
graphique emplové pour le* dépêchée du go» ver- 
arment. — Le» Çnnons. La souserigüuu pour U fa­
brication de» canon», dit ta Temp», marcite avec ac­
tivité ; l'argent nétr*Mirc pour un grand pvm b re de 
p ièce  est dés aujourd'hui entre le» nţams de İç So­
ciété chimique et des Comités scimtiiîqur» des vingt 
arrondissements Société chimique et Comité» sqsom 
entendus puur réunir leurs effort» et leur* com­
mande*. Le ministre des travaux publics a mis ta» 
marchés, plans et dessins à leur disposi lion, et le 
téle des fondeurs ne fait pas defaut. — Chemin» rU 
fer. On s'occupe déjà, dans les différente* c«ai* 
pagate» de chemin* de fer. dos travaux necessaire» 
an rétablissement dea Communications «pur к* ci* 
probable ou tas événements militaires q tu se pré*

Grent permettraient do libérer prochainement tas 
_nes.

LUNDI, 24 Octobre.— А*г*о«гт» wt/rji*«*. 23 or- 
Icóre, té  A. 40 m aba. Ce matin. ■ deux heure», 
«a poste avancé nm eim . sar ta m utf de Neudiv-sue* 
M araa. a fai devam une patrouille de la grand'garde
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